
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



Hlil EBVR 1 






'^1/ 



m 



f^ 









*• 



î*^-. 



.C- 






ê^ 



Ki^ /«^.^ 





"j^ 








p 



fj^JS»» 



m 



V' 



m 



'ii 




•,-'%* 



m^- 



^t3é<^ 



Cf- 



Digitized by VjOOQIC 



LE RÈGNE 

DE 

CHARLEMAGNE. 



/ • 



Digitized by VjOOQIC" 



i f 



■i M 



a 



i ^ t : i. ] 



c ;^ - •• * . • 4 > -*? ■ 1 ' > 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 




Roi des Fnmcms, elEnjfereftr d'Occident. 



Digitized by VjOOQIC 



LE RÈGNE 

DE 

CHARLEMAGNE, 

ROI DE FRANCE 

ET EMPEREUR D'OCCIDEîfTj 

Par P. N. RouGBaoïir. 

SzKOimE ibiTiOH , revue et corrigi^e par l'Aotear : 

Avec le Portrait 4e CHARLEMAGNE. 



«•*»*«»%««««%•«%»•»«*• «%»%%« »%«* • 



PARIS, 

CHEZ l'aTTTEUK , HUE DE l'hIKONDELLE , W,« 212. 

1817. 



Digitized by VjOOQIC 



K^/^ 



4 t" ù' 




r/U j^ , f, ., ,^ If^ (/, '^/c^^t<,j^*: <. , 



Digitized by VjOOQIC 



LE REGNE 

DE 

CHARLEMAGNE, 

ROI DE FRANCE 

ET EKPEREUR D'OCCIDENT* 

INTRODUCTION. 

JuES derniers rois^ de la première dynastie 
avoient dégénéré de ces vertus guerrières 
et de cet esprit de domination et d'indé- 
pendance qui formoient le caractère prin- 
cipal des fondateurs de la monarchie fran- 
çaise. Leurs mains débiles ne soutenoient 
plus qu'avec peine ce sceptre entouré de si 
grands souvenirs y que plusieurs de leurs 
ancêtres avoient porté avec tant de dignité 
et avec tant de gloire. On ne reconnoissoît 
plus le sang de ces anciens héros , si jaloux 
de leur autorité, dirigeant par eux-mêmes 
les détails des affaires publiques, la plupart 
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élevés dans les camps ^ nourris au milieu 
des combats , accoutumés à supporter les 
fatigues ^ les privations ^ et passant la plus 
grande partie de leurs jours sous la cuirasse 
et sous les tentes. Leurs descendanis , com- 
me abâtardis et tombés dans un état d'avi- 
lissement et de dégradation, déshonoroient 
la majesté du diadème et laissoiept à leurs 
courtisans le soin du gouvernement et l'ad- 
ministration du royaume. Les maires du 
palais qui , dans l'origine de leur charge , 
n'étoient simplement que les chefs des offi- 
ciers domestiques du prince , s'affranchi- 
rent bientôt de cet état de dépendance , et 
pendant que leurs maîtres s'endormoient 
tranquillement dans les bras de la mollesse 
et de là volupté y ces sujets ambitieux aug- 
mentèrent însensîblemeut leur pouvoir ^ 
devinrent avec le temps intendans géné- 
raux du palais et juges de ceux qui l'habî- 
toient. A mesure que les rois oublîoient 
leut dignité et laîssoîent échapper de leurs 
mains les derniers restes de leur autorité 
usurpée , le titre de maire devenoit plus 
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DE C.HARLEMAGNE. 3 

important , et s'entouroit de jour en jour 
• d'une plus grande puissance. Ces courtisans 
habiles^ astucieux ^ profitèrent de l'inertie 
de leurs maîtres pour les avilir et les cor^ 
rompre y afin de pouvoir plus facilement 
les dominer et les asservir* 

a Les premiers descendans de Qovis, dit 
» Mezerai, avoient mesuré leur bonheur 
» sur la gloire et l'étendue de leur empire; 
» mais les suivans , à commencer à Clovis 
r> II y laissant empiéter l'autorité des maires 
» du palais , firent consister leur dignité 
» à passer toute leur vie dans l'exemption 
» des soucis , et dans une molle oisiveté. 
f> On ne les voyoit point en public ^ encore 
;f> moins à la tête de leurs armées : on les 
» trouvoît seulement dans le fond de leur 
^> palais , au milieu d'une troupe de fem- 
» mes ^ où ils ne s'éntretenoient que de 
» discours capables dé les plonger dans 
» la volupté. Si quelqu'un avoit affaire 
» à eux , il n'étoit pas admis en leur pré- 
» sence ^ mais renvoyé au maire du palais. 
» Cependant ^ de peur que le peuple ne 



A^. 
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4 hE REGNE 

» lès méprisât, et afin qu'il connût à qui 
» il rendoit obéîlssance^ les maires faisoien t 
» paroître les rois le premier jour de mai , 
» parés des ornemens royaux , avec la 
» couronne sur la tête, et le sceptre à la 
» main , montés sur uii chârriot traîné par 
» des bœufs au milieu de la ville (i). En 
» cet état ils recevoient les acclamations 
» du peuplé et les présens qui leur étoient 
» faits ; et dès que le jour étoît sur son dé- 
» clin, on les faisoit rentrer dans leur pa- 
» lais; Ainsi moins ils prenoient de part aux 
» affaires du royaume , plus les maires 
» étendoiént leur autorité et devenoient 
» puissans. Cette autorité s'accrut telle- 
» ment , et par le temps et par leur adresse^ 
» qu'il eût été difficile à ces rois , quand 
» même ils l'eussent voulu, de la renverser, 

( 1 ) Seulement au printemps , quand Flore dans les 
plaines 
. Faisoit taire des vents les bruyantes haleines , 
Quatre bœufs atteins , d'un pas tranquille et lent , 
Promenoient dans Paris le monarque indolent. 

BOILEAU. 
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DE CHARLEMAGNE. 5 

3) si profondes en étoîent les racines. Ainsi 
3» les rois y à compter même depuis Dago* 
» bert^ s'étant mis sous la tutelle des mai-^ 
» res y se courbèrent , pour ainsi dire y 
» pour leur servir de marche-pied à mon- 
» ter à la royauté; c'est-k-dire que Tau-, 
» torité des maires absorba la puissance 
o& royale ». 

. Ce fut ainsi que par suite de. la foiblesse 
des princes, on vit tout-à-coup des officiers 
subalternes honorés du litre imposant de 
premiers ministres du royaume , et investis 
d'un pouvoir sans bornes. Bientôt ils paru- 
rent à la tête des armées ; ils gouvernèrent 
même TEtat pendant la minorité des enfans 
du roi Dagobert. Ils eurent le talent de ren- 
dre cette place éminente comme une espèce 
, d'héritage pour leur famille, et tandis que 
les monarques , ne conservant qu'un fan- 
tome de royauté, restoient concentrés dans 
leur palais, occupés de plaisirs et de diver- 
tissemens,ces sujets ambitieux se rendoient 
les chefs de l'administration et les arbitres 
de toutes les affaires ; ils recevoient les 
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6 LE REO.NC 

ambassadeurs des puissances , soutenoîent 
les guerres y et dictoient les traités : leur 
vbloate seule servoit de loi. Ils comman-* 
doiênt en maîtres y plus souverains que le 
souverain lui<-meme. 

Enfin leur pouvoir alla toujours crois- 
sant jusqu'au moment où l'un d'eux , con- 
sommant l'ouvrage commencé par ses pré-» 
décesseurs y écrasa sous le poids de son 
autorité le dernier des rois nommés /ai^ 
néàns (i)^ et fonda une dynastie nouvelle 
sur les ruines de la dynastie expirante. 

Pépin le Gros ou d'Heristal, Charles 

■ >iiii» ^ n »i wi I » I I I I I I II I g » n ■ M I I t<i m i u n w pi M i m i M ^ m ■! ■* 

(i) FauNil croire que Jes deroierA rejetons de Ia 
race mëroyingienne aient tous m^rit^ ce surivom avilis- 
sant que des historiens leur ont donne si gratuitement 7 
€è8 princes ne durent -ils pas leur reinrersement du 
trâne à une trop grande bont^ , \ upe trppgri^nde con- 
descendance , autant qu'à cet abandon des rênes de 
l'Etat à des courtisans qui les tinrent en tutelle et qui 
les trahirent ? — Il est de l'intérêt des souverains de 
ne donner leur confiance qu'à dea homn^ea sûrs et qui 
leur soient sincèrement et inviolablement attachés j ils 
doivent avoir constamment pour principe , de gouver- 
ner toujours par eux-mêmes et de ne jamais se dessaisir 
de leur autorité. 
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DE CHAHLEMàGIf E. ^ 

Martel et Pepip son fils, successivement 
maires du palais , s^étoieut rendus célèbres 
par leur valeur et leur intrépidité dans les 
combats* Leurs exploits militaires avoient 
ajouté h la splendeur de leur maison déjà 
comblée d'honnrars et de puissance. Le 
dernier Pépin venoit tout récemment de 
faire respecter la souveraineté de la France 
par ses conquêtes et par la défaite des 
ennemis de l'Etat. Son courage avoit dompi- 
té et humilié les Allemands, les Bavarois 
et tous les peuples voisins , jaloux de la 
gloire du nom français. 

On avoit cherché à anéantir dans le cœur 
des peuples ce respect religieux^ consefvé 
depuis long-temps pour le sang de Clovis; 
la couronne chanceloit sur la tête de ses 
successeurs; Le trône réclamoit un prince 
fort et courageux pour tenir d'une main 
ferme les rênes du gouvernemeuL La Fran- 
ce étoit appelée à de grands changemens ^ 
et le siècle étoit mûr pour les événemens 
inattendus qui se préparaient !••••••••••. 

Dans, cet état de dioses ^ Pépin convo*- 
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8 l^EKÈGNE 

qua ea la viile de Soissoas , pour le pre- . 
mîer mars de l'an 762., rassemblée géné- 
rale des grands «t des prélats du royaume. 
Dans cette réunion ^ ses partisans propo- 
sèrent de déposer Childérîc, le roi régnant, 
et de mettre la couronne sur la tête de 
Pépin ; cette proposition ne fut point dé- 
battue et passa à Funanimité. En consé- 
quence de cette délibération , Childéric y 
déclaré incapable déporter le sceptre, sous 
le prétexte de la foiblesse de son esprit , 
fut rasé e!t enfermé dans le monastère de 
Saint-Bertîn* Ce malheureux prince, dé- 
pouillé de ses Etats, mourut trois ans après 
d^ns cette retraite , ayant à peine atteint 
sa vingt-quatrième année. Avec lui finit 
la première dynastie. 

Quelques historiens prétendent que le 
pape Zacharîe fut consulté sur cette affaire 
d'Etat , et que l'explication que donna ce 
pontife parut favorable à Pépin contre 
Childéric, et influa d'une manière efficace 
sur la déterminàtiondes Français. Le pape, 
dit-on , répondit que celui qui avoit en 
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DE CHABLEMAGNE. 9 

main l'autorité pouvoit y joindre le titre 
de roL 

L'inauguration des chefs de l'Etat avoît 
consisté jusqu'alors k les porter sur un bou- 
clier autour dû can9p^ à les montrer aux sol- 
dats et aux commandans de l'armée. Onéle- 
voit quelquefois un trône sans dossier, sur 
lequel se plaçoit le nouteau monarque , 
revêtu de l'babit royal , tenant en main le 
sceptre avec la couronne sur la tête. C'étoit 
là toute la pompe qui entouroit nos pre- 
miers rois lors de leur ayènement au trône. 
Pépin changea cette coutume purement 
militaire, et introduisit le premier dans la 
monarchie la cérémonie religieuse du sacre, 
en se faisant oindre , selon l'usage des rois 
Juifs , d'une huile consacrée par la béné- 
diction des pontifes. Il reçut d'abord dans 
la ville de Soiàsons l'onction sainte des 
mains du légat du Saint-Si^e , Vinfride , 
archevêque de Mayence, prélat plus connu 
dans l'histoire sous le nom de saint Boni- 
face. Le nouveau souverain fit couronner 
avec lui la reine Berthe^ sa femme. 
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Quelques années après, le pape Etienne 
III ayant fait un voyjage en France , Pepîn 
saisît cette occasion de faire renouveler par 
le pontife en personne la cérëraonîe de son 
sacre , qui eut liçu cette fois dans Téglise 
de Saint-Denis, Charles et Carlonaan, deux 
de ses fils, furent couronnés avec leur père. 
Le premier de ^s jeunes princes est ce 
Cbarlemagne / Çarolus Magnus^ dont 
nous nous proposons d'écrire l'histoire. 

Pépin étoit d'une petite taille , ce qui 
le fit surnommer le Bref; malgré ce désa-^ 
vantage, ce souverain néanmoins a voit reçu 
de la nature une force de corps si extraor- 
dinaire, que, dans tout l'empire qu'il gou- 
vernoit , il eût été impossible de trouver 
un bras comparable au sien. Cette supé- 
riorité compensoit en lui la privation des 
avantages extérieurs, à la possession des* 
quels on attachoit tant de prix dans ces siè- 
cles à demi-barbares* 

Jjcs combats de bête» féroces étoient 
alors les spectacles dominans. Le monar- 
que, se trouvant à l'abbaye de Ferrière , 
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donna pour divertiasemeQt à la cour le com- 
bat d'un lion contre un taureau. Dans le 
moment où ces terribles animaux ëtoient 
acharnés Tun contre Tautre : et qui de vous^ 
dit Pèpin^ adressant la parole aux seigneurs 
qui Tenvironnoient^ qui de vous se sent 
assez de courage pour aller séparer les deux 
combattans » ? Personne n'ayant osé tenter 
un. coup si hardi , le prince s'élance par 
dessus la barrière^ coupe la gorge du lion, 
abat la tête au taureau y et se tournant vers 
les courtisans : « Pépin le Bref vous sem- 
ble-t-il digne de vous commander! » Toute 
la cour resta étonnée de sa force prodi- 
gieuse et de sa mâle intrépidité. « David 
étoit petit, ajouta Pépin ; mais son bras 
vigoureux terrassa l'orgueil du géant qui 
osa le mépriser ». 

Après avoir affermi son autorité au de- 
dans et rendu son nom redoutable au 
dehors, le chef de la seconde dynastie 
termina sa carrière, et , selon ses dernières 
volontés, il fut enterré en dehors de l'é- 
glise de Saint-Denis, devant la porte prin- 
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cipale^ le visage contre terre et dans Fhum- 
ble situation d'un pénitent, à cause, dit ce 
prince, des péchés de son père Charles 
Martel. 

. On plaça dans la suite pour tout éloge , 
sur son tombeau , 

Ci gtt le père de Gharlemagne. 

Inscription courte et sîniple,qui fait voir 
que Pépin fut encore plus grand et plus 
renommé par son fils qu'il ne l'avoit été 
par lui-même. 



Digitized by VjOOQIC 



DÉ CH AEtiEMAGNE. l3 

CHARLEMAGNE ROI. 

§. I.- 

Naissance de Charlemagne. '^Partage despos-- 
sessions françaises entre lui et son frère Carlo^ 
man. — Couronnement des deux A^is. 

E nom de Charlemagne réveille de 
grandes idées et de grands souvenirs. Son 
règne est une des plus bdles et des plus 
mémerables époques de la gloire et de la 
prospérité nationales. Dirigée par un génie 
supérieur k celui des autres rois y la France 
devint elle-même supérieure à toutes les 
puissances du monde; et sous un chef ma* 
gnanime dont la vie entière n'est qu'un 
enchaînement de travaux précieux à l'hu- 
manité, de prodiges et de victoires, elle 
parut avoir sur l'Europe étonnée le même 
ascendant et la même prépondérance que 
Rome autrefois, dans les beaux jours de son 
empire , avoit acquis sur l'upivers entier. 
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Charlemagne, ou Charles-le-Grand , 
naquît selon l'opinion la plus commune, 
du 26 février au a avril 742, à Ingelheîm, 
château situé près de Mayence, Plusieurs 
villes se sont disputé l'honneur d'avoir don- 
' né naissance à ce héros. 

On ne sait rien de bien positif de son 
enfance et de son éducation; Thistoîre nous 
parle pour la première fois de ce prince 
lôrs du voyage que fit en France le pape 
Etienne III, à la rencontre duquel il fut 
envoyé par le roi Pepîn. Charlemagne fit 
ses premières armes à l'âge de 19 ans, en 
761 , sous son père qui étoit alors en guerre 
avec GraîfFre , duc d'Aquitaine. 

Pepîn, en mourant, *avoît partagé ses 
Etats entre ses fils Charles et Carlotfian* 
Les historiens varient sur le nom des pro- 
vinces françaises assignées par le feu roi à 
chacun de ses deux enfans ; mais il seroit 
inutile de chercher à éclaircir cette diffi- 
culté, puisque lés dernières volontés du 
prince ne furent point exécutées. Après sa 
mort, les grands de l'Etat s'assemblèrjènt , 
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et sans respecter les résolutions éa feu roi, 
ils procédèrent incontinent à un nouveau 
partage. 

D'après des dispositions ultérieures, 
Charles eut pour lui la Neustrie^la Bour- 
gogne et TAquitaine ; Carloman l'Austra- 
ste et toute la France Germanique. Tous 
deux (tuent couronnés le même jour, 9 oc- 
tobre 768 ou 769, Charles dans la ville de 
Noyon, Carloman dans celle de Soissons. 
L^honneur de sacrer nos souverains n'ap- 
partenoit alors à aucune ville en particu- 
lier; cette prérogative ne fut attribuée spé- 
cialement au siège de Reims que dans le 
douzième siècle, sous Louis le Jeune. 
Philippe I.^'' du nom est celui de nos rois 
qui y fut sacré le premier- 
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l6 LE RÈGNE 

§. H. 

Mésintelligence entre les deux ^uperains, — 
Guerre d'Aquitaine (770 ). 

La concorde ne régna pas long-temps 
entre ces princes : égaux en grandeur , en 
autorité, en puissance, Tun ne vouloit plus 
voir en l'haut re son égal. Bientôt l'ambition 
lesdésunit. Dès Tannée 778, on voîtCharles 
en possession d'une partie de l'Âustrasie , 
qui par le partage appartenoit à. Carloman. 
Les historiens du temps ne nous instruir 
sent point des causes de l'infraction du der- 
nier traité d'accommodement; quoi qu'il 
en soit, Garloman conçut contre son frère 
un vif désir de vengeance; il nourissoit dans 
son cœur une animosité secrète qui étoit 
sur le point d'éclater : la guerre paroissoit 
inévitable ; une rupture ouverte alloit ar- 
mer les Français contre les Français, quand 
un événement imprévu devint pour les 
deux frères un pressant motif de réconci- 
liation. 

Sous 
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^ Sous le règne de Pepîn, père de Char- 
lejoagne, Gaîffre, duc d'Aquitaine^ avoit 
usurpé les biens de plusieurs églises plaoées 
sous la protection de la France. Ce roi^ 
après l'avoir sommé inutilement de les res- 
tituer , passa la Loire à la tête d'une puis- 
sante armée. Tout plia devant lui. Le duc 
se soumit, donna des otages, et le vainqueur 
se retira. 

, Mais faientdt> oubliant ses sermens, Gait 
fre entre dans la Bourgogne et met tout à 
feu et k sang dans cette province. Pépin se 
hâte de rassembler une armée, fond de 
nouveau sur les Etats du violateur des trai- 
tés, ravage son pays, assiège Bourges et 
la prend d'assaut. Le duc d'Aquitaine, 
forcé de s'enfuir devant les armées victo* 
rieuses d'un si redoutable ennemi, cherche 
à opérer une diversion, et envoie des déta- 
ehemens pour dévaster le territoire fran- 
çais. Tous furent taillés en pièces et per- 
dirent les capitaines qui les commandûient. 
. . ^ Le cours des expéditions militaires de 
Pépin fut interrompu par la désertion de 
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TdssilloQi son propre neveu, qui, sollicité^ 
par Didier, roi des Lombards, s'échappa 
de l'armée de son oncle, et se retira en 
Bavière où il épousa Luitberge, fille du 
même Didier. La fuite précipitée du jeune 
duc, son alliance avec un roi voisin, les 
discours peu mesurés et même séditieux 
du fugitif devinrent suspects à Pépin. Il 
craignit qu'une ligue secrète ne se formât 
contre lui, et abandonnant ses Conquêtes, 
il ramena son armée en France. Cette dé« 
marche eut tout le succès qu'il pouvoit 
désirer, Tassillon s'imagina que son oncle, 
irrité de sa conduite, alloit fondre sur son 
duché; il s'humilia , et les prières du pape 
pbtinrent son pardon. Alors Pépin reprit 
ses premiers projets , il repassa la Loire 
avec la ferme résolution de poursuivre Gaif- 
fre jusque dans ses derniers retranchemens. 
Le malheureux duc d'Aquitaine man^ 
quoit de troupes suffisantes pour garder ses 
placef • Il prit le parti de faire démanteler 
la plupart des villes, et ne réserva que les 
châteaux situés si^r les montagnes les plus 
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escarpées et sur des rochers inaccessibles. 
Pepio releva les murailles des villes qui 
venoient d'être abandonnées par son enne- 
mi ^ et y plaça de fortes garnisons. Gaifire, 
devinant les projets du roi, sort de sa re- 
traite et vient lui présenter la bataille. La 
fortune ne fut pas favorable au duc d' Aqui- 
taine; battu sur tous les points, il dut k 
Tobscurité de la nuit le bonheur d'échap» 
per au carnage 

Cette victoire fit tout fléchir sous la puis- 
sance du vainqueur; la plus grande partie 
des villes se soumit et accepta la loi du plus 
fort Remistain, oncle de Gaiffre, qui, 
après avoir embrassé la cause des Français , 
s'étoit de nouveau jeté inconsidérément 
dans leparti de son neveu, fut prit et amené 

au roi qui le fit attacher k une potence ! 

Après cette barbare exécution, Pinfortuné 
Gaifire se trouva privé de tout secours; seul, 
saos appui, il erra de caverne en caverne, 
et fut tué par ses propres soldats. En lui finit 
la principauté d'Aquitaine qui, dès ce mo- 
ment, fut réunie à \a couronne. Tel étoît 



B* 
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rëtat des choses quand Charlemagne mon- 
ta sur le trône. 

Nous allons voir bientôt se lever un ven- 
geur pour réclamer les droits et la succes- 
sion du dernier duc d'Aquitaine. 

Hunaud , père de GaîfFre , outré d'avoir 
essuyé une défaîte de la part des Français^ 
et ne pouvant étouffer les remords du crime 
atroce dont il s'étoit rendu coupable envers 
Hatton, son frère, en lui faisant inhumai- 
nement crever les yeux, avoit, sous le 
règne de Ghildérîc III, abdique ses Etats 
dans les mains de son fils, et embrassé 
ittiprudemment la vie monastique. L'am- 
^bition, le seul sentiment qui dominât pro- 
fondément dans son ame , loin de se calmer 
dans le silence et dans le recueillement de 
la solitude, y prit au contraire de nouveaux 
accroissemens. Cette funeste passion se ré- 
veilla d'une manière violente dans le cœur 
du cénobite, dont les regards se tournèrent 
avec des regrets amers vers les grandeurs 
du monde qu'il avoît abandonné. 

Dans Iç moment que la mésintelligence 
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dont nous avons parlé commençoit k régner 
entre Charles et Carloman y Hunaud sort 
tout-à-coup de son cloître y après vingt- 
quatre ans de retraite, et se montre à ses 
anciens sujets comme un libérateur envoyé 
du del pour briser leurs fers. . 

Soit qu'il eût gagné leur confiance dans 
le temps de s^ domination y soit que ce 
peuple y portant impatiemment le joug y 
cherchât à rompre les liens qui Tattachoient 
à ses nouveaux: maîtres et à rentrer dans, sa 
première indépendance^ Hunaud parvint 
à lever des troupes y et parut bientôt à la 
tête d'une armée^ en état de soutenir ses 
prétentions. 

, L'Aquitaine se tirouvoit au nombre des 
provinces assignées en partage à Charlema* 
gnp. Gomme de pareilles entreprises pou- 
voient Cesser également les intérêts des 
deux frères, çeprinceménagea une entrevue 
avec Garlomati , qui consentit à l'aider de 
ses moyens et à le suivre pour étoùSer cette 
insurrection dans ses.commenceioeus. I;jes 
deQX rois parurent ensemble^ après avoir 
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réuni leurs armées ; mais dans la route , et 
avant d^avoîr entamé aucune opération mî-> 
litaire^ Garloman quitta brusquement son 
frère y et emmena les troupes qu'il avoit 
sous $e$ ordres , laissant k Charles seul tout 
rembarras et toute la gloire de rexpédition, 
La marche du jeune prince ne fut point 
ralentie par une désertion si subite et si 
inattendue. Tout plia devant son armée 
victorieuse* Pour se cacher et se dérober à 
la poursuite du conquérant y Hunâttd eût 
dherché inutilement les lieiix les plus se^ 
crets^ les retraites les plus inaccessibles. Il 
venoit de se réfugier chex Loup I , duc de 
Gascogne, son neveu : il croyoît ses jour^ 
en sûreté dans cette asile ; mais Loup tenoit 
son duché de la bienfaisance de Gharlema*^ 
gne^ comme fief relevant de la couronne ^ 
et il ne pouvoit conserver cette possession 
sans l'agrément du donateur ; mais Hu-- 
naud avoit eu la barbaHe de faire crever 
lès yeux à Hatton, père de Loup ; et quoi- 
que le temps qui efface tout , quoique des 
alliances et divers autres motifs eussent 
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pu faire oublier la noirceur de ce crilne y 
et semblé rétablir la concorde dans les 
familles y les mêmes causes de défiance 
dévoient toujours subsister et rendre sus* 
pecte et même dangereuse la retraite qu'Hu-' 
paud choisissoit dans sa fuite. 

Charlemagne réclama le fugitif et exigea 
qnUl loi fût livré k discrétion. Ses titres de 
suzerain et de bienfaiteur k Tégard du duc 
de Gascogne y la terreur inspirée par ses 
succès y le souvenir de Taffront fait au mal- 
heureux Hatton, toutes ces considérations 
réunies influèrent sans doute sur la déter* 
mînation de Loup. Sourd à la voix de la 
bature et de Thospitalité , le neveu Veiit 
pas le courage de soustraire son oncle au 
sort qui Fattendoît, il le remit lâchement 
entre les mains du vainqueur qui le tint 
étroitement enfermé. 

Pour assurer sa nouvelle conquête , 
Charlemagne fit bâtir sur la Dordogne un 
fort qui fut appelé Francîac, nom qui s^est 
perpétué sous celui de Fronsac , qu'il porte 
encore aujourd'hui. 
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Troubles êUivenus à Rome. — Mariage de Char- 
lemagne ( 770 ). 

Etienne IV , qui occupoit la chaire de 
Saint-Pierre, avoit eu de fréquens dëmé- 
lés avec Didier, roi des Lombards, eiine- 
mi constant des pontifes de Rome.. Le pape 
avoit envoyé précédemment en France 
Sergius , trésorier de Féglise romaine , pour 
réclamer la puissante protection des Fran- 
çais. Ce député, accompagné de Chris- 
tophe son fik , arriva dans le royaume, 
lorsqu'il étoit plongé dans le deuil par la 
mort de Pépin. Les deux frères succes- 
seurs de ce prince , animés des mêmes 
di^ositions envers le Saint-Siège, dépê- 
chèrent à Rome des commissaires pour 
prendre une connoissance exacte des choses- 
On eut soin de donner k ces délégués du 
gouvernement français des troupes suflfi- 
santes pour secourir le pape au besoin. 
Le commissaire de Charlemagne revint en 
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France après avoir eu le talent de pacifier 
quelques troubles. Dodon, commissaire de 
Carloman^ crut devoir rester plus long- 
temps auprès du pontife. Christophe et Ser- 
vius y entièrement attaches k l'Eglise , ne 
travaillôient que pour ses intérêts et pour 
sa gloire. Alors Didier chercha à rendre 
sus][iects au pape ces ministres zélés et in-- 
corruptibles^ et il ne réussît que trop dans 
son astucieux dessein. 

Etienne y cédant à de perfides conseils y 
poussa Faveuglement jusqu'^à accepter les 
secours de ce faux ami contre ses plus 
fidèles défenseurs ; ces deux soutiens du 
Saint-Siège sont déclarés traîtres et rebel- 
les ; abandonnés du peuple qu'ils servoient 
si utilenient, ils cherchent leur salut dans 
une prompte fuite ; mais aucune issue ne 
leur est ouverte ; toutes les avenues sont 
gardées. Us furent saisis et traînés dans les 
cachots j on creva les yeux à Sergiùs qui 
ne put survivre k ce cruel supplice , et 
qui périt trois jours après cette exécution. 
De barbares satdllites étranglèrent inhu- 
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maineraent son fils dans la prison. Telle 
fut la récompense de leurs services ^ et da 
zèle ardent qu'ils avoient toujours montré 
pour la défense de la cour de Rome. 

L'artificieux Didier y n'ayant plus à 
craindre l'œil vigilant de ces ^rùis du pon- 
tife y avoit juré dé nouveau sur le tombeau 
de Saint Pierre qu'il exécuteroit sans délai 
toutes les conditions des traités. Etienne y 
dupe de sa bonne foi , écrivit alors à Char- 
lemagne qu'il reconnoissoit le Roi des 
Lombards pour le plus fidèle ami de Rome^ 
k laquelle il avoit tout restitué ; qu'il de- 
voit à ce souverain la conservation de ses 
jours; et que c'étoît par ses révélations sa- 
lutaires qu'il avoit échappé aux poignards 
des assassins qui avoient conspiré contre 
sa personne. 

Cependant Didier n'ayant tenu aucune 
de ses promesses , le pape en&*evit alors 
toute la profondeur de l'abîme où il s'étoit 
précipité. Il aperçut trop tard qu'il avoit 
immolé ses fidèles serviteurs et qu'il s'étoit 
jeté dans les bras de son plus redoutable 
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eânemi. Dans ces tri3te$ conjonctures^ il 
prit le parti d'écrire aux princes français 
pour les engager à accourir . promptement 
à sa défense. 

Au milieu de ces démêlés , la reine Ber-* 
tbe j mère de Charles et de Carloman ^ et 
Didier lai- même , fatigués de cette lutte 
sans cesse renaissante qui eiistoit entre la 
France et la Lombardie, se réunirent pour 
chercher un moyen d'éteindre ces inler-* 
minables divisions. Ils crurent que le plus 
sûr pour parvenir à une réconciliation 
générale étoit de marier le fils aîné de* 
Berthe avec Hermengarde y fille du roi 
des Lombards. 

La France, toujours en guerre avec la 
Lombardie en faveur de Rome , devien- 
droit médiatrice entre les deux puissances. 
Didier, beau '-père de Charlemagne , ne 
pourroitse dispenser de donner au pape 
pleine et entière satisfaction. La jalousie 
de Carloman contre Charles ne seroit plus 
alimentée par les sourdes machinations^ 
du même Didier , qui seroit intéressé 
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par cette nouvelle alliance k mainteùir 
la bonne intelligence entre les deux frè- 
res. Tassillon^ duc de Bavière, quiavoit 
épousé une fille du roi des Lombards, cou- 
sin-germain et vassal des monarques fran- 
çais y devenu beau-frère d'un de ces prin- 
ces , déposeroit cette animosité secrète 
qu'il nourrissoît dans son cœur , et tien- 
droit à eux par des liens sacrés qui uni- 
roient l'Italie , la France et la-fiâvière par 
une chaîne indissoluble. 

Tel étoit Fheureux avenir et la flatteuse 
espérance qui brilloient aux yeux enchan- 
tés de la reine-mère. Pour lever toutes les 
difficultés qui pouvoient s'opposer k des 
projets si chers à son cœur, cette princesse 
infatigable parcourut l'Europe entière , 
cherchant k inspirer par-tout la paix et 
la confiance , et k faire passer dans tous 
les cœurs ses transports, son ivresse et les 
agréables songes de son imagination exaltée. 

Un engagement de Charlemagne avec 
une femme nommée Himiltrude , dont ii 
a voit un fils y eut pu déconcerter tous ces pro- 
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jets; maïs diaprés les usages àe ce temps- 
là, il n'ëtoît pas difficile de concilier les 
choses par un divorce et même par d'au- 
tres moyens. Le concile de Verberies (i), 
tenu soùs Pépia en 782 , donnoit une 
grande latitude sur cet article ; et cet obs- 
tacle d'ailleurs n'arrétoit ni la reine y ni 
Gharlemagne y ni le roi des Lombards. 

Le pape Etienne , instruit de cette né- 
gociation, n'oublia rien pour la traverser; 
il ne voyoit pas du même œil cette réu- 
nion si désirée. Représentations , invecti-* 
ves~, menaces , tout fut employé par le 
pontife. Il écrivit aux deux rois une longue 
lettre dans laquelle il s'appuie fortement 
sur l'indissolubilité du mariage : ce Sou- 
venez-vous , dit-il à ces princes, souvenez- 
vous que mon prédécesseur, le pape Etien- 
ne III , d'heureuse mémoire , remontra au 
roi Pépin qu'il ne lui étoit pas permis de 
répudier votre mèi*e , et que votre père se 



(1) Verberiea itoit une maison royalç auprès de 
Compièçne. 
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rendit aux justes représentations du chef 
dëFEglise XI. Le successeur de St, Pierre 
peint ensuite les Lèmbafrcb comme un 
peuple misérable y infect y couvert de la 
plus horrible lèpre , ennemi de Dieu et en- 
nemi des hommes ; il ajoute qu'ils ne sont 
pas <;omptés parmi les nations ; et comme 
s'il eût été question de marier un prince 
catholique avec une femme idolâtre (i) : 
« Quelle société , dit le pape , entre la lu- 
mière et les ténèbres ? quelle union que 
celle du fidèle avec l'infidèle ». 

Etienne prétend encore qu'il n'est pas 
permis aux rois de France d'épouser une 
étrangère. 11 met devant les yeux des prin- 
ces l'exemple de leur père , de leur aïeul 
et de leur bisaïeul j qui tous prirent des 
femmes de leur nation. Enfin il termine sa 
lettre par lancer les foudres et les anathê- 
mes de l'Eglise contre quiconque con- 
treviendroit k ses pieuses exhortations^ et 

.".1 I II I . ■ L i JL a iM B .I I JW l H — WMH— — ^— III III iiii» ■ I 

. (i) Les l^ombfirds professoient cependant la reli- 
gion catholique depuis plus de cent cin<{uattte.an«. 
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promet la félicité étemelle à ceux qui 
obéiront avec docilité et avec soumission 
à ses charitables avertissemens. 

La France fit peu d'attention aux me- 
naces et aux représentations du pape. On 
se co.ntenta y pour le calmer^ de lui faire 
restituer quelques places que Didier lui 
avoit enlevées *, le mariage eut lieu au 
grand contentement des parties intéressées , 
et malgré les protestations de Tévéque de 
Kome. 

. Mais on, vît presqu'aussitôt sMvanouir 
toutes les espérances de paix, de concorde 
qu'on avoit conçues de cette alliance. Char- 
lemagne se dégçûta bientôt de son épouse y 
et la répudia pour des infirmités secrètes 
qui la rendoient inhabile à donner des 
héritiers au trône ; ensuite 11 prit pour 
femme Hildegarde y princesse issue d'une 
très-noble famille de la nation des Suèves. 
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§. IV. 

Charlemagne devient eeul roi des Français par 
la mort de Carloman. — Une coalition se forme 
en Italie contre ce prince ( 791 )• 

Didier fut /îndîgué de Paôront qu'on 
venoit de lui faire dans la personne de sa 
iille ; transporté de fureur, il jura de s'çn 
venger et de laver dans le sang une injure 
aussi atroce. Nous allons voir à quelles 
funestes guerres donna lieu la répudiation 
d'Hermengarde. 

Au milieu de tous ces mouvemens, Car- 
loman mourut à Samancy, château près 
de Laon, le 4 décembre 771 , à l'âge d'en- 
viron vingt ans , et fût enterré à Reims 
dans l'abbaye de Saînt-Remi. Il laissa.deux 
fils , Pépin et Siagre; aucun de ces jeunes 
princes ne succéda à son père. Les Fran- 
çais, accoutumés depuis long-temps à mar- 
cher à la victoire conduits par des hommes 
expérimentés et valeureux , ne voulurent 
plus obéir à des enfans ou à des femmes. 

La 
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La plus grande partie des seigneurs du 
royaume de Carloman vînt à Carbonnac 
où se trouvoît alors Charlemagne y et le 
reconnut solemnellement pour son sou-- 
véraîn. • 

La reine Gerberge , veuve du même 
Carloman , craignant pour ses deux fils le 
même traitement que Peptn avoit fait 
éprouver aux enfans de son propre frère 
qui avoient été rasés et enfermés dan$ 
un monastère , s'enfuit avec ces orphelins 
hors des terres de France , et chercha un 
asile auprès du roi de Lombardie. 

Bientôt la cour de Didier devint le ren- 
dez-vous général de tous les ennemis du 
monarque français. Hunaud , duc d'Aqui- 
taine , qui s'étoit échappé de sa prison , 
vint y grossir le nombre des mécontens. 
On y vit accourir également plusieurs sei- 
gneurs des Etats de Carloman , qui désap- 
prouvoient hautement , par cette coura- 
geuse opposition , la démarche de ceux de 
leurs compatriotes qui ^ oubliant les liens 
sacrés qui les attachoient aux descendans 

c 
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de leur souverain. , étoîent allés voloutai- 
irement se soumettre à Fobéissance de 
Gharlein^gne. 

Voilà donc «n jeune héros , k l'âge de 
vingt-neuf ans ^ mais alors devenu^ par la 
mort de Carloman^ maître de toute la mo- 
narchie française, quî'Voit,se former contre 
lui la ligue la plus formidable. Là veuve 
de son frère , abandtjnnée par des sujets 
rebelles ; ses neveux dépouillés du diar^ 
déme de leur père et revendiquant son 
sceptre passé- dans la main dé leur oncle ; 
des grands proscrits pour être restés in- 
violablement attachés au sang auguste de 
leur souverain -, un roi cruellement outra- 
gé dans la: personne d'une fille innocente; 
^n prince malheureux, réclamant le patrie' 
moine d'un père et l'héritage d^un fils; 
toutes ces victimes du sort réunissent toutes 
leurs ressources, toutes leurs facultés, tous: 
leurs moyens , lit masse entière de leur« 
ressentimens contre l'ennemi commun ; 
et poussés par la haine la plus irréconci- 
liable , ifô appellent à grands cris sur la 
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tête da roi deà Français les fléaux du clet 

* 

et les vtetigeàûées dé la terre. 

Mais Charlémagtfe, par l'accession à son 
empire des Etats dé Carïomàn , se trou- 
voit en mesure de résister k leurs efforts 
combinés ; ïê territoire soumis k sa domi- 
nation èmbrassoit une étendue de pays^ 
immense , conVerr d'une population nom- 
breuse et d'une jeifnésse florissante. 

La France pouvoit alors être considé- 
rée comrne partagée par le Rliîn en deux 
vastes régions. 

La partie située sur la rive gauche de 
ce fleuve, la France proprement dite, avoît 
pour bornes l'Océan au nord et au cou- 
chant, depuis les monts Pyrénées jusqu'à 
l'embouchure du Rhin. Elle touchoit vers 
le midi à ces mêmes Pyrénées et k la mer 
Méditerranée. Du côté du levant, elle avoit 
pour barrières les eaux du Rhin et les hau- 
tes montagnes des Alpes. 

L'autre partie située sur la rive gauche, 
qu'on peut appeler France Germanique , 
formée des pays au-deik de ce fleuve, corn- 



c* 
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prenoît la Franconie y la Thuringe , le Pa« 
latinat du Rhin , la Suève, etc. La Bavière 
étoit un fief relevant de la couronne. Les 
Saxons ëtoient ses tributaires. 

Telle étoit la France au moment de la 
coalition formée contre Charlemagne. Ce 
prince entendoit gronder Torage qui le 
menaçoit du coté de Tltalie ; déjà il se pré- 
paroit à le conjurer , lorsqu'un ennemi 
qu'il jugea plus redoutable lui fit ajourner 
ses projets de vengeance y et conduire ail- 
leurs ses légions aux combats. 
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Première expédition de Charlemagne contre lee 
Saxons, — Guerre de Lombardie {jT^j 77^)' 

Au nord de la Germanie, entre le Rhin 
et VElbe , se trouvoîent ces mêmes Saxons 
dont ùons venons de parler , peuples dont 
le territoire , da cété du midi , touchoit aux 
possessions françaises en Allemagne (j). 
Jointe aux Frisons, nation limitrophe et 
alliée (2.) , cette puissance occupoit une 
étendue de pays deux fois égale aux Etats 
possédés par la France sur la rive drçite 
du Rhin. Amis de la gloire et de la •liberté, 
pleins de fierté, d'audace ef de valeur, les 
Saxons eussent été capables cle tenir tète 
aux Français et dé tes repousser facile- 
ment loin dé leurs frontières , sîyaïi lîeii 

(1) La Gerntanfé ne prit le iiôin d'AUeiiiâgiie que 
dans le 12.* fijèqle, «pjas l'côip^rfiiirîBgrberoiWlor. ' / 

(2) Les Frisons habitoient sur le bor^ c^^^la^mçr ^ 
peu près le même emplacement qu'ils occupent .au- 
jourd'hui/ > .^ . / -X 
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d'être disséminée en plusieurs peuplades 
indépendantes , au lieu de déléguer en 
temps de guerre le pouvoir suprême k des 
ge^oéf aux^ do&t rautorité iinissoit a^vec elle^ 
cette Bàtîon eàt été dirigée en paix comme 
çn giuerre par un.sAuJ#t«pêHie .chef , (jwi ne 
formant qu'un tout Inen çQprdpuoédeceç 
j:éi»iQn$ psiriiçlle^ , sç «eTojlt teouyi inve^sti 
d'upe force réel^p ç,t t0ii[p,i;ips pefiuanente 
pour Msis,tejr h se» .aiabîîiwx yoîçjBs^.dont 
lçt)ut çQp^^t étoit d'pppiin]|prr*ncieBjae 
]ibçrté.4e3 5,a?:pnç, et de réduir/e en ser-^ 
vilu4e çfis jCajBtc^ jusqu'alors iodépen- 

Deux natioïjs^ y^ipes çt rivales , l'ujaq 
espèce cle rép\^liqiie^ l'^utrie ^ooarchie , 
|WVVf)îeflt . dîlKçîieweiit vC9f2&çrver entre 
eWçs.^QÇ paix dpr^le. >De 1^ le^s guerres 

fPpl^s qpi ews^flgjL9»tèf^;tapt4ie fo^ la 
Germanie. Souvent battus par la France , 
les §axoi^(5 ^vpient souscrit ^ h dare et 
déshoEfeorante condijtion de payer un tri- 
but annuel à îéuti's vainqueurs ; mais dès 
qu'ils trouvôîent l'occasion de soulever 



Digitized by VjOOQIC 



DE CHARLEMAGME. 3^ 

leurs (efs y et de rompre d'humilians trai- 
tés y ils se répandoient à main armée sar 
les terres dé leurs dominateurs,, et y por* 
toient le ravage et la désolation. Terrassés 
de nouveau par des enneittis plus forts ou 
plus heureux , ils avoient alors recours k 
une soumission Forcée ; et dans le silence 
de rîndignation et du désespoir , ils attién- 
doient dies temps plus favorables pour cou* 
rir aux anUes et recommentser la guerre. 

Soit qu'ils fhssent infof lUés des prépà^ 
ratifs que faisoit Didier contre Gharlema^ 
gne , soit qiie sur d^ armées plus floris- 
santes et plus nombreuses ils fondassent 
Tespoir dé venger leurs ancienues défaites > 
soit enfiii qu'ils se reposassent sur l'inex- 
périence prétendue d'un jeune prince qui 
commençoît à peine à saisir les rênes du 
gouvernement, tous les Saluons courent 
aux armes , et font des incursions sUr le 
territoire de la France Gérmabique. 

A la nouvelle de ces dernières hostilités^ 
Gharlemagne assemble à Worifls un par- 
lement, y fait déclarer là guerre contre lès 
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.Saxons et entre dans leur pays k la tête 
d^une puissante armée. Sans être intimidés 
par la présence de leur ennemi ^ ces peuples 
s'avancent fièrement , ils attaquent avec 
fureur et se battent en désespérés ; mais la 
fortune ne seconda pas leur courage, 'ils 
furent taillés en pièces et forcés de chercher 
leur salut dans la fuite. 

Cette bataille fut nommé la bataille du 
torrent y parce que les troupes françaises , 
consumées par une soif ardente , commen* 
çoient à plier, lorsqu'elles aperçurent ua 
torrent qui , ayant été à sec jusqu'alors , 
roula inopinément des eaux abondantes 
qui servirent à désaltérer les soldats fati- 
gués , espèce de prodige qui leur inspira ua 
nouveau courage ^ dans la persuasion que 
le c^elcombattoit en leur faveur* Pour con- 
server k la postérité la mémoire de ce dou- 
ble événemei\t, on frappa une médaille sur 
laquelle un trophée est érigé vis-k-vis d'ua 
torrent, avec cette inscription \Saxonibus 
ad torrentem devictis : les Saxons vain- 
cus auprès d'un torrpqt 
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La forteresse d'Eresbourg fut emportée 
peu de temps après. G'ëtoît la meilleure 
place des ennemis. Cette ville renfermoît 
Qn temple en Phonneur d'Irmînsul , objet 
principal du culte et de la vénératioo^'des 
Saicons. Charles fit démolir le temple et 
briser Tidole. Elle représentoît un Dieu 
élevé sur une colonne , ayant le corps armé, 
portant à la main droite un étendard sur 
lequel étoit peinte une rose, et tenant de la 
main gauche une balance. On distinguoît 
un ours sur sa poitrine , et un lion sur son 
bouclier. Quelques savans prétendent que 
c'étoit Mars , d'autres Mercure , plusieurs 
le célèbre Ârminius , ce généreux et intré- 
pide défenseur "de la liberté germanique 
contre les attaques et les usurpations de 
Fancienne Rome. Trois jours furent em- 
ployés k détruire cet antique monument, 
où l'on trouva des richesses immenses , ac^ 
cumulées par les offrandes d'un peuple 
crédule et superstitieux. 

La prise d'Eresbourg, ce fort important 
qu'ils avoient regardé comme imprenable , 
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jeta les Saxons dans la plus grande cons- 
ternation. LVxoès d'un bronche désespoir 
leur fit votnir mîlie inprécattitms ^ sur-tout 
quand ils furent tnst^ts des profaoadons 
€oapsi£9es dans le temple d'Irminsul^ leur 
Divinité tutélairey livrée k la dérision et à 
routrage, renversée de son sanctuaire ^ et 
mise en pièoessurles degnés de son auteL 
L'afireux incendie qui dévoroit E^esbourg, 
et dont les Qammes éclairoieut au loin y 
dans Tobscurité des ténèbres^ les campa- 
gnes tremblantes pt alarmées, remplissoit 
Tame de ces peuples de terreur et de rage. 
Pour détourner leurs yeux remplis de lar-^ 
mes d'un spectacle si terrible et si accablant , 
ils s'enfoncèrent dans la solitude des plus 
épaisses forêts. 

Charlemagne ne se contenta pas de ren- 
verser Tidole d'Irmînsnl , et de raser son 
temple , il porta la précaution jusqu'à faire 
enfouir la. colonne sur laquelle étoit placée 
la statue du Dieu. Sous le règne de Louis 
le Débonnaire ^ son fils y cette colonne fut 
déterrée et transférée dans l'église d'Hil- 
desheîm. 
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Au moment quele vainquem* se dispo* 
soit a traverser le Weser poar poursuivre 
ses ennemi» consternés y lesSaxcms viiurent, 
en qualité de supplians ^implorer sa clé<^ 
mence* Le monarque français jse laissa fié* 
chir^ et reçut douze otages pour sûreté de 
leur sQuxnissipu. 

Lltalieappeloit Charles à de nouvelles 
conquêtes. Etienne III venoit de mourir , 
et étoit remplacé par Adrien, aussi ambi- 
tieu^iL y mais pins ferme y plus habile qu'au* 
x^un de ses prédécesseurs. A peine monté sur 
le Saint-Siège, l'évêque de Rome envoya 
redemander à Didier les places qu'il rete* 
poit encore du patrimoine de*S.-Pîerre. 
Pour toute réponse , le roi Lombard em- 
mène avec lui la veuve et les enfans deCar^ 
loman , et à la tête d'une armée considé- 
rable il entre en conquérant sur les terres 
de r£glise. Bientôt l'ancienne capitale du 
monde le voit à ses portes. Le pape y assiégé 
dans la ville sainte , est sollicité y pressé par 
son ennemi de sacrer rois d'Australie les 
fils de Carloman. « Ces princes dépossédés^ 
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» Inî disoît Didier, sont îssns d'un roi con**^ 
» ronné par les mains de votre prëdéces- 
» senr. Leur innocence , leur infortune , 
» la persécution qu'ils éprouvent , réclar- 
» ment la protection du ciel , et doivent 
» vous engager à sanctionner par les ce— 
9 rémonies augustes de la religion leurs 
» droits sacrés et imprescriptibles à la cou- 
» ronne de leur père ». 

Didier accompagnoit ces paroles d'offres 
spécieuses, capables de déterminer le sou- 
verain pontife. 11 promettoit de lui refudre 
enfin la totalité de ce« qu'il retenoit du pa- 
trimoine de l'Eglise. 

Adrien se trouvant dans une cruelle al- 
ternative , ne balança pas néanmoins à 
prendre un parti vigoureux ; il comprit 
qu'il n'avoit rien k gagner , mais tout k 
craindre du c6té des Lombards , qui se- 
raient toujours ses ennemis, et que, pour 
se soustraire à leur injuste domination , son 
avantage exigeoit qu'il reclamât la protec- 
tion du monarque frailçaîs. Sans délibérer 
davantage , il fait fermer les portes de 
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Rome , s'expose aox dangers îosëparables 
d'un siège, refuse constamment de sacrer 
les fils de Car loman , et repousse avec fer- 
meté toutes les propositions du souverain 
de la Lombardie: il n'oublie pas, en habile 
politique, de se prévaloir auprès de Charles 
de cette marque de zèle et d'attachement 
pour sa personne. G>mme Didier avoit eu 
soin de ^îre garder tous les passages , le 
pontife trompa sa vigila.nce, en expédiant 
par mer à Gharlemagne un envoyé qui 
débarqua à Marseille ^ et courut en toute 
diligence à Thîonvîlle oh le roi des Fran- 
çais se trouvoit alors. 

Avant de commencer cette guerre, Char- . 
lemagne épuisa tous moyens d'accommo- 
dement auprès du roi des Lombards. Pour 
rengager plus eQicacement à remettre au 
pape les places dont la restitution avoit été 
si souvent prooûse au pontife , il alla jus- 
qu'à offrir à son ennemi quatorze sous d'or, 
somme considérable pour le temps. Des 
propositions si avantageuses enorgueillirent 
Didier ; il crut alors qu'on le craignoît , 
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n'en devint que plus affermi dans ses pro- 
jets , et accompagna ses refùs^ de hauteur 
et d'une invincible opîhiâtreté. 

Charliemagne^ outré de voir ses avances 
dédaignées^ part avec une célérité incroya- 
ble ; déjà il est au pied des Alpes , dont il 
trouve tous les passages étroitement gardés; 
habile guerrier , il avoit prévu cet obstacle. 
Sans s'effrayer de ce contre-temps , comme 
Annîbal ilsf'ouvre une routfe nouvelle à tra- 
v-ers les montSignës et les défilés les pliis 
impraticables. Les torrens, les rochers et 
les précipices , rien n'arrête sa bouillante 
et infatigable ardeur.^ Le foible corps de 
troupes , placé du^ côté par oh il pénétra , 
fut aisément renversé ; l'effroi le saisit et se 
communit{ua aut autres^ détachemens qui 
gardoient lès montagnes», quand ceux-ci 
aperçurent leurs compagnons abandonner 
des positions presque inexpugnables , et' 
l'armée française s'avancer triomphante à 
travers des rochers regardés comme inac- 
cessibles et par des issues jugées jusqu'a- 
lors impraticables. Ces corps ennemis s'en- 
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fuirent avec tant de précipitatioB ei de dé^ 
sordre , qu'ils jettèrent k tFOubleet fépoa- 
vantedans le gros <i^ Vxmée. Lœ Français 
fondant alors avec impétaosité sur ces lé- 
gions consternées et^àdemi-vaincues ^ tes 
dispersèrent en un instant ; dès lors la vic- 
toire fut décidée y et t» dérc^te des Lom- 
bards devint complète^ 

Cependant Didier avott abandonné le 
siège de Ron^e pdur accourir à* la défense 
de ses possessions attaqués. Bientôt pour- 
suivi par des troupes victorieuses , il se 
retire précipitamment avec Hbnaud^ duc 
d'Aquitaine^ dans la ville dé.Pavie où il se 
0attoit de ne pouvoir être forcé! Adalgise^ 
son fils y court eu même t^nps s'ènfèrmer 
dans celle de Vérone, aVec Ik veuve et les 
enfans de Garloman; 

Le roi des Lombards entroît à peine 
dans. Pàvie, que Gharlbmagne arriva sous 
les murs de cette place ; mais elle étoit ap- 
provisionnée et munie dé tout ce qui étoit 
nécessaire pour faire une longue résistance. 
Charles assiégea cette ville dans lès formes, 
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et ayant laissé ses lieutenans pour diriger 
les opérations , il marcha incontinent sur 
Vérone. Adalgise fut saisi d'effroi , quand 
il se vit pressé par Charlemagne ; la pré- 
sence de ce conquérant répandoit par-tout 
la terreur, et jetoit dans l'ame de ses enne- 
mis un découragement, qui paralysoit leurs 
forces et tous leurs moyens de défense. Le 
fils de Didier , dans la crainte de tomber 
dans les mains du vainqueur , profita des 
ténèbres de la nuit pour sortir de Vérone , 
monta sur un vaisseau , et s'enfuit à Côns- 
tantinople , à la cour de l'empereur Cons- 
tantin Copronyme , implacable ennemi des 
papes, et que sa jalousie contre Charle- 
magne, et les inquiétudes que lui doiinoient 
les victoires de ce héros, attachoient à la: 
cause et aux intérêts des Lombards. 

Cette retraite précipitée tourna k l'avan- 
tage des Français. Les assiégés se voyant . 
abandonnés par le fils de leur souverain , 
crurent inutile de prolonger la défense de 
leur ville ; ils oufrirent leurs portes et 
livrèrent au roi la veuve et les enfans de 

Carloman. 
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Garloman, On conduisit en France (^s in- 
fortunés y OÙ l'on prétend que les neveux 
de Gharlemâgne furent rasés et enfermés 
dans un cloître. L'histoire ne parle plus de 
l'aîné , nonamé Pépin ; quant au second , 
appelé Siagre , un manuscrit trouvé dans 
Fabbaye de Saînt«Pons de Nice , écrit par 
un auteur contemporain, et qui fut envoyé 
au savant Bossuet > é vêque de Meaux , nous 
instruit de la destinée de ce jeune prince. 
•On y lit qu'il pria son oncle de fonder cette 
abbaye dans laquelle il se fit religieux. Il 
:se distingua dans la solitude par des mœurs 
«î pures et des vertus si éminentes, quele 
pape Adrien le tira de son cloître pour le 
faire é vêque de Nice. Après sa mort^ Siagre 
fût .mis au nombre des saints. 

On frappa une médaillé en mémoire de 
la réduction de Vérone. Elle représeate un 
; roi assis , auquel une femme à genoux pré- 
sente des clefs : on y lit cette inscription : 
Veronâ redditâ et Longobardis in j^ 
dèm acceptis* ' 

Après la soumission de cette ville ^ le 
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-vainqueur revint devant Pavie. La forcé 
dé cette dernière place , Tabondance dé 
tout ce qui étoit nécessaire pour une vigou*^ 
reuse résistance y la valeur déterminée des 
troupes qui s^y étoient enfermée»^ lapré^ 
sence du jsouverain qui consbattoit pour sa 
couronne , tout fit juger à Charles que lé 
siège traioereit en longu^r. Les Français; 
accouCumés à monter sur la brèche et à 
prendre les villes d'assaut y ne pouvoient se 
plier à ces opérations lentes qui tendent 
à lasser les^ assiégés par 1^ temps et par la 
famine. Bouillans^t impétueux y ilssavoient 
combattre et ne savoient pas attendre. Ghab 
lemagne voulut enchaîner leur pétulance et 
leur fougueuse intrépidité ; il tâcha de leur 
apprendre à unir la bravoure à la persévé^ 
rance ; lui-même donna l'exemple y en pas- 
sant Thiveir sous la tente avec sesenfans et 
ht rekie Hildeg&rde, sa femme. Enfin il 
convertit en blociis le siége4e œttè place; 
et /pendant que sea^ généraux rinvestîs-^ 
soient y il se rendit maître de toutes les 
autres Tille&delaLombardie quitenpîent 
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ehcdre. La conquête du payi» fut :blentôt 
termine^ y lés peuples s'empressèrent âa 
eourir aii devant du joûg ^ et de se sou^ 
lEiettre aux lois du triomphateur* - ' ^ 
Les fêtes de Pâques apf>rodioietit Char» 
lémagne prit la résolution d'alier k Rome 
passer le temps de ces augustes solemnH 
!9és ^ pour satisfaire à sa dévotion et visiter 
les tombeaux des saints apâtres. Il laissa» 
scm armée sous le conAiiancfebient de Ber-^ 
Bard, son onde y et ^ suivi d^un grand oom^^ 
l^re deaeîgnènrs y il prit la route delà capi- 
tale dii monde chrétien^ où il arriva la 
Samedi Saint de rânneV 71^4. . ; 

^ Son eittrée dans Rome (ut cm véritable. 
triom^be.vObliu rendit dès faomeurs ex^*. 
tràordinaires. Lés grands^ k jeunesse ro^: 
Hiaiae ^ tous les iiabitaos de la viIle^àainte: 
soîtirentdes murs^ et allèrent au devant: 
du jeune héros; les naagîstràts portoient^ 
leurs étendards y marque de la dignité dont 
ils étoient revêtus. ,1^* femmes et les en-'- 
fans^ cot^ronnés de fleurs^ tenant k U main J 
des palmes ^ des ranieaas^ d -eJlivier.^ eban? » 
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toîent des hymnes à la gloire de leur libé- 
rateur, et célébroîenl à Tenvî ises exploits 
et ses victoires.. Ou porta devant le triom- 
phateur les croix et les bannières qu'on 
B'avoît coutume de déployer que devant 
Fexarque et les patrices de Rome (i). A 
là vue de ces étendards sacrés , Charlema- 
gne leur rendit hommage en descendant dé 
cheval , et les suivit à pied jusqu'à l'église 
de Saint-Pierre. Le pape , revêtu des or- 
Bemens pontificaux > et environné de Fap- 
pareil imposant de la pompe romaine, 
Pattendoit à la tête du clergé , dans le ves*- 
tibule du temple. Là ils s'enibrassèrent 
avec l'expression de la plus sincère tendres- 
se et l'effusion de la joie la plus vive : le 
roi ayant présenté la main au souverain 
pontife, ils entrèrent ensemble dans la ba- 
silique de S.-Pierre, aux acclamations du 

(i) CharUmagne éuAt revêtu de la dignité àepa* 
tfice de Rome , mot qui signifie gouverneur^ titre qui 
avoit ét^ confôr^ par Etienne Itl à Pépin le Bref et 
à ses enfans. Il ëtoit paiement exarque comme ayant 
conquis sur Didier Texarchat de Rayenne. 
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peuple et des ministres du Dieu vivant, 
qui chantoieut à haute voix et avec des 
transports d'allégresse ; Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur! 

Adrien étdit trop habile pour oublier 
ses intérêts daiis une circonstabce aussi fa^ 
vorable. Il pria le roi y pendant son séjour 
à Rome, de se souvenir de la donation que 
Pépin avoit faite k Féglîse de Saint-Pierre, 
et l'engagea de vouloir bien la confirmer, 
et Finvestir de toute là sanction et de toute 
l'authenticité dont elle pouvoit être sus-- 
ceptible. Charles a'étant fait lire l'acte dont 
ils!agit y le ratifia de sa propremain , c'est-^ 
à-dire de sa marque (i) , en souscrivant, 
selon Eginard, le mot Karolus en formée 
dé croix , circonscrit dans l'espace de la 
lettre JST ou C Cet acte fut également sous* 
crit des seigneurs qui l'accompagnoient, 

(i) VeJly observe que ce prince , l'un des plus sa- 
vans hommes de son siècle , ne savoit pas écrire. Des 
auteurs rejettent cette assertion et prétendent seule- 
ment que Charlemagne ëcrivoit avec beaucoup de dif« 
ficultd 
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^t j enle sanciiounant, le roi se réserva la 
«ouveraineté des possessions qu'il cédoii 
hvL pape. \ 

Çoitme Pepia/Gharlemagaese monr 
tra libéral envers le Saint-Siège- Aux do- 
Bâtions faites par son père y. il a)out£( encore 
de nouveaux domaines. D'après ces der^ 
xiières concessions,. le pontife romain , si 
Von .en croit Âna^^e lé Bibliothécaire > 
possédoit les pays ^ depuis lepromontoire 
de la Lune , aujourdluiî port de Spézia ) 
jusqu'à Barxli , Rfantouô , Rhège y VM de 
Corse., l'exaicbat de Ravenne , les du4 
ehés de: Benevent et de Spblette , la Yét 
nétie et ristriCf Les savans révoquent eni 
dotitele témoignage de cet historien , d^au-< 
tant plus qu'Adrien\,.dans ses lettres au 
roi , ne parle uniquement que du duché de 
Spolecte, comme seule possession ajoutée 
par GharlemagBe-auK domaines concédés- 
précédemment par Pépin le Bref. On pré- 
tend en outre que Pacte qui constîite la dor- 
nation de Cbaçlemagqe n'a jamais paru y 
pt qu'An^slfise ne s'appuie sans doute que. 
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ftùr des^ copier faites par lespàpéâ ^ et abs(H 
hinieatccmfoniiesàlearintér^ peboaneL 
- Quoi qu'il en soit y h roi usa de la plus 
grande générosité y et Âdrieii fut trèsrsar^ 
tîsfait dés libéralités excessives dé ce prin- 
ce. Le monarque 9 pour prix et en retour 
dé 4es riches offrandes^ jnuporta , comm« 
présent dû poutUe^ le !oode. des saints ea^ 
ffbûff'y alot^eu usage dans l'église romaine^ 
ce IJodmpr fiiot^ditrhistDrieQYefty^tous 
^^^^ceox que Denis le Petit avoitr^cueiliis 
)»^âans le sixièmd siècle^ :c'est^-*dire hà 
1»^ cinquante premiers de ceux qu'on attri^ 
^ bue Êtussetitout auk apâtres : ceux .dft 
3i Nicêe , d^Aœyre^ de IVéocésaréé., de 
^-y Gaùgre > d' Antioche y de Laodkée y de 
x> Goûstantinople^ de JCalcédbine , de Sart 
^ des ; et de quelques conciles d'AfiriqueL 
K) Il y avait ajouté les épîtees despape&> 
i> depuis Sttte josqu'à Hormisdas. y> L^es 
lettres de Grégoire II y les fausses décréta-^ 
les faites par Isidore y formèrent avec ce 
code tout le droit ecclésiastique frainçaiç 
)U$qUe bien avant sous la troi^^mé race de 
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nos rois. Ce livre est dédié au libérateur de 
Home; Pëpître préliminaire ^ouvrage d'A- 
drien^ étoit un poëme en forme d'aqrosti- 
ehe , à la louange de Charles» 

Depuis ce temps Ton remarqua que le 
pape iseconnoissant récitoitordiimirement^ 
en célébrant la messe , une prière pour la 
conservation du roi des Français^ 

dharlemagne quitta la ville de Rome et 
revint devant Pavie , pour achever de ré--? 
duîre cette place. La famine comm^^çoit 
à s'y faire sentir; le peuple soùffroit et écla«r 
toit en murmures. Didier 9 presque -^ans 
états et sans sujets, défendoit toujours avec 
une égale constance les derhiers retranche- 
mens qui lui restoîent dans son infortune ; 
il se montroit aux habitans pour relever 
leur courage abattu , il soutenoit parse» 
discours leur fidélité chancelante , il cher«- 
choit par tous les moyens qui étoient eu 
«on pouvoir à réchauffer leur ardeur et 
leur zèle , il faisoit briller à leurs yeux des 
jours plus fortunés, iin avenir plus conso- 
lant; pour se les attacher encore davantage, 
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il leur reprësentQit qu'ils jétoîent chairs 
du dépôt le plus précieux y de la cause la 
plus honorable ; qu'ils combattoieuttppur 
leur patrie 9 pour leur souveraiu, pour leurs 
intérêts les plus chers; qu'à eux étoit réser-: 
vée la gloire de relever la monarchie expir 
rante des Lombards ; que des habitans de 
Pavie dépeadoit le rétablissement glorieux^ 
ou la chute entière (et déshonorante d'un 
trdne dont ils avoient été jusqu'alors le§ 
plus intrépides défaiseurs. 

Mais le peuple itémoin des suacès toujours 
croissans de l'ennemi , le peuple las d'une 
gueiTè longue et malheureuse^ sans espoir 
d'ailleurs d'aucun secours étranger y par-r 
loitdéjà de se soumettre aux assiégeans^ 
et ne croyoit trouver une paix tranquille 
et ne goûter les douceurs du repos que sous 
la protection d'un prince puissant et illus- 
tré par de brillantes victoires. 

Les sujets de Didier respectoient encore 
dans leur souverain la majesté du diadème 
et le sang auguste de leurs rois; mais Hu- 
naud ^ enferoflé avec lui dans leurs murs j 
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ëtoit regarde comme la cause de cette 
guerre désastreuse ^ comme la torche ar^ 
deuttt qui embrasoit la patrie et faisoit 
couler le sang des peuples^ Dans de sem« 
blables dispomious ^ les assiégés se souie* 
vèreût contre Hunaud, qui périt au mi^ 
lieu des fureurs de la sédition. i 

i.' Malgré cette eflférvesceuce populaire^ 
Dicter sembloit réîsolu de se défendre jus^ 
^u'à la dernière extrémité y et de s%nterr« 
avec honneur sous les ruinesdePavie; néan- 
ftidlns' lé inéoontentementk les murmures 
des bafoitans^ la mckt récente de Huiiaud 
irent^ne^-vive impression sur le cœur de 
ce prince* il commença à crainâre pour sa 
propre vîe% Dans ces dures exu*émités, il 
prit la résolution d'ouvrir le* portes de la 
ville / et ^reniit avec sa femme ^ sa fille 
(i) et iés trésors, à la discréiitàn du vain- 
queur (774> Chârleftiagne n'eut pas la 
générosité de replacer sur le tiNâne un prîn- 



ri-*T 



. (i) Les bistoçîens joe nous apprennent point si celte 
fille Aoit celle que Çhsirles avoit ^poust'e et ensuite 
t^pùdiée. * * — ' ""' '^ j .- 
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éedôQtiï avGit aqitrefois brigué l'alliance^ 
Il crut sans doute que la pditiqi^fè s'oppo^ 
^oit à cet actë^de graûdeur d^ame. Le roi 
des Lombards 9 tratH^fôré «n France^ fut 
obligé de s'ensevelir dan» un doitre. On 
assure qu'il finit ses jours dans Pafabayedl^ 
Corbie. 

, Toutes lesantres villes suivirent l'exem-% 
pie de là capilftle et se soumireaL Une mé-^* 
daiije^ qui porte la date de la tnAme année 
774 y nous représente uti roi et «ne reine 
à genoux déposam aux pieds d'un souver» 
raiu uissis leur isceptre et letur couronne* 
On y lit cette inscription : Dtmcto DesiÀ 
derio et P/xpid receptd y défaite de lA^ 
dier et inedditipn de Pavîe» 

Ainsi fink le règne des Lombards ; ainsi 
descendit du trône dàtis Tc^scurité et le 
silence de la solitude le chef d'un Ettt puis^ 
saot^ quiavoit subàistér^pacede deux cent 
six ans : exemple mémorable de Tinstabi*^ 
Kté des choses humaines 9 ouvrage 4e cette 
providence qui brise les sceptres et lescou-^ 
ronnes^ ^ élève ^ changç et détruit le$ empi-* 
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reis , selon ses décrets /mpéDëtrables et ses 
volootës suprêmes. 

Sar les ruines de cet état conquis par la 
force de ses armes , Charles fonda une nou- 
velle monarchie ^ à laquelle on donna dans^ 
la suite le nom de Royaume d^ Italie. Il 
comprejioit non seulement le Piémont^ 
r£tat de Gènes ^ la iToscane, le M ilanès j 
le Parmesan, le Modénois y leMont-Ferrat, 
le Bressan y le Yéronèse et le Frioul ; mais 
encore tout ce que le monarque fran- 
çais avoit abandonné au pontife romain ^ 
l'exarchat de Ravenoe ^ la Pentapole y le 
Ferrarois, le Bolonois , la Sabine ^ Terra- 
cine^ les duchés deSpolette et de Benevent. 
Anastasçle Bibliothécaire y ajoute encore 
l'ile de Corse, les provinces de Vénélieet 
de ristrie y le Mantouan et le duché de 
Reggîo. 

. Rome elle-même, cette cité orgueilleuse^ 
perdit toute espèce d'indépendance , et fut 
enveloppée dans la même sujétion. Tout 
s'y faisoit au nom de Charlemagne ; les 
iQonaoies étoient frappées d.ans cette ville 
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aucoÎQ de ce prince; on y datoit les actes 
publics des années de son règne; on appe- 
loi't h ses officiers des jugemens que les pa- 
pes rendoîent à Fégard de leurs vassaux ; 
les souverains pontifes eux-mêmes y dans 
leurs aJQTaîres temporelles y reconnoissoîent 
généralement son autorité^ et avoîeût re- 
cours k la justice du monarque. 

Charlemagne joignit au titre de souve- 
rain des Français le titre de roi iie Lom- 
l>ardie. Il se fit couronner à Monza^ bourg 
près de Milan y par les mains de rarchevé- 
que de cette ville y qui lui imposa solem- 
nellement la couronne de fer des anciens 
rois Lombards (i). 

Le monarque chercha à^gagner le cœur 
de ses nouveaux sujets y et à leur faire ou- 
blier tous les malheurs inséparables de là 
conquête ; il ne changea rien à la forme du 
gouvernement. Il se contenta de mettre 

(]) Couronne d*or , dans laquelle ëtoit incrustd un 
cercle de fer. D*après le témoignage de plusieurs au- 
teurs , Teudelinde la fit faire pour le roi Agilulfe , son 
nuri. 
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gafroison danala seule ville de Pavie , et 
dans les autres places frontières ou mari- 
times ; paroissaot se reposer entièrement 
,sur la foi des peuples vainôusy il marchoit 
4ou|our$«iiviroimé d'une gafde peu nom- 
inreuse ; les habitaos conservèrent leur$ 
liiens > leurs coutumes. Chsurlemagne enfin , 
par des ménagemens délicats ^ par un ^v^r 
veraement doni et modéré ^ s'appliqua k 
-dissipef les préventions défavorables quQ 
les nations asservies forment ordtnairer 
liieat contre une domination noiivdle e^ 
étrangère. > 
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§. VI. 

Seconde expédition contre les Saxons ( 77^9 775 ), 

Pendant que oes ëvénemeos avoient Ueu 
6n Italie , les Saxons cherchèrent à mettre 
à profit l-absence de Cbarlémagne. Us rava^ 
gèrent la Hesse^ rainèrent Bartabourg sur 
roder, pillèrent Deventer sur Flssel ^ 
s'emparèrent de la forteresse d'Ëresbourg 
et la démolirent. Le roi ^it déjà à IngeU 
heim sur le Rhin , lorsqu'ils le xroy oient 
encore dans la ville dePavie. Il parut ^ et 
la victoire s'attacha constamment à sespas"» 
Le fort de Sigebourg fut emporté par ses 
troupes ; il releva le château d'Eresbourg 
qu'il entoura de nouvelles fortifications i 
et 9 marchant dé succès en succès > il repous4 
sa les ennemis jusqu'au-delà du Wesèr; 
Ce fut alors quêtes Saxons voulurent ten-^ 
ter un dernier effort. Résolus de faire dû 
ce fleuve une barrière contre les attaques 
deCharlemagne , ils se réunissent et s'avani 
cent hardiment pour s^oppçsèr à son pas^ 
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sage; mais rien ne peut arrêter l'îixipétuo- 
sité des soldats français. Ceax-ci passent la 
rivière à la vue des ennemis ^ fondent sur 
les Saxons épouvantes y jettent le désordre 
dans leurs rangs, les renversent et les ont 
bientôt dispersés. Après cette victoire y le 
monarque ayant pris la précaution de lais- 
ser derrière lui un corps de troupes pour 
garder le passage du Weser , poursuit sa 
marche triomphante y et pénètre plus ayant 
dans lé pays oh il ne rencontre aucune 
'résistance. 

Cependant les Saxons s^aperçurentbiei^ 
tdtque le corps de troupes préposé à la 
garde du Weser faisoit le service avec 
beaucoup de négligence. Ils s'attachèrent 
principalement à entretenir - cette fausse 
sécurité, et méditèrent secrètement un pro- 
jet hardi, courageusement conçu , et dont 
le succès pouvoit avoir pour leur nation 
les suites les plus avantageuses. Ils formè- 
rent le dessein de se rendre maîtres du 
fleuve, et par ce coup de ihâin décisif, de 
couper la retraite à Gharlemagne y et de 

l'enfermer 
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renfermer lui-même dans leur propre 
pays. 

Pour en venir à l'exéGutîon , ils atten* 
dirent une occasion favorable , et quand 
ils crurent l'instant propice^ ils fondirent 
avec impétuosité 9 pendant les ténèbres^ 
4UV le détachement chargé de la garde du 
Weser. Les Français , surpris et déconcer* 
tés y sont d^abord égorgés sans pouvoir se 
défendre ;' ils reviennent ensuite de leur 
étonnement.> mais combattent encore en 
désQrdre. Ils frappent au hasard ^ sans sa^ 
voir s'ils percent de leurs armes des enne- 
mis ou des frères ; bientôt néanmoins com- 
mençant à distinguer les signes de rallie- 
ment de leurs agresseurs , l'ordre se réta-^ 
Hit parmi eux p ils se forment en bataille, 
reprennent leurs positions et tous leurs 
avantages. Au même instant leur chef in- 
trépide , qui se trouvoit peu éloigné du 
lieu de .l'action ^Xharlemagne arrive au 
secours des siens. Â sa voix , les Français 
redoublent de courage et d'ardeur. Les 
Saxons , pressés , enveloppés , sont mis 
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dans une pleine dérpute, et cherchent leur 
salut dans une fuite précipitée. Les divers 
cantons accoururent aussitôt implorer la 
clénMnce de Charles. Ils s^humilfêrent et 
se soumirent. Les nouvelles que . le con- 
quérant reçut d'Italie le déterminèrent à 
se ccmtenter pour le moment de cette sou- 
mission apparente* 

Les ennepiis de Ghaiiemagne ne lui 
lai^oîent pas un mcNcnent de relâdie ; tan* 
dis qu'il combattoit un peu{^ ^ d'antres 
5e soulevôient, et à peine une guerre étoit- 
.elle terminée^^ qu'il étok obligé de courir 
4'un bout de son royatimc à l'autre pour 
en soutenir une nouvelle. 
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§. VIL 

Nouvelles guerres en Italie ( 776 ). 

Nous avons dit précédemment que le 
jeune Adalgise , fils de Didier ^ après s'être 
enfui précipitamment de la viUe de Véro- 
ne , dans laquelle il éloit assiégé par Gfaar* 
lemague , s'étoît retiré k Gonstantinople ^ 
pour demander protection et secours à 
l'empereur Conslantîn-Copronyme. Dans 
cette retraite , ce malheureux prince apprit 
en même temps et la triste destinée de son 
père y et l'envahissement du trône de Lom- 
hardie , si glorieusemen|: occupé par ses 
ancêtres , à la possession duquel sa nais- 
sance lui donnoit les premiers droits. Ces 
affligeantes nouvelles , ces revers accablans 
ne purent le décourager ; son cœur s'ou>» 
vroit toujours à l'espérance de reconquérir 
le sceptre de ses ayqux , et de repousser 
loin de l'Italie, ses nouveaux dominateurs. 
Transporté d'un violent désir de vengeance 
contre celui qu'il regardoit comme l'usur- 



E* 
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pateur de sa couronne , il entretenoit des 
intelligences secrètes avec les principaux 
seigneurs Lombards , qui regrettoient la 
domination de leurs anciens maîtres , et 
qui vpy oient avec indignation le pape, 
contre lequel ils avoient conçu une haine 
implacable , jouir tranquillement des bien- 
faits et des donations de Pépin et d^ Char- 
lemagne. Il se forma contre le Saint-Siège 
et contre les Français une ligue formida- 
ble y dans laquelle entrèrent les ducs de 
Spolette et de Benevént , le comte de la 
Marche Trévîsane , et plusieurs autres pe- 
tits souverains de Tltalie* 

Rotgaud, duc de Frioul , étoit à la tête 
de la coalition. C'étoit un prince précieux 
aux confédérés , à cause de la prépondé- 
rance que lui donnoient en Italie ses talens 
militaires et la situation géographique de 
ses états. Adalgise , de son côté , pressoit^ 
par tous les moyens possibles , Léon Por- 
phyrogénète , fils et successeur de Cons- 
tantin , d'adopter Wvues et les opinions 
de son père , et de seconder de toutes les 
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forces de l'empire grec le rétablissement 
du souverain légitime sur le trône de Lom-* 
hardie. Il lui représentoit Cbârlemagne 
comme un conquérant insatiable, envahis- 
sant tous les royaumes d'Occident , s'a- 
vançant ensuite 9 précédé par la terreur et 
la désolation y sur les possessions del'em-* 
pire des Grecs, et entrant en triompha- 
teur dans les murs de Gonstantinople. Le 
jeune prince ne cessoit de répéter qu'il 
étoit temps d'opposer une digue à ce tor- 
rent dévastateur , qui ne tendoit à rien 
moins qu'à la domination universelle, et 
qui sembloit , dans le délire de son am- 
bition démesurée , n'avoir fixé d'autres 
bornes à ses Etats que les limites du monde. 
Il ajoutoit que le salut de l'univers dé- 
pendoitde la fermeté des empereurs d'O- 
rient ; que le& potentats encore assis sur 
leur trône avoient les yeux tournés vers les 
murs de l'ancienne Bizance , d'où ils at- 
tendoient le défenseur de leurs droits mé- 
connus ; que c'étoit enfin à Léon Porphy- 
Togénète à décider s'il vouloit être procla- 
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mé le vengeur et le libérateur des nations 
opprimées , ou préférer à une gloire si 
brillante et h toutes les jouissances insépa- 
rables du trône , lès humiliations de l'as- 
servissement et les horreurs de la servitude. 

L'élo(}uence et les pressantes sollici^ 
tations d'Âdalgise aùroient difficilement 
réveillé de son assoupissement une cour 
Tiôyée dans la mollesse et la corruption, si 
Tinsurrection des seigneurs italiens ne fût 
venue fort à propos fixer Tirrésolution du 
prince grec. Il promît alors de mettre 
Adalgiseàla tête d'une flotte considérable 
qui pût faire valoir les droits de ce jeune 
prince au trône de Lombardie* Les confé- 
dérés s'engagèrent de favoriser la descente 
projetée , et de joindre leurs efforts à ceux 
du prétendant. 

Le hasard fit découvrir au pape tous 
les secrets de la coalition. Convaincu que 
ses intérêts se trouvoient compromis par 
cette association presque générale , et qu'il 
n'^y avoîtpas de tenlps à perdre , le pontife 
envoya incontinent des lettres à Charte- 
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magne pour rinstraire des embarras qu'on 
lui suscitoit. Malgré la rigueur de lasaison, 
Charles quitte jia Saxe , et part avec sa célé- 
rité ordmaîre. Il arrive en Italie y tandis 
qu'on étoit encore occupé des préparatifs 
derexpédition. Il fond sur les Etats du duc 
de Frioul, le défait en bataille rangée ^ le 

prend prisonnier ; et lui fait trancher 

la tête. Par cet acte de r^ueur , les trou- 
bles de l'Italie furent bientôt dissipés; Tout 
projet d'insurrecdon fut anéanti : les autres 
seigneurs ligués protestèrent de leur fidé^- 
lité envers le vainqueur y qui ne renou - 
vêla pas un si sanglant exemple y et se con- 
tenta de la terrible punition exercée con<F- 
tre le duc de Frioul. 

Paul Yarnefrid y historien lombard y 
connu sous le nom de Paul Diacre, se trou* 
voit auprès de Didier en qualité de secré- 
taire y lors de la dépossession de ce mat- 
heureux prince. Ce savant y étant tombé 
entre les mains de ChadeÉnagne, avoit.reçu 
du monarque français tons Içs égards du» 
à Finstruclion et au talent. Soupçonné 
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d'avoir pris part aux derniers soulève- 
meus 9 il fut exile sur les bords de l'Adria- 
tique. On prétend que le vainqueur lui 
ayant parlé de l'attachemetit qu'il con- 
servoit toujours pour la famille de Didier, 
l'historien lui répondît avec fermeté que 
les.événemenstie changeoient rien à ses 
devoirs p et que Didier était toujours 
son roi ; on ajoute que le prince donîna 
Ordre , dans le preinier mouvement de sa 
colère , de couper les deux mains du secré- 
taire fidèle , mais qu'il révoqua de suite 
cet ordre rigoureux , en recoonoîssant la 
nécessité de conserver un écrivain célèbre 
qui faîsoît passer à la postérité les actions 
éclatantes des héros et des hommes illus- 
tres. Cet historien eut le bonheur de se^ 
sauver de son exil ^ se retira auprès du duc 
de Benevent , beau-frère d'Adalgîse, et 
•mourut dkns la suite religieux dans la soli- 
tude du. Mout^Cassin. ^^ 

Le f'riQul étok* bn pays d'une extrême 
împdrtanoe , ! conalmé tenant ^ en sujétion 
tout le golfe Adriatique, la Lombardie et 
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rAIlemagne ; Charlemagne investît de ce 
duché un seigneur de France , nommé 
Henri, dans lequel il avoit une confiance 
entière : et après avoir établi des juges et 
des gouverneurs français dans les villes de 
son nouveau royaume , il repassa promp- 
temeut dans la Germanie , où sa présence 
devenoît de plus en plus nécessaire. 
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§. V!II. 

' Troiaièn^e expédition .contre les Saxons (^jy)' 

La soumission des Saxons n'étoit qu^une 
soumission apparente et momentanée; ces 
peuples avoient alors k leur tête le héros 
de leur nation y le fameux Yitikînd ^ brave 
soldat y savant capitaine y défenseur intré- 
pide des droits de ses compatriotes oppri- 
més y et officier généralement considéré à 
cause de ses talens et de ses exploits guer- 
riers» Ses vertus, son patriotisnae éclairé^ 
sa haine implacable contre les Français le 
rendoient cher à la multitude. Ce digne 
rival de Charlemagne dans la carrière de 
la gloire peignit à ses compatriotes les 
soldats de ce conquérant comme de farou- 
ches oppresseurs y comme les dévastateurs 
de leur pays et les incendiaires de leurs 
villes. Il leur mit devant les yeux les rui- 
nes de leurs maisons encore fumantes y 
la violation sacrilège et profane du sanc- 
tuaire dlrminsul, là destruction impie du 
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temple aagtiste de cette divinité tntélaire ; 
il sembloît qu^il eût fait ()onr l^extermîna* 
tion des Français un serment aussi solem- 
nel que celui qu'Ânnibal avoit fait autre^ 
fois pour Textermination des Romains. Ces 
discours pleins de chaleUr et d'éloquence 
enflammoiënt l'imagination de ces peupla* 
des accoutumées à l'indépendance et qui 
ne vouloîent vivre que pour la liberté. 

Tandis que le. roi des Français étoit oc-» 
cupé à étouffer l'insurrection du duc de 
Frioul et des seigneurs italiens , lesSaxonS| 
conduits par Y itikind ^ ouUièrent leurs ser«* 
mens et coururent aux armes : ils empor** 
tèrent d'abord le château d'Eresbourg 
qu'ils démolirent^ ensuite ils s'avancèrent 
jusqu'aux pieds de Sigebourg devant le- 
quel ils mirent le siège. Ce fut sous les 
murs de cette place qu'ils trouvèrent un 
terme à leurs conquêtes , et qu'ils essuyè- 
rent une horrible défaite. Poursuivis jus- 
que sur les bords de la Lippe , ils furent 
joints par Gharlemagne qui parut comme 
un Dieu puissant et irrité ^ prêt à extermi-* 
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ner leurs restes fugitifs. Presses de loutes 
parts y ils eurent encore recours à leurs 
moyens ordinaires , tombèrent k genoux 
et implorèrent sa clémence. 

Tant de fois trompé par leurs fausses 
promesses , le roi des Français voulut en- 
chaîner ces peuples par la religion qu'il 
jugea le lien le plus puissant pour polir 
leurs mœurs et adoucir la rudesse de leur 
caractèffe ; jusque-là il avoit invité les 
Saxons à se faire baptiser ; cette fois il fit 
insérer dans le traité la condition expresse 
qu'ils se soumettroient à recevoir le bap- 
tême. Dans cet article les vaincus ne virent 
qu'une formalité très-facile à remplir , et 
regardèrent comme un bonheur pour eux 
d'obtenir à un tel prix la cessation des hos- 
tilités. Néanmoins cette prompte obéissan- 
ce devoit paroître suspecte , et leur con- 
version peu sincère. On ne détruit pas en 
un seul jour des opinions enracinées, sur- 
tout en matière de religion, et l'on ne re- 
nonce pas si facilement et avec tantde gaité 
de cœur à ses anciennes habitudes*, mais les 
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Saxons étoient les plus foibles y il falloit 
plier et accepter les conditions imposées. 
Nous les verrons bientôt rompre le nou- 
veau pacte 9 et se soulever avec encore 
plus de violence et d'opiniâtreté contre 
leurs vainqueurs. 

Pour sceller d'une manière solemnelle 
la réconciliation des deux nations et cette 
union civile et religieuse , Charlemagne 
voulut faire participer les Saxons aux déli- 
bérations du peuple français ^ et les invita 
de se trouver à l'assemblée générale du 
champ de Mai, qu'il conyoqua pour l'an- 
née suivante (777) à Paderborn en West- 
phalie. Tous les seigneurs saxons y furent 
mandés ; la plupart se rendirent au lieu 
indiqué , plusieurs y reçurent le baptême, 
tous y jurèrent une fidélité inviolable au 
monarque, et se soumirent à l^esclavage 
s'ils violoient jamais la sainteté de leurs 
sermeus. Yitikind , cet implacable ennemi 
des Français, cet intrépide défenseur de 
la liberté de son pays, fut imperturbable 
dans ses principes , et refusa de se trouver 
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à l'assemblée. Mais ce Yitikindétoit l'ame 
de la nation ; son nom seul valoit des ar- 
mées : incapable de feinte, il eût rougi de 
s'abaisser à une lâche condescendance, de 
mentir k Dieu ou aux hommes. Ne pou- 
vant supporter ridée désespérante de res- 
pirer sur une terre asservie, il dit adieu à 
desoompatriotes qui courboientla tête sous 
le joug d'un maître; et laissant Charlema- 
gne dicter impérieusement ses volontés aux 
Saxons , ce brave capitaine ,/ désormais 
inutile à son pays , appela sur ses compa- 
gnons d'armes des jours plus heureux, 
passa sur le territoire de Danemark et alla 
porter sa douleur et son ressentiment au- 
près de Sîgefroî , son ami , roi de cette cou*» 
trée septentrionale. 

De la retraite de Vîtikind et de son al- 
liance avec Sigefroi date le commencement 
de cette continuelle invasion sur les côtes 
de France , qui dura plus d'un siècle , de 
ces Normands qui ravagèrent successive- 
ment nos plus belles contrées , et finirent 
par se faire concéder la plus fertile de nos 
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provinces à laquelle ils donnèrent leur nom, 
qui firent la conquête de l'Angleterre sous 
la conduite de Guillaume le Bâtard, leur 
duc, et qui depuis , opuiens insulaires, 
ont assis le. trône de leur domination sur 
la vaste étendue des mers , et du sein de 
Forgueillense Albion , comme dans un 
asile sûr et inabordable , semMeot braver 
les élëmens conjurés , et insulter aux vent^ 
et aux tempêtes. 

, Nous verrons plus bas les dévastations 
et les excès que commirent pendant près 
d'un siècle ces bomoMs sortis Àes glaces 
du Nord , lorsqu'ils inondèrent ia France 
sous les successeurs de Cbarleœagnet 
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§. ix. 

Guerre contre les Sarrasins. — Journée de Ronr- 
cevaux, — Défaite de Loup , duc de Gasco- 
gne (778). :" 

Les Sarrasins d'Ëspagoe avoîent secoué 
le joug du calife d'Orient. Chaque gouver- 
neur s'é toit fait souverain dans sa province; 
les plus forts opprimoient les plus foibles* 
Abderame , le plus puissant d'entr'eux , 
menaçoitdeles subjuguer tous.lbinalarabî^ 
roi de Sarragosse , et plusieurs petits rois 
voisins , accablés par la supériorité toujours 
croissante d'Abderânae, craignant de tom- 
ber sous sa domination , vinrent trouver 
Charleraagne à Paderborn, où il tenoit 
l'assemblée générale de la nation : ils ré- 
clamèrent instamment sa protection et im- 
plorèrent le secours de ses armes pour être 
rétablis dans les possessions dont ils ve- 
noient d'être dépouillés. Les supplications 
dé ces princes parurent peu loucher notre 
héros-, il douta d'abord si des infidèles mé- 

ritoient 
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ritoieût qu'an roi qui profje$sôit le chris-* 
tianisme sMûtérçssât en levtr faveur; mais 
enfin il réfléchit que cette occasion pour« 
roit lui donner la facilité d'être utile awc 
chrétiens qui vîvoient sofis l'empire d^ 
Mahométans :. cp motif le détermina. Il se 
met donc à la tête d'^ne armée fwmida* 
ble, traverse les Pyrénées y assiège Pampe-* 
lune et s'en rend maître., TJn autre corps de 
troupes^ pénétrant par le Roussilloa, s'é-f 
toit emparé de Barcelone : la Navarre , 
l'Ajçagon^ la Catalogqe^se jsoumir éht ; une 
partie de l'Espagne tomba au pouvoir des 
Français. Charles fit «On entrée darô&arn 
ragosse^ et replaça IbînaliarabisUr son trdu^. 
Tous les autres petits priaces ne^r^amè*- 
rent pas inutilement sa protection^ il leâ 
rétablit daûs leurs possessions. Tous le re- 
connurent pour leur bienfaiteur et leur 
seîgnepr; tous furent fidèles à leurs pro-* 
messes^ et à. l'alliance sôlelnnelle qu'ils 
contractèrent avec lui. Au milieu de -ses 
conquêtes , Charlemagne n'oublia pas de 
«^intéresser en faveur des- chrétiens; il les 
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fît aâranchir , dans la partie de l'Espagne 
qu'il venoit de soumettre y des tributs oné-^ 
reux qu'ils pay oient au^. princes mahomé^ 

* 
Aptfèii cette gléîpîefûse eîtpéditîoû, Ghar* 

les repr^noit lé ehèmia de son empire , 
couvert de lauriers et chargé de butin ; mais 
la haine épioil dans le silence le moment 
de le ^utpt^tldrey et d'arrêter le triompha-* 
teur a^ passage. ; ^ 

< Le petit û\s de> Huâaud > Lotip II> (i) 
duc dé Gascogiïe', que d'anden^ ressenti-* 
MétïJ^digrissôientGonérëljiFi'anCe^ résolu! 
.de mettre à exécution ses projets de ven^ 
geance^ et de tomber sur l'armée de Char- 
lemagne^ lorsqu'elle seroit engagée dans 
les gorges des Pyçénées. Il espéroit par cette 
ruâe lui ôter tout moyen de retraite > et 
l'enfermer entre les Sarrasins et les mon- 
tagnes. 

Déjà le roi s'avançoit avec l'assurance 

il I ti i i 1 I i . i I I i— g— ^1 I I II III 

(i) Charles le Clia4ye , dans la Charte d'Alaon , dit 
que ce Loup II ëtoit loup de nom et de caractère : 
epcribus et nornine Lupus. ' 
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d^an guerrier qui n'a rien à craindre. Le 
^ros de l'armée défila devant les Gascons 
placés en embuscade^ sans que ceux-ci 
osassent tenter aucune hostilité ; mais dès 
qu'elle fut passée^ ils fondirent sur l'ar- 
rîère-gàrde qui marchoit avec la même sé-r 
curité, et qui ne s'attendoît pas k être atta- 
quée SI inopinément. Sans lui donner le 
temps de ise reconnoîlre, ils la chargent 
avec tant de promptitude et avec tant de 
furie, qu'en un moment elle fut taillée en 
pièces, malgré la valeur^ alors inutile , des 
braves génf^ui la composoîent ; les ba- 
gages furent pillés , et plusieurs seigneurs 
restèrent sur la place. Le courage impé- 
tueux des guerriers français se trouva en- 
chaîné par l'impossibilité absolue de déve- 
lopper leurs forces et leurs moyens , de se 
i-anger en bataillé , d'atteindre de leurs 
armes des assiégeans presqu'invisîbles , 
qui n'osoîent se montrer en face et k dé- 
couvert. Les soldats de Charlemagne fi- 
rent en outre épouvantés kla vue des pro- 
fonds abîmes qui les envîronnoîent , et par 



F* 
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le bruit des torrens impétueux qui se pré* 
cipiloieut du haut des moutagues avec un 
épouvantable fracas. La plupart périrent 
écrasés soas des roches énormes qu'op rou- 
loitsur eux des hauteurs qui les dominoient; 
d'autres furent percés de flèches lancées par 
des ennemis qui se trouvoient à Pabri de 
leurs coups. Ces preux chevalieifs frémis- 
soient de rage de recevoir la mort , sans 
pouvoir la. donner et sans avoirla facilité 
de se défendre. La France, dans cette at- 
taque meurtrière , perdit un grand nombre 
de héros, entr'autres Egîbartf, grand maî- 
tre de la maison royale ; Anselme, comte 
du palais , et le neveu de Gharlemague , 
ce fameux Roland , dont les romanciers 
nous racontent des choses si merveilleuses , 
et que l'histoire , plus véridique dans ses 
récits , ne nous donne que comme un 
gouverneur des côtes de la mer Britannî^ 
que , simplement fils d'un comte d'Angers , 
nommé Milon , et de la princesse Berthe, 
sœur du roi. 

C'est là cette célèbre journée de Ron- 
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cevanx, si pr6aée dans les fastes d'Espa- 
gne qui s'en enorgueillit encore^et se vante 
d'y avoir vaincu Gharlemagne et ses douze 
pairs ; mais en vain la monarchie espa- 
gnole se glorifie d'un triomphe dû à la 
surprise et à la trahison : si elle en pou- 
voit tirer quelque gloirç , elle la devroit 
entièrement k des aventuriers ^ plutôt vo- 
leurs que soldats, qui ne trouvèrent leur 
salut que dans les retraites inaccessibles 
où ils se cachèrent. Et quelle victoire en- 
core que celle oii le vaincu impose des lois' 
aux vàiùqueurs ? La crainte de son juste 
ressentiment répandit la terreur aux envi- 
rons. Les principaux coupables lui furent 
livrés } la Navarre , la Catalogne , l'Ara- 
gon , restèrent soumis. Les princes maho- 
^étans, que son bras venoît de replacer sur 
le trône , ne furept point affranchis du tri- 
but qu'il leur avoit imposé; il ne fut rien 
change aux avantages stipulés en faveur 
des chrétiens de leur domination ; les vil- 
les subjuguées par ses armes obéirent cons- 
tammeat aux gouverneurs qu'il y avoit 
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établis 9 et* qui étoient spécialement char-* 
gés de veiller ^or la conduite des Sarra- 
sins 9 et de lui en rendre compte. Cet 
échec de Roncevaux , que Ton peint si 
ignominieux pour nous , n'est pas fait ^ 
malgré les exagérations fabuleuses (k>nt 
FEspagne Fa environné ^ pour donner à 
cette puissance cette espèce de gloire et ' 
d'importance qu'elle semble y attacher. 

Cependant il étoit dans le caractère de 
Charlemagne de ne pas laisser impunie la 
trahison du duc de Gascogne. Sa gibîre 
outragée demandoit vengeance de l'atten- 
tat d'un vassal parjure à ses engagemens. 
Il avoit à laver la tache ignominieuse d'une 
défaite attachée a sa mémoire (i). Animé 
par un vif ressentiment , par l'idée d'un 
souvenir si cruel, et par la perte de tant 
de valeureux chevaliers , il entre en mai* 
tre irrité sur les terres de Gascogne et pour- 
suit son ennemi k outrance. Loup ne put 
• — ^ - - 

(i) G'csi la seule dé&îte <j«c Charlemagne ait essuyde 
en personne. 
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conjurer ce formidable orage ; il faUut 
combattre et payer de $à personne. Les 
Gascons n'avoieot plus affaire à des sol- 
dats surpris dans des défilés^ et dans Tim-» 
puissance dç se défendre ; ils se rnesu^ 
roient alors en pleine campagne et en face 
de leurs ennemis^ Us n'avoient plus de 
retraites inaccessibles y d'antres profonds 
pour protéger leur fuite et les soustraire 
à l'épée d'un soldat ivre de colère et de 
rage ; ils lâchèrent pied et furent entière- 
ment défaits. Le duc Loup tomba vif en- 
tre les mains de Gharlemagne. Ce prince 

le fit pendre ^ oubliant dans ce mo* 

ment la clémence dont il usoit ordinaire-* 
ment envers ses ennemis terrassés , clé- 
mence néanmoins qui s'étoit déjà démen- 
tie dans l'affaire du malheureux Rotgaud ^ 
duc deFrîoul. 

La vengeaaiJI inexorable de Charles 
ne s'étendit pas à la malheureuse postérité 
du vaincu : il laissa à Adalric^ son fils^ 
une partie du duché de Gascogne ; mais 
up bienfait teint du sang d'un père peu^il 
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balancer dans le cœur d^un fils , la haine 
qu'il croit devoir à celui qu'il regarde 
comme le meurtrier de ce qu'il a de plus 
cher au monde ? Le jeune duc leva dans 
la suite Fétendard de la révolte pendant la 
vie même de Gharlemagne , et périt avec 
Gentulle^ Tun de ses fils , dans une ha~ 
taille qu'il livra contre Louis le Débon- 
naire ^ encMe roi d'Aquitaine. 
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§. X. 

Quatrième expédition contre les Saxons. — C!9^î~ 
tulaire cPHéristal ( 778 , 779 ). 

Tandis que Gharlemagne se vengeoit 
sîf Irigoureusement contre le duc de Gas- 
cogne de laiidéfaite qu'il avoit essuyée à 
Roncevaus:^ Vitikind quitte la cour de 
Danemarck ^ paroit en Saxe y se montre 
à ses compatriotes 9 leur parle le langage 
de la liberté , et souffle dans leurs cœurs 
toute la rage dont il est transporté contre 
les Français. A sa voix tonnante et persua- 
sive^ la nation entière se lève et est bien- 
tôt sous les armes. Tous les Saxons par-- 
tagent son ressentiment , ses fureurs, sa 
haine implacable. Ils s'indignent du hon- 
teux esclavage dans lequel ils sont réduits ; 
ils relèvent leurs idoles inversées , démo- 
lissent les forts construits pour les domi- 
ner et les asservir , et s'emparent de nou- 
veau de tous les pays situés entre le We- 
ser et le Rhin. Ils tentèrent néanmoins inu- 
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tileibeat de passer le dernier de ces fleu* 
ves. Leur impétuosité arrêtée par les obs- 
tacles n'en devient que plus ardente et 
plus sanguinaire. Ils se répandent comme 
un torrent sur les bords du Rhin «ntre les 
villes de Cologne et de Goblentz. Dans 
leur anîmosité farouche et meurtrière ^4b 
pillent le^ villes ^ incendieiiPiles monas- 
tères^ égorgent les femmes 9. écrasent les 
enfans dans leurs berceaux, liraient dans 
leurs lits les lâalades et les vieillards , et 
font enfin. peser sur ces malheureuses cou-* 
trées toutes les horreurs d'une guerre d'ex* 
terminatioQ. 

A la nouvelle de ces emportemens for- 
cenés , Qiarlemagne usa de sa célérité or- 
dinaire; il étoit déjà arrivé dans la West- 
phalie ^ et les ennemis le croy oient encore 
auprès des monts Pyrénées. Pour arrêter 
plus prpmptement leurs dévastations y il 
détacha de son armée les Allemands et les 
Français orientaux , après leur avoir don- 
mrinjoncjtion formelle de marcher à gran*^ 
des. journées contre les ennemis. Malgré 
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la grandie promptitude que ces troupies . 
mirent à exécuter les ordres de leur roi , 
elles ne purent joindre les Saxons que dans 
la Bresse sur les bords de TËder, en un 
lieu nommé Lihesî,. 

Ceux-ci se retiroîent alors et passoîent 
k gué cette petite rivière. Les Français y 
sans prendre aucun repos , les attaquent 
au milieu même de la rivière , en noyent 
la plus grande partie , *et font un carnage 
horrible des fuyards. 

La saison n'étant plus favorable pour 
pouvoir pousser plus loin les opérations 
militaires^ le monarque profita de cet in- 
tervalle^ pour convoquer dans son palais 
d'Héristd , château situé sur les bords de 
la Meuse , un parlement , qui ^ selon Pusa- 
ge, fut composé de seîgneurs, d'évêques 
et d'abbés. On y fit plusieurs capitulaîres 
et réglemens qui avoiënt rapport a la po- 
lice tant séculière qu'ecclésiastique* Le 
droit d'asUe accordé aux églises occasion''» ' 
noit un grand nombre d'abus : pour arra* 
cher le coupable de l'intérieur du lieu 
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saint 9 dans lequel il s'étoit réfugie, on ne 
permît pas d'employer la violence ; mais 
on défendit expressément de donner au- 
cune nourriture à tous ceux qui seroient 
jugés dignes de -mort : c'étoit prolonger 
leur supplice. 

Le privilège de Fimmunîté ecclésiasti- 
que souffrit alors une furieuse atteinte. Les 
évêques qui en étoient extrêmement ja- 
loux firent d'inutiles réclamations; la rai- 
son, d'accord avec l'autorité , l'emporta 
sur Fhabitùde et sur le préjugé. La perte 
d^un œil fut infligée comme punition d'un 
premier vol ; l'amputation du nez fut dé- 
clarée la peine du second , et le troisième 
vol fut proclamé digne de mort. 

Après la séparation de cette assemblée , 
Charlemagne passa le Rbih à la tête d'une 
armée nombreuse, dans Fintention de con- 
tinuer la guerre contre les Saxons. Ceux-ci, 
commandés par lé brave Vilîkind, osè- 
rent l'attendre sur le bord de jia Lippe, 
dans un lieu appelé Bucholt. 11 étoit dans 
la destinée de ces peuples d'être toujours 
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malheureux lorsqu'ils avoîent affaire à 
Charlemagne en personne ; leur armée fut 
enfoncée et mise en déroute. Son chef in- 
trépide y n'étant pas secondé par la for- 
tune, fut obligé d'abandonner de nouveau 
ses compatriotes qui , toujours supplians 
après leur défaite , envoyèrent des députés 
réitérer des sermens qu'ils avôient mille 
fois violés, j# 

La patienee du vainqueur commençoit 
à se lasser ; il voulut bien encore cette 
fois se contenter de protestations sîmu« 
lées; mais persuadé qu*il falloit rendre les 
Saxons réellement chrétiens, afin d'obte- 
nir une soumission parfaite, il prit des me- 
sures pour obtenir véritablement leur €on« 
version , il resta dans le pays conquis une 
grande partie des années 77g et 780 , cher- 
chant dans son imagination les moyens leè 
plus efficaces de réduire ces peuples : on 
établit chez eux des ministres île l'Evan- 
gile , on fit plusieurs réglemens religieux. 
La plupart de ces ordonnances contien- 
nent des dispositions très-rigoureusos : on 
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y prononce la peine de mort contre tout 
Saxon qui refusoit de recevoir le baptême , 
ou qui se disoit baptisé sans avoir reçu ce 
sacrement^ ou qui^ après avoir été bapti« 
se y retoumoit au culte de ses anciennes 
divinités. D'un autre coté , un Saxon cou^ 
vert de crimes échappoit à la peine due 
à ses forfaits en recevant le baptême , ou 
en' se soumettant à Ubumiliation.de la pé- 
nitence publique y s'il étoit baptisé ; mais 
ce qui nous donne une idée des mœurs du 
temps y et de la manière dont on propor- 
tioonôit les peines aux délits , Tarrét de 
mort étoit également prononcé et contre 
le meurtrier qui tnoit un évêque ou un 
prêtre , et contre celui qui ne se seroit pas 
abstenu de manger de la viande pendant 
le Carême (i). 

et I m ai ■!■■ I I ■ !■! I iwmmmm0mm^mmm^mmm** i ii> »i i i i ■ i ■ i i ■■ 

(i) Lai violation de rabstinence du Carême paroit 
avoir éié sévèrement rëprim^e en Germanie et dans 
fes pays envifonnans , même dans? les siècles postd- 
rieprB,. En Pologne ^ au onf ième siècle , on arrachoit 
les dents à celui (jui étoit convaincu d'avoir mangé de 
la viande après la Septuagésime. Ce fait est attesté par 
Dithmâr , évéque de Mersbourg, autour contemporain. 
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Ces réglemens portent quelques dispo- 
sitions dignes d'un priâce éclairé et exempt 
de préjugés. Il y est défendu, par exem-^ 
pie , de brûler lés personnes accusées de 
sorcellerie ; naaîb ce qui nous feroit croire 
que les Saxons participèrent comme cer-^ 
tains peuples à une coutume atroce et bar-^ 
bare , on trouve auâsi dans ces ordon« 
nances la défense d'immoler des victimes 
humaines ^ et la peine portée contre ceux; 
qui se souîlleroient de ces abominables 
sacrifices. 

Ces diverses lois furent publiées avec 
pompe et avec solemnité , dans une assem- 
blée tenue par Charlemagneyoù se trou- 
vèrent tous les chefs des Saxons. Afin que 
ces peuples eussent les yeux continuelle- 
ment frappés du spectacle imposant de la 
religion , ce conquérant fit bâtir sur leur 
territoire djBS églises , des monastères , et 
remplit leur pays de missionnaires et de 
prêtres. Dans la crainte que ces établisse- 
mens religieux ne devinssent encore insuf- 
fisans , il construisît plusieurs forts pour 
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retenir ces peuples sous son obéissance ; 
mais ces moyens étoient d'une bien foible 
ressource contre une nation qui ne pouvoit 
supporter Je joug y nous verrons dans la 
suite à quoi aboutirent toutes ces institu- 
tions religieuses et militaires^ et Tinutilité 
de toutes ces précautions y quoiqu'ap- 
puyées par la force des armes et par la 
présence d'une armée victorieuse. 



§. XL 
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Vhartemagne àe rend de nouveau à Aome. ^^ Il 
y fait couronner eesfits , Pépin , roi d'Italie , 
etLouia, roi d'Aquitaine (781 )» - 

Depuis long-temps les Grecs airétoîent 
les revenus du patrimoine de Saint-Pierre 
dans les environs de la ville de Naples. 
Pour "s'en venger , le souverain pontife 
s'empara de Terracine. Pendant les négo-- 
dations qui eurent lieu pour parvenir à un 
accommodement , la cour de Coristantino- 
pie reprit toutes les possessions ^ui lui 
avoient été enlevées , et fît rompre les con- 
férences. Dans cette occasion, le pape jsut 
recours à la puissante protection du mo- 
narque français ; en Tenvoyaiit prier de 
venir à son secours , il le prévint en même 
temps des liaisons que le duc de Benévent 
ehtretenoit avec Adalgîse, fils àe Didier. 
Charles lui promit de se rendre en per-* 
sonne en Italie avant la fin de Tannée. Ce 
prince méditoit alors de grands projets : la 
vaste étendue de ses domaines exîgeoit uiie 
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surveillaace qui s'étendît à toutes les par- 
ties de l'admiaiçtra^tioa. L'influence du 
chefpouyoit difficilement se répandre par- 
tout et parvenir jusqu'aux extrémités ; il 
crut que, pour remédier aux inconvéniens, 
U étoit d'une saine politique de partager 
le fardeau de sa puissance ^ et de déléguer 
une partie de son autorité à des princes dç 
son choix et de sa &miUe qui gouveri^^ 
roient, sous la direction paternelle, çer-» 
taiaes portions de ses Etats , et seraient 
placés comme des sentinelles aux confins 
^e son royaume , pour surveiller les pro-^ 
yinces étrangères , et repousser les enne- 
mis extérieurs en cas d'attaque. 

Charlemagne partit donc de la viUe de 
Worms j accomp^fgné d'une cpur brillante 
et nombreuse , et arriva en Lom^ardie 
vers la fin de l'automne. Sa présence ter- 
mina, à la satisfaction du pontife romain, 
les difficultés survenues entre Adrien et 
l'empereur des Qrecs. 

Après avoir passé l'hiver à Pavie, il alla 
k Rome au printemps et y passa les Jfêtes 
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de PÂques. On le reçut dans cette ancienne 
capitale du monde avec les honneurs dus 
à un monarque que cette ville regardoit 
comme son souverain et son libérateur. 
Il fît baptiser par le pape son fils Carlo- 
man qui fut alors nommé Pépin et cou- 
ronné roi de Lombardie. Le prince Louis ^ 
un de ses autres enfans ^ fut sacré roi d'A- 
quitaine. Les possessions qui formoient ce 
royaume d^ Italie s'étendoient du pied des 
Alpes jusqu'à la rivière d'Ofanto ; on joi- 
gnit à cette souveraineté le duché de Ba^ 
viëre. Le royaume d'Aquitaine compr©- 
noit le Poitou ^ l'Auvergne y le Périg^<^^ 
le Limosin, le Languedoc^ la Gascogne ;i 
avec le département des affaires d'Espa- 
gne. Le nouveau roi d'Italie resta dans ses 
Ëtats. Le siège de son empire fut établi 
dans la ville dé Milan. Ravenne devint 
ison séjour ordinaire. 

Leur père entoura ces princes encore en- 
fans (i) des personnes les plus recomman- 

> I l I ■ I M ^ , I ■ ' ■ ' ■ ■■ 

(i) Pépia ëtoit igé de quatre ans , et Louis d^ trois 
ans, tous deux fils de la reine Hildegarde. 

G* • 
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dables par leurs talens et leurs lumières y 
pour former le conseil des jeunes monar^ 
ques, et diriger l'administration des nour 
veaux royaumes^ 

Le jeune Louis , roi d'Aquitaine y fut 
ramené en France dans un berceau. On lui 
fit faire son entrée dans la ville d- Orléans > 
avec des armes pt des habits proportionnés 
à son âge. On le plaça sur un cheVal> et 
dans cet appareil^ il reçut dans son royaume 
leshommages et le serment de fidélité des 
.grands et du peuplé. Toulouse fut désignée 
pour être sa capitale. 
JEn déléguant une partie de son autorité 
JNè? enfans ^.Gharlemagne ne les plaçoit 
pas absolument dans un état ({^indépen- 
dance; il conservoit sur eux toute la puis- 
sance et toute la supériorité d'un maître* 
Les fils n'éloient que les simples repré- 
sentans du père. Charles étoit roi de ces 
nouveaux rois ; il s'en seryoit comime de 
canaux pour répandre son iQfluepce dans 
tout l'empire. Souvent il les manda à sa 
cour pour prendre ses ordres^ écouter ses 
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réprimandes , et pour aviser ensemble aux 
moyens de réformer les abus qui s'étoient 
glissés dans leur gouvernement II veilloit 
sur eux avec toute la tendresse d'un père, 
et la sévérité d'un roi; il trouvoit dans ces 
princes des exécuteurs prompts et fidèles 
de ses moindres désirs et de ses volontés 
suprêmes. 
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§. XII. 

Cinquième BxpèdilUin contre les SaxQM^'^Défaite 
des troupes envoyées centre eux par Cfu^rlema-- ^ 
f/2itf (782,783). 

Après avoir aÎDSt dis{>08e les choses, en 
Italie et en Aquitaine , Gharlemagne re- 
tourna en Saxe , où il fit assembler i;in par- 
lement dans son propre camp , sur les 
bords de la Lippe. Ce fut là qu'il reçut les 
ambassadeurs envoyés par les Danois et 
les Arabes ou Huns , qui venoient le com- . 
pUmenter , et lui demander son alliance et 
son amitié. Charles consentit à les leur ac- 
corder , à condition qu'ils n'inquiéteroient 
en aucune manière ses sujets et ses vassaux. 

On s'occupa dans cette assemblée de 
trouver de nouveaux moyens pour étouf- 
fer tout principe et toute semence de ré- 
. volte de la part des Saxons : précautions 
inutiles. A peine l'armée française avoit- 
elle repassé le Rhin , que ces peuples re- 
tournèrent aux armes et se soulevèrent de 
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nouveau.Charlemagne^ nécessaire ailleurs, 
envoya contre eux denx cwps d'armée qui 
avûient oidre de se concerter dans leurs 
opérati^tas. L'un étoitsousle commande^ 
inent du comte Teuderic , brave et intré- 
pide guerrier, piaretit , ami et compagnon 
d'armes du* prince. L'autre étoit conduit 
par trois fahefs , Âdalgise , chambellan ; 
<îeilon , connétable ( comte de l'estable ) 

(i) ;. Wolrade^ comte dçi palais. 

" ' ■ ' 1 ' ■ " ' .1 ' " ■ ■ * - 

(i) La charge de connétable ( cornes . fiifibuU ) ne 
donnoît pas alors le droit de commander lès armées. 
liC -GOnnétaUe avoit soin de rëcurie et des chevâ^ux dû 
monatqiic. Cette dignité n^okidbit k telle de'^and 
écujen II avoit jsipus lui deux autres officiers, appelés 
maréchaux , dont les fonctions répondoient à œlles de 
premier écuyér. La charge de connétable étoit une 
«charge piitement domestique , qui 'ne devint militaire 
que.long^temps.après*. Pluiieiirs , s'éttnt distingués 
par leur prudence et par leur valeur ^ furent employés 
par divers rois aux affaires les plus importantes de 
r£tat , et souvent investis du conunandement des ar- 
mées de terre ou dem^ ; mais cette commission n*é* 
toit que passagère. Sous Philif^e Auguste « Louis YIII 
et Louis IX , cette charge parvînt au plus haut degré 
des honneurs militaires. Celle des maréchaux .sMUustra 
en proportion. Le connétable commandoit les armées » 
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Teuderîc^ capitaine habile et expëri- 
mente y avoit tracé un plan de campagne 
qui promettoit toute espèce de succès. Les 
autres chefs j bassement jaloux d» ses ta^ 
lens supérieurs, et de sa faveur auprès de 
leur .maître, mirent tout en c0U|vre pour 
faire manquer un plan si sagement combi^ 
né. Afin d'abaisser la gloire d'un lival, 
ils ne rougirent pas d'exposer le ^alut de 
l'Etat, et Je sang des braves qui combat* 
toient sous leurs ordres. 

Les àeni^ armées dévoient se réunir sous 
]e commandement général du comte Teu- 
deric. Cet habile fnilitaire , placé dans un 
poste avantageux, înquîétoit déjà les Saxons 
dans leur camp. Il marqua aux trois au- 
tres généraux qui lui étoient' subordonnés 
la position qu'ils dévoient occuper pour 

et éi'àit le chef dé fous les conseils. Il noinmoit les 
o£S[ciers des troupes , donnoit Tordre et d^ddoit de 
toutes les batailles. Un iincien titre dé la chambre des 
comptes de Paris porte que le roi ne devait ordonner de 
nul fait de guerre sans son consentement. Louis XH 
supprima cette charge , devenue vacante par la mort 
du conndtable Lèsdiguières. 
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enfermer Tennemî^ le réduire par la fami- 
ne et lui couper tout moyen de retraite. 
Ceux-ci , craignant qu'on n'attribuât à leur 
chef tout l'honneur de la victoire , résolu- 
rent d'attaquer sans l'avertir ; en consé- 
quence ils lèvent leur camp avec précipita- 
tion , s'avancent vers les Saxons campés au 
pied du mont Sintal, près du Weser , et 
ies chargent avec la confiance que donne 
l'habitude de vaincre. L'ennemi soutînt 
vigoureusement le premier choc, et^ par 
une manœuvre habile, s'étendant précipi- 
tanmient à droke et à gauche, il prit en 
flanc les Françvs y»qui furent rompus et 
battus à plate couture. La perte, fut im- 
mense , les Saxons en firent un horrible 
carnage , et vengèrent pleinement , dans 
cette journée, la honte de leurs anciennes 
défaites. L'armée française y perdit ses 
plus fameux capitaines et ses plus valeu- 
reux soldats. Ge qui ne tomba pas sous les 
coups du vainqueur chercha un asile dans 
le camp de .Teuderic. Adalgise etGeilon, 
égarés par un farouche désespoir, k la vue 
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des déplorables suites de leur însnbordi-> 
nation et de leur jalousie y et ne pouvant 
étouffer dans leur cœur la. voix de la pa- 
trie qui leur redemandoit ses enfans quMIs 
avoient fait massacrer ^ ne purent survivre 
à ce désastre. Us s'enfoncèrent dans le plus 
épais de la mêlée y tendant la gorge au (ec 
ennemi^ et ils expirèrent au moins en bra- 
ves gens sur le champ d'honneur , en cher- 
chant à laver dans leur propre sang un af-- 
front si cruel , et k expier par une mort 
glorieuse la faute inexcusable attachée à 
leur mémoire. Wolrade , échappé malgré 
lui au carnage > sauva 4esÉtristes débris de 
Tarmée, et gagna le camp de Teuderic que 
les vainqueurs ne purent entamer. ^ 

Ce fut avec le plus mortel chagrin q^e 
Charles apprit la déroute sanglante de ses 
généraux. jCe prince n'étoit pas accoutumé 
à de pareilles notivelles. 11 ne voulut con- 
fier k personne le soin de sa vengeance* 
L'indignation lui donne des ailes. Ses trou- 
pes y animées du même esprit, se précipi- 
tent sur les Saxons , encore enorgueillis de 
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leur victoire. Â la vue de ces redoutables 
phalanges, ces mêmes Saxons , si hardis ^ 
H courageux quelques jours auparavant , 
flétrisseut les lauriers qu'ils veuoieut de 
cueillir^ Ils sont déjà vaincus et prennent 
la fuite. Les seigneurs de cette nation vien*« 
nent prolester qu'ils n'a voient pris aucune 
partàla demièreinsurrection ; t^us eu rejet- 
tent l'odieux sur Vitikind , qui > trop foi- 
ble encore pour résister ^ avoit cru de la 
prudence de chercher son salût dans une 
prompte retraite; 

MaisCharlemagne^ enflammé de côlè** 
re, ne se contenta plus de ces humbles sup 
plicatîons. Ce guerrier pardonnoit facile-^^ 
ment les révoltes ; mais il ne parddnnoît 
pas lès succès. Le souvenird'avoir été vaiticu 
par des peuples si souvent terrassés lui de- 
venoit iosupportaUe ; il croy oit qu'il im- 
portoit à sa gloire de les épouvanter par 
«ne punition terrible et exemplaire. Ce 
n'étoit plus ce prince dément , sensible ^t 
généreux que la soumission pouvoit désar*-* 
mer. Il lui falloit de nombreuses victimes; 
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il en demanda , et elles lui furent livrées; 
Quatre mille cinq cents des principaux 
Saxons payèrent de leur vie les triomphes 
et les lauriers de leurs compatriotes ! . . • . 

On dressa un vaste échafaud; les Saxons 
sans armes l'entouroient , entourés eux- 
mêmes par les Français armés. Ces infor- 
tunés virent tomber sous leurs yeux les 
têtes de leurs concitoyens y et furent obli- 
gés de réprimer dans leur ame la rage qui 
les transportoit : supplice inhumain^ qui, 
au lieu de déraciner dans leurs coeurs la 
haine qu'ils portoient au nom français, y 
grava en caractères ineffaçables le désir 
d'une vengeance implacable. 

Après cette barbare exécution , Char- 
lemagae vint passer l'hiver k Thion ville; 
ce fut dans les murs de cette place qu'il 
perdit. Hildegarde , son épouse , qui em- 
porta au tombeau les larmes et les regrets 
de toute la France, La mort de cette prin- 
cesse jista le roi dans une profonde tristes* 
se ; il .chercha dans le travail et le soin des 
affaires à calmer. sa juste douleur ; bientôt 
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après il se maria avec là fille d'un seigneur 
français , nommée FasËradè y qui abusa du 
grand empire qu^elle avoit acquis sur ce 
prince ^. et qui lui donna lieu dans la suite 
de se repentir d'àVôir partagé le trône avec 
une femme indigne d'un si grand honneur. 
La consternation qui suivit rhcnrible 
massacre des ^a^çons se changea bientôt en 
un furieux désespoir* Yitikind sort de sa 
retraite 9 accourt parmi eux. « Quoi ^ leur 
» dit-il 9 vos yeux ont pu supporter de 
» 3ang-froid le supplice ignominieux de vos 
» compatriotes ? Vous n'avez pas renver- 
» se avec indignation Téchafaud qui nageoit 
» dans des ruisseaux de leur sang? Vous 
» n'avez p^s arraché les armes des mains' 
» de vos oppresseurs pour égorger les bour- 
» reauxde vos frères? La vie qu'on vous 
» laisse est-elle don^^unsi grand bien pour 
» l'acheter par l'opprobre et par Pignomi- 
» nie. Voyez se ranimer les corps mutilés 
» de vos compagnons pour vous reprocher 
» votre coupable et stupide incjîiférebce ; 
3Si de leurs mains ensanglantées y ils vous 
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» montrent les tombeaux ouverts poùi^ 
a> vous engloutir. La patrie ^ en* pleurs y 
» tend vers vous ses bras supplians ^ elle 
7> vous appelle aux combats et, à la ven-^ 
» geance. Mais que dîs-je! restez plutôt 
3) dans un honteux esclavage , et attendez 
» dans le calme trompeur de rinsoiiciànce, 
» que ces mêmes étrangers viennent enco^ 
» re aggraver vos fers , ravager de nouveau 
» vos propriétés^ déshonorer vos-ôHes et 
» vos femmes 7 faire de votre pays un im- 
» mense désert et vous traîner ensuite en 
» masse au supplice y commedes troupeaux 
» timides et sans défense ». 

A ce discours farouche , à ces reproches 
humilians, une fureur sombre s'eiiipare des 
Saxons ; devenus supérieurs à toute crain- 
te, ils se dévouent unanimement aux pé^ 
rils 5 aux tourmens , à la mort. Albion y 
autre capitaine de cette nation y plein de 
courage et de talens^ comme ce chePhabile, 
associe son nom etses moyensau grand nom 
et aux grands moyens de Vitîkind ; tous 
deux réunissent leurs ressentimens et leurs 
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ressources , et rassemblent sous leurs dra- 
peaux toutes les peuplades révoltëes. 

Jusqu'alors leurs armées n'avoient osé 
se mesurer en bataille rangée avec un en- 
nemi aussi redoutable; mais le noble et fou- 
gueux désespoir qui les anime avoit retrem- 
pé leur ame et repoussé de leurs cœurs 
tout sentiment de pusillanimité. Dans le 
sentiment de leur force et de leur courage^ 
ils attaquent Charlemagne en pleine cam- 
pagne. Deux Satiglaïites déroutes ne peu- 
vent vaincre leur opiniâtre résistance y et 
deux armées entières sont détruites en dis- 
putant valeureusement le terrain et la vie-» 
loire; bientôt d'autres armées prennent 
leur placé y et le désespoir enfante chaque 
jour de nouv^ux soldats. Les Saxons ci^u- 
rent encore qu'il étoit dans leur destinée 
décéder constamment à l'ascendant invin- 
cible de Qbarlemagne commandant son 
armée en'personne^ Dans cette persuasion , 
ik attaquent auprès de la Lippe une armée 
.française sous les ordres du prince Char- 



Digitized by VjOOQIC 



112. tE REGNE 

les, l'ainë des fils du monarque. (i),espë*'' 
rant se venger pleinement sur le fils des 
victoires du père ; mais la fortune les aban- 
doQua encore dans cette occasion. Le suc^ 
ces ne répond point à leurs courageux ef- 
forts; ils succombent honorablement dans 
cette lutte valeureuse. La perte essuyée 
dans cette affaire meurtrière consomma 
presque totsdement la ruine des Saxons ^ et 
anéantit la plus grande partie de kurs res- 
sources. Dans la ^suite, onne les vit plus 
paroître en bataille rangée* 

Ces revers multipliés ne les firent pas 
pour cela rentrer dans la soumission. N'o- 
sant plus se mesurer en plaine, Us se réfu- 
gièrent dans leurs montagnes; et de des re« 
traites inaccessibles, ils tinrent continuel* 
lement leurs enneqiis en baleine* Souvent 
Vitikînd et Albion, rassemblant leurs p^- 
plades éparses, foadoient à Timproviste sur 
les détachemens. dispersé;; des Français , 

(i) Ce jeune prince , selon les historiens , n^^toit 
alors âge que de douze ans; il avoit été nourri et élevé ' 
dans les camps à côté de son père, 

et 
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et faisoient ressouvenir leurs vainqueurs 
étonnes que l'ardeur de la vengeance n'était 
pas encore éteinte dans le cœur de leurs 
esclaves. 

Gharlemagne fut obligé de rester plu- 
sieurs années dans le pays ^ occupé à les 
chercher et à les poursuivre. Leur terri- 
toire ravagé devint un vaste désert ; mais 
ks habitans fugitifs , errans dans les forêts^ 
constituoient toujours le corps d'une nation 
guœrière, jalouse de ses droits^ résolue de 
les défendre éternellement les armes à la 
main 9 et de léguer ^ sa postérité sa haine 
et son désespoir. On alloit perpétuer une 
guerre d'extermination , qui ne pouvoit 
avoir de terme que par la mort du dernier 
des Saxons. 

Alors Gharlemagne 9 fatigué de ces éter* 
nelles divisions^ et admirant intérieurement 
un peuple courageux, qui luttoit jusqu'à 
son entière destruction pour conserver son 
indépendance^ ne prît plus conseil que de 
sa générosité; La haute vaillance de Vitî- 
kind l'avoit rempli d'estime pouç ce héros, 
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qui défeDdoit si noblement et avec tant de 
chaleur les iùtëréts de sa nation. Le cônqùé^ 
rant s'adressa dîteCtèûient à cet illustré en- 
nemi; il s'attacha à changer son tcsût^ à 
Calmer soil ànimlisité ^ à hli prôdigtter des 
égards qui peuvent flatter les atneâ niagnàni* 
nies. Il loi représenta là sainteté dU dhristia- 
tiisme dont là toorâle pûté tmit les péUJjies 
par les liens de la paiit et de la ctmcorde^ et 
dont le but est de faire dé toUs les hoftinïrés 
une famille de frères. Il ettiploya enfin t6ui 
les pfocédés les plus nobles et lés plus géué* 
reux pout ëugagét ce grand capitaine 
à réudir les dent ùations belliqueuses^ 
et à terminer par un acte de pacification 
cette gaéi*fe sanglante et désastreuse. 

Tant de grandeur d'ame de la part d'un 
ennemi Subjugua enfin Forgueil du Saxon. 
Il sentoit qu'Une plus longue i^siétance^ 
après âes perteai ii multipliées!^ lie Côwtrî- 
bueroit qu'à prolongée les toâlhéu w dé soù 
pays, qui tôt dU tâi?d succombei^oît tôtale- 
tijient soùs la puissance du Vainquent Lés 
ruines qui dôuVrôîént le sol^e sa patrie, 
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9tô campagnes déyastées^ dtasdnglantées pat 
d'étemels oombatB, les restes mutilés d'une 
florissante je^netee qtâ a^oît besoin de re- 
pos après de si lobguès fatigues^ et qui 
deviendrait encore la proie du fer tneut*^ 
trier, éi la asatiott b'ëxposoit de nouveau 
aux hasards de la guérie ; toutes des consi- 
dérations^se pr^ebtèretlt à son imagination^ 
et le détcft'mmèrent h leéder à l'impérieuse 
nécessité. S'étaât doao rendu Aux pressantes 
invitations de Gbairiema^ne^ il passa eb 
FratK^e quelque twnps après, et vint troil-^ 
\Qt le roi à Attigài sur Aisne , accompagné 
d'Albiôâ qui a voit imité son etemple* 
Charles les reçut avec bonté, et les engeigda 
k embrasser sinoèrémèiit le ehristiatûstnei 
Ils récurait îe baptême c^ns' eettè Ville ) 
ain» qu'un; gittad nombre de Saxons qu'ils 
avoient ametiés à teur suite. Tous, après 
éti^ retobt^s dans l^ur paya, tbaintinrent 
Im^ cempeitrm^ dàûê fo sommlssiom) ^ 
m^mtkvetut /lîdèleè k la reliront et >k leur 
ptiûéé- Plusieurs hîîtoriend oiat mis ¥iti-^ 
kiiidau aombre des siaintë; quelqties au- 
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teiifs même font descendre de cet illustre 
l^ierrier la troisième race de nos rois. 

R^fHTOcherart-on à Vitikind d'avoir trop 
tôt désespéré du salut desa patrie^ et d'avoir 
abandonné trop précipitamment la cause 
de ses concitoyens? L'histoire ne .noQs 
montre-t-elle pas à diverses époques des na- 
tions valeureuses et illustrées par un siècle 
de triomphes non interrompus^ forcées de 
courber leur front couvert de gloire, devant 
dès masses inexpugnables réunies pour les 
dompter. et pour les asservir? La savante 
Egypte, la belliqueuse Grèce, la victo- 
rieuse Rome/ avec ses aigles ambitieuses 
et triomphantes qui avoient plané sur 
tout Puhivers, n'ontHçlles pas fini par cé- 
der à l'empire Hu plus fort? Les Saxons 
avoient combattu avec un succès balancé 
contre la première dynastie des Francs; 
mais sous la seconde, ils eurent à résister 
à l'^K^vité infatigable d'un conquérant, 
appuyé de toutes les forces, de toutes 
les ressources d'un empire immense; et 
cependant , malgré 1^ supériorité des ar- 
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méeis ëtrangères qui înondoient leurs mal- 
heureuses contrées y les Saxons y les Sai- 
sons seuls trouvèrent dans leur courage et 
dans leur amour pour la patrie les moyens 
de lutter pendant l'espace de trente-trois 
ans contre lés bataillons et contre la for- 
tune dé Gharlemagne. Certes, après une 
résistance aussi prolongée et aussi glorieu-^ 
se y la défaite est plus belle que la victoire, 
et le vaincu est plus grand que le vain*» 
queur ! ■ ■ ' 
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§. xni. 

tr^l^ ffr^fHt — T^y^^k? a^paiaéa eij, Italie 
(784,785,786). 

Feod^Dt quû le roi éi\m% éecapé ^ pmv- 
suivre lei âaxoQî ^nn$i U^rk retraites , et 
qu^il cfccpohoîl , Qûrarne UQua w«oa^ dç \o 
dire y à gagner leux^ ehéf^ par dej^ bienfaits 
et par de généreux procédés , il se fermoît 
contre lui un nouvel orage dans le sein de 
ses propres Etats, Des ennemis domesti- 
ques s'unirent secrètement à des ennemis 
étrangers, La passion et la jalousie our- 
dissoient dans les ténèbres leurs tramés ré- 
gicides. Les conspirateurs paroissoîent puîs- 
sans, nombreux , redoutables. Le comte 
Hastrade étoit à la tête des mécontens. 

On prétend que cette conjuration fut 
occasionnée par les hauteurs et les abus de 
pouvoir de la reine Fastrade , auxquels 
Charlemagne fit peu d'attention , et qu'il 
n'avoit pas réprimés sur les plaintes mul- 
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tipliées qu'on bi en port»^ Nous n'avons 
point de détajils bien préd» sur cette con$« 
pfràtion et sur la manière dont dOle fut 
déconverte. Ce qu'il y a de certain , c'est 
qu'elle répandit la consbernatioo dans. la 
famille roystle et dans le eooar de Vom les 
bons Français» 

En cette occasiaii périlleuse le roi mon^ 
tra beaucoup de grandeur d'arôe. Aucun 
des coujpables ne lut condamné à mort. 
L'exil fut la puoition des principaux con-^ 
jurés. Le seul Hastrada ^ chef du comi^ot^ 
eut les yettx crevés ; supplice emprunta des 
Orientaux qui l'infligèreitf souvent h leurs 
criminels. Cette sage modération fit beau- 
coup d'honneur à Ghariemague dans Tes- 
pit despeujf^es. 

Le fléau de h guerre «voit cessé. La 
France joùiasoit enfin d'une paix pro- 
fonde; mais cette iranquiUà^ fut 49 courte 
durée. Lee Bretons «e sottlevèrent et refur 
sèrentdé payer le tribut auq^l îlsétpieat 
assujettis. L'armée que le roi envoya 
contre eux les fit rentrer diaps le devoir. \ 
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Plusieurs de leurs places furent rasées; les 
vaincus donnèrent des otages, et leurs chefs 
vinrent rendre hoiDormage à Charlemagne* 
A cette insurrection, qui venoit d'être ap- 
pàisée , succéda une vaste coalition contre 
la fortune et la puissance de ce prince. 

L'Italie étoit restée plusieurs années 
dans un calme apparent , mais perfide. 
Le souvenir du supplice de Rotgaud, duc 
de Frioul , vivoit encore ; loin d'avoir 
calmé les haines , il n'avoit fait que les 
envenimer encore davantage. Les restes de 
son parti subsistoient toujours, et n'atten- 
doieùt que l'occasion favorable de recom- 
mencer la guerre. Ce fe.u , qui sembloit 
éteint n'étoit que caché sous la rendre , 
et produisit un nouvel incendie dans les 
années 786 et 787. Arichise , duc de. Be- 
nevent , avoit autrefois épousé Amalber- 
ge , une des filles de Didier , ancien roi 
des Lombards. Cette princesse ambitieuse , 
ennemie mortelle du nom français , brû- 
loit du désir ardent de venger son malheii-* 
reux père. Elle parvint \ lier étroitement 
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8on mari avec TassîUon y duc de Bavière ^ 
comme lui gendre du même Dîdiçr , par 
sou mariage avec Luitberge y une des filles 
de ce prince, femme aussi acharnée contre 
les Français que la duchesse de Benevent ^ 
sa sœur. Tassillonëtoit bouffi d'orgueil, et 
incapable de plier sous le joug ; son cœur 
altier ne pouvoit s'accoutumer à l'idée d'être 
le vassal de Gharlemagne. Il eut soin de 
faire entrer dans sa querelle lesHui^^ses 
voisins, qui se prêtèrent à ses vues d'in- 
surrêctioQ y dans l'espérance de piller les 
richesses de l'Italie. Les ducs de Benevent 
et de Bavière ouvrirent aussi des négo- 
ciations avec l'empereur de Constantino- 
ple , qui , sans prendre aucun engagement 
formel avec les seigneurs italiens , ne re- 
jeta point absolument les offres qui lui fu- 
rent faites de la part des confédérés. 

Pendant ces sourdes machinations , 
Gharlemagne qu'ils croyoient bien éloigné 
de leur pays, et nullement instruit de leurs 
desseins, arrive k Rome, et s'avance vers 
Bepevent, en soumettant en chemin toutes 



/ 
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les villes de la dépendance. Le dm, saisi 
d'épouvante , envoie . Romuald > son fils 
aine, vers le monarque , pour l'assurer de 
sa fidélité. Le roi retient le jeune Romnald 
sans vouloir Tentendre , et presse sai mar-^ 
che avec encore plus de précipitation. 
Ârichise n'4 que le temps dé se. sauver 
h Saleme, place pli» capable de résistance 
que celle de Beneveat, et qui , a$m9 sur 
les bords de la mer , lui laissotC f. 9n cas 
d'accident, les moyens d'une fuite assurée. 
Alors les seigneurs italiens, craignant pour 
le duc deBaneveni le malheureuic sort du 
duc de Frioul , firent de si vives instan- 
ces auprès do Cbarlemagne , qu'il se déter- 
mina à lui accorder la paix. Le duc offrit 
ses deux fife pour otages. Charles fut gé- 
néreux, et ne retint auprès de lui que le 
plus jenne^ Le» vJUes çonquiies sur Ari- 
chise ffiurént ajoutées a w doflaajne» du sou- 
verain pontife. 
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Irèï^ en^i^ 4^s ^b^^^^ocfei^r» à Charlemagne , 
cJmrgé9 4ç lifi dfsmai^r unç de se^JUk^ en ma* 
ria^ pour son fiU , Constantin Porphyrogé-' 
nète. -^Portrait de cette impératrice ( 787 ). 

%Mn Pprpljiyçog^èt* n'étoît plus. Oa 
voyoîç à «» i^açç mv h trône de Constan- 
tinoplç une fem^ie 99>bîtieuse , rivale de 
Ch9^lein9gne en puissance et ea gloire ^ 
relevant Teclat du diadème par les char-î 
mek de la )çunQsse et Téclat de la beauté ; 
impëratriçe célèbre dans les fastes de Phis-f 
toire qui ao9s Ta peiute fameuse en taleos 
et en crim^P ; souveraiae impérieuse qui 
joua un grapd rôle sur le théâtre du mon- 
de/ et de; laquelle il ne sera pas hors de 
propos d'ébaucher ici les principaux: traits , 
afiù de répandre plus dealarté sur les évé- 
nemens qui auront li^u dans la suite de cet 
envragp, Reprenpns donc les choses de plus 
haut 

PiepînleBrçf avoit refusé Gisèle, sa fille, 
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à Constantin G>pronyme , qui Tavoit so- 
leraneliement demandée en mariage pour 
Jjëon Porphyrogénète , son fils. L'empe- 
reur des Grecs ne voulant pas s'exposer 
à l'humiliation d'un nouveau refus de la 
part d'une autre cour étrangère , résolut 
de choisir une épouse à l'héritier du trône 
parmi les femmes nées dans une famille 
isoumiçe k sa domination. Après àvôîil^ porté 
ses regards sur plusieurs maisons de l'em- 
pire, il les arrêta sur une fille issue d'une 
race noble dans la ville d'Athènes , jeune 
personne douée de tous les talens et de 
toutes les grâces de la nature j Irène enfin 
fixa le choix du prince et fut jugée digne 
d'une alliance aussi auguste et aussi res- 
pectable. Elle fut associée aux hautes des- 
tinées de l'héritier des Césars, Cette flat- . 
teuse préférence plut infiniment k la na- 
tion entière 9 qui la confirma unaniniemënt 
par son approbation et pair ses suffrages. 

Tant que vécut Constantin Coprony me, 
la jeune Irène fut l'idole du peuple. Cette 
princesse sembloît justifier cette prédikc-i^ 
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tioD nationale par son respectueux attache- 
ment pour son ëpoux et pour son beau- 
père y et par le soin constant qu'elle pre- 
noît de plaire à tous , et de ne méconten- 
ter aucun des sujets de Fempire. Cons- 
tantin ayant ëtë enlevé par une maladie 
inconnue aux médecios du temps, Irène 
s'assît sur le trône de G>nstantinople à côté 
de Léon Porphyrc^énète y soa mari. Un 
gouvernement doux y modéré^ populaire, 
succ^ia à une domination barbare et ty- 
rannîque; la nation heureuse et reconnois- 
santé crut devoir ce précieux bienfait à 
l'impératrice , et adressa des vœux au ciel 
pour la conservation d'une tête aussi chère ; 
mais ces beaux jours furent de bien courte 
durée. Lépn , extrêmement attaché à la 
croyance de ses pères , et méconnoissant 
le cnlte des images , découvrit dans son 
épouse une opinion absolument contraire 
à la sienne. Dès^lors la mésintelligence 
éclata dans la maison impériale , et l'em- 
pereur jura à l'impératrice une haine et, 
uûç persécution éternelles. Bieutôt Lépn 



Digitized by CjOOQ IC 



Il6 I^E AÈGlfk 

descendit aU toiâbôâti^ ^ éi&p&tié pm* Id 
même m&kdie qui avait fait périr son 
père. 

Gonslaiitin PorphytogéiièW, jeune prin* 
ce encore enfant ^ devenait rbéritîer et \é 
possesseur de l'empire. Sa mère se saisit 
des rênes de l'administration et gouverna 
pendant la tutelle de son fils. Quatre frè^ 
res du deinier empereur ^ dont le nom et 
les prétentions pouvoient dontier de rofii- 
brage h rimperàtrice , reçureiil les ordres 
ecclésiastiques et furent ordonnés prêtres; 
dans la suite le peupki s'étàât appkoyé sur 
leur sort ^ Irène ^ par une préi^utiou en^ 
éore plus cruelle et plus barbare , fit crever 
les yetxx à î Vue de ces prliîce& ^ et donna 
des ordres pour ^uè TôU coupât là lâogue 
aut trois autres. L'adroite souverâtioéeUt 
soin de faire retomber sur sou fiïs toat 
TodieUA de Cette coupable exécution ; et ^ 
pure aus yeux de l'opinion publique^ 
mais criminelle au tributti^ de sa propre 
conscience ^ elle réguoit alors avec grau- 
deur et avec gloire , eutouréè de l'amôur 
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des peuples , de PadiniratiOD des rois et de 
festime de ses voisîiis. 

Alarmëe de ragrandiësefûettt de la tmaî^ 
soû de Ghartemagùe ^ Irène setitik qu'il 
ëtoit de la saine politique^ ou de faire avec 
le mottârq&e frftâçais utie étroite et solide 
alliance ^ ou d^opposèr toutes les forces de 
l'empire* gr^ aux àirtnées triomphante^ 
et aux p](t)jets d'envahissement d'un rival 
aussi puissant La paii ëtoit plds du goût de 
l^impératrice > oomtne plus avantageuse à 
ses intérêts et k «eiut de la nation ; et ce fut 
à ce dernier pteti qu'elle s'arrêta. Elle 
envoya donc à Charies une poiUpeuse am-» 
bassade^ chargée de lui demander sa fille 
Rotrade, pot» ronir au jeuuâ Constantin 
Porphyrogénète. On aécueiûit favorable-*- 
ment en France les ambassadeurs d'Orient. 
Le mariage fut arrêté^ et là jeune prin-^ 
cesse fiancée ; mais y comme les deux fu- 
turs épom étoient encore dans l'enfance^ 
on différa les soléMUités dès nocei. Lei 
envoyés d'Irène laissèrent un ennùque au^ 
près de la fille de Gharlettiagne ^ afin de 
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l'instruire dans la langue grecque > et de lui 
apprendre les usages et les manières iisitj^ 
dans la cour de Constantinople. Otte al* 
liance cependant n'eut point Ueu ; là poli- 
tique fit dissoudre ce que la polîliqq^ ayoit 
formé. Mais le jeune Constantin , ^chanté 
des rares qualités de Rotrude y d'|tprès le 
récit des ambassadeurs de sa mèi^ , en de- 
vint passionnément épris. Il ne dissimu?^ 
loit pas sa satis&cticm de devenir bientôt 
le gendre d'un grand roi y dont la renom- 
mée publioit en toils lieux la puissance et 
la gloire. La défiante Irène c^gnit alors 
que la fille de Gharlemagne^ environnée 
à la cour de son père de toutes les séduc- 
tions de la grandeur et de h puissance y ne 
conçut d'ambitieux projets ^ et n'inspirât 
k son mari le désir dé régner papr lui-même^ 
et de dépouiller sa mère de la suprême 
autorité dont elle étoit revêtue. 

De son coté 9 Charlema^qe commençpit 
déjà à se dégoûter, de cette alliance. Il vit 
qu'il sacrifioit sa fille a^x vues de l^polir 
trque : l'incapacité r^^connuç de Constan- 
tin, 
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tÎD > la conduite artificieuse ^ ràmbîtîoti 
démesure 5 le^ crimes dlrèue laissèrent 
entrevoir lés dangers : aiixc|uëls Rotrude 
se ti'otivef oit exposée* 

Au ttiilieu de i^es incertitudes et de cet 
^éloignement réciproque , Irène ne voulut 
pas rompre la préinière les négociations 
entamées -^ elle fit partir de nouveaux 
ambassadeurs^ afin de presser instamment 
pour Constantinople le départ de la jeune 
fiancée. Ceux-ci se plaignirent de la froi* 
deur avec laquelle ils furent accueillis ^ 
et regardant comme un refus formel le 
délai apporté à la remise de Rotrude > ils 
quittèrent la France, et revinrent pleins 
d'indignation reporter à leur souveraine, 
les sujets de mécontentement et de morti-* 
fication qu'ils prétendoient avoir essuyés. 

Aussitôt l'impératrice déclare à son fils 
qu'il doit renoncer à la fille de Charle- 
magne. Elle lui annonce en même temps 
ses volontés suprêmes ; elle lui dit qu'il 
seroit déshonorant d'exposer à une nou- 
velle insulte la majesté du trône , qu'il fal- 
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loît qu'il se pi^parât à ei^éciiter avec .sou^ 
mission les désirs de sa mère et^ ^^Ax^eptèr 
Tépouse qu'elle lui ^voît dioi^ié^dan&une 
des familles de renfKpifè.'Ellé donna donc 
pour compagne au prince impérial >une 
Arménienne , nomttlée Marie , jeune , 
befle /vertueuse , qui conserva sur le trône 
des mœurs pures ^ et montra dans tous les 
temps la plus grânde^déférencë et les plus 
grand&égardspourson^poux dtpdtir lrèn0. 
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iTassUtoft > ducdeBoifièn-^ est dépôsêèdéx de séB 
JEiats. — Défaite d'Adalgise^ filé de Didier.^ 
et des armées des Grecs et des Huns (788), 

Il fallolt venger Pînjure prétendue faîte 
à ramour-propre et au souverain pouvoir* 
Irène ^ son fils armèrent contre Charle* 
magiie. Un liQUvel ennemi des Français 
vint se ranger sous leurs drapeaux 5 le due 
de Benevent se reconnut vassal de l'erapire 
d'Orient , prît Thabît des Grecs , se fit 
couper les cheveux, selon la coutume des 
sujets de- cette natîou , et reçut de Constan- 
tîiioplelé titre de patrice en Italie. Il eni- 
ployoît les plus ardentes sollicitations au* 
près d'Irène pour hâter l'expédition pro- 
mise,^ rengager à envoyer prom^ptemertt 
Adalgîde à la tête d'une armée. Le duc de 
Bavièi^ de son cdté faisoit de ^crets pré- 
paratifs eu faveur de la coalition , et appe- 
loit les Huns, ses voisins , sur les terres de 
Charlemagne. — 
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Voilà donc Adalgîse revendiquant de- 
puis long-temps contre la France Iç trône 
de ses pères ^ appuyé enfin par la protec- 
tion des Béneventins et des Bavarois , et 
sur-tout par les armées des Grecs et celles 
des Huns y deux formidables puissances 
a^'ec lesquelles les soldats de Charlemagne 
nes^étoient point encore mesurés. 

Le monarque sentît alors toute Pîmpor* 
tance de la lutte qui alloit s'ouvrir ; il ne 
s'agissoit de rien moins que de la préémi- 
nence de l'empire des Grecs ou de l'empire 
des Français ; on alloit mettre dans la 
balance des combats le nom d'Irène et le 
nom de Charlemagne , pour décider lequel 
des deux étoit le plus grand et lequel com- 
manderoit à la terre. 

Alors le roi crut devoir renoncer à sa tac- 
tique ordinaire. A cette incroyable et fou^ 
droyante célérité quiécrasoit ses ennemis^ 
avant qu'ils se trouvassent en état d'agir ^ 
il substitua toutes les finesses de la politi- 
que et les grands moyens de la prudence. 
Dans les guerres précédentes ^ maf chant 



Digitized by VjOOQIC 



DE CteARLEMAGNE. l33 

h la tété de Tarmée , placé aux premiers 
rarîgs, il payoît de sa personne, et ins- 
pîroît par sa présence le courage et l'intré- 
pidité; mais dans le choc de deux grands 
Etats qui alloient en venir aux mains , Tin» 
térét de la patrie exîgeoit que le chef ne 
s'exposât pas aux hasards des combats , 
dans la crainte d'exposer en même temps 
les intérêts et le sort de la nation. Charle- 
magne d'ailleurs se trou voit attaqué de 
plusieurs côtés à la fois ; seul il n'eût pu 
suffire à tout et se trouver en même temps 
à la tête des difFérens corps de troupes 
qa'il ailoit opposer à une agression géné^ 
rab , qui paroissoît si bien concertée. 

Il se détermina donc à diviser ses forces, 
et à charger ses lieutenans des détails de 
ce*te guerre. Il se plaça au centre des opé* 
ratons militaires pour veiller sur les chefs, 
dirger leurs mouvemens, et être à' portée 
d'eivoyer du secours par-tout oîi il seroit 
néessaîre, réservant seulement sa personne 
poir les occasions et les momens difficiles. 
D^ il jeta sur ses ennemis un œil obser«- 
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valeur et pënélraat. C'étoit dm. côti de 
ritalie q^ue Forage lui paroîssoit lepli»fcir- 
midable. L'armée des Grecs, qui s'avari- 
çoit pour se réunÎF aux Beneveatkis; y lui 
préseiïtoît un ennemi capable de résistance^ 
fort de grands moyens ^ agissant oufverte- 
ment et déjà prêt à commencer les opéra- 
tions militaires. 

Reportant ensuite ses regards du cdté 
de la Germanie y il vit TassiUît)n ^ duc de- 
Bavière ^ ourdissant ses complots daiïs le 
silence , et s'enveloppant. des voiles du 
mystère. Aune grande distance de ses alliés/ 
cet ennemi pouvoit être facilement écr^ 
avant de recevoir aucun secaurs» 

Alors Cbarlem^gne voulut comhnene^r 
par un coup d'éclat ^ ec oter aux coalisis 
un de leurs* puissans appui& Il coBVoqia. 
un parlement à Idgelheîm , où fufent mai^- 
dés tous les seigneurs de Franciei^d^Lob-. 
bardie , de Saxe «t de BavièM. Cette .ii- 
vitation ter^assa^ le fier Tassili^iu J^a cr- 
constance étoit critique : refuser de se ra- 
dre à la sommation royale , c'étoit s'avoipR 
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ciimi^iel y et le due a'étoit pas encore prêt 
à levé? impunémeiU; l'éfaendard de la rébel- 
lion: $e trouver à rassemblée , c^étoît se 
souBàettre à une ibrmalîté qui lui étoit; 
odieuse. Après quelques réflexions, il prit 
le pai:ii de çont^aroître y comptant sur 1q 
my ^re domt il ayoit couvert ses opérations^ 
sur 'sa pax'enté avec le roi , sur Pillusion 
que feroit S9, démarche ; il crut enfin en 
imposer par cette feinte soumission y et 
faire évanomr jusqu'au plus léger soupçon 
d'infidéUté. 

Dès qu'i)i paroît , on r:arrête , et sa pu-; 
iHliçixeçtremîseattji^ementde rassem- 
blée. Deyant; tes juges ;, Tassillon ne put 
opposer aucun moyein de défense aux accu- 
saiîçBS qui lui furent intentées; ses propres 
su|^ts déposèrent cpntre leur prince , qui 
fut convaincu d'avoir entretenu des intelli- 
gences coupa^xles avec les ennemis de F Etat. 
Qn u$a ayec lui d'une extrême rigueur. 
Déclaré crioûnel de lèse^maj;esté y il enten- 
dit prononcer rarret foudroyant qui le con- 
danmoità perdre la leteîjmais Fhonneur 



Digitized by VjOOQIC 



i36 I.E REGN r 

I 

d'être parent de Charlemagne lui ëviu lar 
honte du dernier supplice. Le pridee com- 
mua la peine ; le duc fut rasé et enférooé 
dans un cloître ; sa femme et ses ^enfans 
partagèrent son infortune , on les relégua 
également dans divers monastères. Les 
Etats bavarois , après avoir été confisqués^ 
furent réunis à la couronne, sans résistance 
et sans autre hostilité. On changea la forme 
du gouvernement de ce pays ^ et au duc 
héréditaire Ton substitua des comtes à vie y 
qui administrèrent cette contrée comme les 
autres provinces de là monarchie. 

On vit dans la suite le malheureux Tas« 
sillon comparoître^àu concile de FrancfcMrt 
sous rhumble habit de religieux , avouer 
ses torts devant les prélats assemblés y en 
demander humblement pardon à Gharle^ 
magne y et renoncer publiquement et à ja- 
mais y pour lui et ses descendans / à' tous; 
les droits qu'il pouvoit avoir sur le duché « 
de Bavière. Le roi cependant ^ sensible 
aux malheurs de son neveu y adoucit les 
rigueurs amères de sa solitude y réunit dans 
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le même blôître les deux fiket le père, et 
chercha à leur faire oublier par ses larges- 
ses Mévation qui les avoit vus naître , et 
d'où Taveugle fortune les avoit si subite- 
ment fait descendre. 

La dépossession du duc de Bavière ne 
suspendit point Teffet de ses anciennes in- 
telligences avec les ennemis du nom fran- 
çais. Les Huns , ou Âbares, qui ne paru- 
rent point assez tôt pour défendre Tassillon, 
avoient mis deux armées en campagne , 
et s'avancèrent pour le venger. L'une entra 
en Bavière , afin de reprendre ce duché ; 
l'autre pénétra dans le Frioul ^ pour sou- 
tenir le parti d'Adalgîse et favoriser l'ex- 
pédition des Grecs. D'après les sages dis- 
positions de Gharlemagne , les opérations 
des confédérés n'eurent aucun succès. Les 
Huns y défaits deux fois dans la Bavière y 
furent chassés de cette province , repoussés 
jusqu'au Danube , et noyés en gtancfe par- 
tie dans ce fleuve. Ceux qui s'étoient avan* 
ces dans le Frioul, furent également battus 
par un duc français à qui Charles avoit 
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donné riavestîtiupe de çetl^e conquête. 
DW autre côtq la fameuse c^p^dâtîoa 
des Grecs ne fut pas plus heureuse.. Il§ per- 
dirent dans le même teinpsleur aUi^.prînr* 
cîpal en Italie, Arichise, duc de Bene^vent , 
qui mourut, ainsi qm Romuald, son fils 
aîné,. La veuve durduc mit tout en œuvre: 
pour engager les Beneventins à tenir aux 
engagemens formés en faveur d'A.da%ise y 
ettile seconder de tout leur pouvoir ^mais^ 
Fasceodaut de Charlemagne Temporta sur 
les sollicitations de la duchesse ; les Bene*». 
ventlns se. iiangèrent sous les drapeaux^ 
français. 

. Le roi se distingua dans cette occasion 
par un acte de générosité qu^ho!^^^^ sa 
grande ame. Il avoit en sa puissance le 
plus jeune des fils d' Arichise ^ que son père, 
lui avoit donn^ danç la dersi^re guerre 
pour garant de sa soumission^ Ce ftit à ce 
jeune prince que le monarque donn^ Fin- 
yestîturedu duché de Benevent, vacant; par 
la mort du dernier duc. Cette ^ublwe po- 
litique 9e fut pas du goût du pape. Adrien , 
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qui fit alors au roi de vives représentations^ 
en cherchant à loi démontrer le danger 
d'un tel choix, et les suites funestes q^ui en 
pDuvoient résulter. Mais Charlemagne y dé- 
daignant les réclamations intéressées du 
pontife, aima mieux s'attacher le jeune Ho« 
muald par* les liens de la reconnoissance ^ 
que de s'en faire uu nouvel ennemi , en 
donnant à on autre ce qu'il regardoitcom*- 
me le patrûnoioe et la propriété de ce 
jeune prince. 

Le nouveau duc justifia la confiance de 
son suzerain , et fit voir qu'il n'étoit pas 
indigne de ses bienfaits. Il se joignit au 
duc de Spolette,.et, aidés tous les deux des 
conseils eft des talens guerriers de l'un des 
premiers lieutenans de Charlemagne , Vi- 
nigise, quicommandoit l'élite de sa nation, 
ils marchèrent contre les Grecs , et les char- 
gèrent si vivement , qu'ils les rompirent 
et les mirent en pleine déroute. On vit les 
Beneventii^s se distinguer dans cette jour- 
née, ou ils montrèrent qu'ils étoient dignes 
de combattre à côté et sous les yeux des 
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Français. Jean, général de l'armée d'Irène, 
illustré par plusieurs victoires , vît flétrir 
ses lauriers dans cette sanglante défaite. II 
tomba dans les mains de ses ennemis j 
qui ne respectèrent pas le couirage malheu^ 
reux, et laissèrent périr dans une prison 
un aussi valeureux capitaine ; politique da 
temps j, mais politique barbare, politique 
injuste , puisqu'elle punit ignominieuse* 
ment un guerrier qui a fait son devoir, en 
défendant avec courage son souverain et 
sa patrie. Adalgise fut obligé de chercher 
son salut dans la fuite ; il se sauva kCons- 
tantînople , où il vécut long -temps dans 
l'obscurité , sans faire désormais aucune 
tentative pour revendiquer ses droits, et 
perdant même l'espoir de remonter sur le 
trôiie de ses pères. Cette bataille termina 
entièrement la querelle de la Lombardie. 
Voilà à quoi se réduisirent ces armemens 
formidables des Grecs et des Âbares. Ik ne 
servirent qu'à rehausser l'éclat des triom- 
phes de Charlemagne , et à faire connoî- 
tre la supériorité que la nation française 



Digitize'dby Google 



DE CHARLEMAGNE. I4I 

obtenoîtde plus en plus sur toutes les puis- 
sances du continent; et ce qui est digne de 
remarque y c'est que Charles ne comman- 
da point lui-même ses armées. Il s'étoit 
contenté , selon qu'il l'avoit cru nécessaire, 
de diriger de loin les habiles généraux qu^il 
employa dans cette expédition. Quelle plus 
ample, moisson de lauriers eût-il amassés 
encore ! quels plus nombreux trophées au« 
roient été élevés en son honneur , si ce 
héros y guidant en personne ses légions à la 
victoire y eût marché à la tête de ses colon- 
nes y et électrisé par sa présence et ses re- 
gards ces vieux compagnons de $es travaux 
et de sa gloire y ces soldats français tour 
jours inyincibles sous ^es ordres ! 
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Huerre ^contre les M'ilises^ -^ Charlenutfftèe pro- 
tège les égliaeê d* Orient. -7- Il -reçoit deapréaen» 
du calife Aaron (789 -e/ 79a). , 

La TÎede Cbarlemagae n'est 5 pour 
aÎBSi dire , qu'tine suite Tion hverrompue 
'de guerres et de combats. Sûr lés bords de 
la mer Bakîque, dans le pays appelé de nos 
jours Poméranîe et Mafche de Brande- 
bourg, habîtoîentles Wiltees on Velesades, 
peuples barbares, guerriers et avides de 
-pillage. Ils venoient de faire de grands ra- 
vagés sur les terres dés Abodrîtes , leurs 
voisins, autrenation qui occupoît là contrée 
nommée aujourd'hui Meckelbourg. Ces 
derniers étoient tributaires de la Fraùce : 
fatigués des excursions continuelles des 
Wîltses , ils envoyèrent des députés porter 
leurs plaintes à Charlemagne , qui leur an- 
nonça un prompt et puissant secours. Les 
promesses de ce prince n'étoient jamais 
vailles \ il part incontinent à la tête d'une 
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armée considérable^ passe le Rhia, traverse 
la Saxe, jeté des ponts sur l'Elbe, s'enr 
fonce dans les «erres soumises aux ennemid^ 
défait les trottpes ^\)n lui oppose , et 
porte partout la terreur et la désolation. R 
étoitbieatôt^oiiB'lesmursde leur capkale, 
lorsque les che& â^ la nation , effrayés de 
ses soocès , Vinrent lui rendre hommage 
et lui*jurer fidélité. Il reçut des otages pour 
garans de lent- obéissancie , et revint à 
Worms se ipeposer des fatigues de cette 
expediticm. 

Cette année (790) lift regardée en Fran- 
ce comme> une espèce de prodige , parce 
qu^eUesre passa sans guerre. Charlèmagnè 
^profita de cette tranquillité si rare sous soà 
-règne , ponr exercer des actes de piétés dfe 
bienfaisance. On a vc^t établi des magasins 
dans diverses provinces. On les ouvrij:, et 
d'après son ordre on donna du blé aux 
familles indigentes^ un prix moitié auides^ 
sons de celui qui étoit&é par lès ordon- 
nances du royaume. Pénétré de sentimens 
religieux , le roi fit partir pour les ^pay^ 
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étrangers^ pour l'Asie et F Afrique , des 
personnes de confiance y chargées de faire 
des largesses et de distribuer des sommes 
considérables axa chrétiens et aut églises 
qui gémissôient sous la domination des in- 
fidèles. Ges envoyés dévoient porteï des 
présens au calife des Sarrasins, Aaron Ra- 
€hid (le Juste) , qui régnoit en Perse , et 
engager ce souverain à adoucir la rigueur 
du joug qui pesoit sur les fidèles. Cet 
Aaron étoit le héros de l'Orient y comme 
Gharlemagne étoit le héros de l'Occident 
(i) ; tous deux maîtres d'un grand empire 
et illustrés par de glorieuses victoires. Ils 
avoient conçu la plus haute idée l'un de 
l'autre ; leurs; grandes âmes cherchèrent 
à se rapprocher 9 et l'on vit régner entr'eux 
l'union la plus âincère et la plus admirable. 

(i) Aaron Rachid commandoit en personne ses ar- 
mées comme Gharlemagne 5 il avoit gagné huit gran- 
des batailles et étendu les bornes de sa domination 
depuis TEspagne jusqu'aux Indes ^ Tempire Grec étoit 
son tributaire. U trai[toit avec hauteur les autres sou- 
verains j Gharlemagne seul avoit droit k son estime et 
'à son amitié. 

Ces 
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Ces deux princes se faisoieBt mutuelle- 
ment des présens. C'est ce monarque per- 
san qui y sur la demande de Charlemagne, 
lui envoya, le premier éléphant que l'en 
croit avoir vu en France. Cet éléphant se 
nommoit Abulabaz. Parmi les autres pré- 
sens d' Aaron Raçfaid , on remarquoit un 
pavillon ou tente de fin lin^ variée de di- 
verses couleurs, d'une si grande élévation, 
qu'un javelot lancé par l'homme le plus 
vigoureux.ne pouvoit parvenir au sommet; 
d'une si grande étendue, qu'elle contenoît 
autant 'd'appartemens que le plus vaste 
palais pouvoit en» contenir. - 

Une clepsydre (horloge d'eau) j envoyée 
par le même souverain, attiroit les regards 
des curieux ; le cadran avoît douze portes 
représentant la division des heures : quand 
l'heure devoit sonner , on voyoit s'ouvrir 
une des portes , de laquelle sortoit un 
nombre égal de. petites boules^ qui tom- 
boient en temps égaux, sur un tambour 
d'airain. L'œil jugeoit de l'heure par la 
quantité des portes ouvertes , et l'oreille 
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par les coups que frappoient les boules 
tombautes. Lorsque la douzième heure 
soDDoit^ on voyoît sortir^ chacun par une 
porte , douze petits cavaliers qui refer- 
moient toutes ces portes^ et faîsoient le tour 
du cadran. 

Les historiens rapportent que ce même 
calife, pour montrer son attachement k la 
personne de Cbarlemagne, et donner à ce 
prince la marque la plus sensible de la satis* 
faction qu'il goûtoit à remplir ses moindres 
désirs , lui céda en toute souveraineté la 
ville de Jérusalem et les lieux saints , con- 
sacrés par les soufirances et la mort da 
Christ , ne se réservant dans cette prin- 
cipauté que le titre de lieutenant du roi 
des Français^. Quelques auteurs préten- 
dent que cette propriété , nullement réelle, 
n'éloit qu'un simple titre honorifique. 
Quoi qu'il en soit, des ambassadeurs per^ 
sans apportèrent à Charles l'étendard de 
la Cké Sainte , avec les clefs du calvaire et 
du sépulcre du Sauveur. 

Un ambassadeur d'Irène^ qui se trouva 
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dans ce même temps à la cour du calife 
(i), fut témoin de cette préférence accor- 
dée à Charlemagne par le héros de la Perse : 
cet envoyé dut remarquer alors toute la 
différence qu'Aaroa Rachid mettoit entre 
la souveraine de l'empire grec et le souve- 
rain du royaume dès Francs* 

La bonne intelligence que ces deut 
princes eurent le sage esprit de conserver 
entre eux^ épargna bien des malheurs au 
genre humain. Si l'Europe et l'Asie se 
fussent ébranlées pour en venir aux nlains> 
que de sang le choc de ces deux empires 
formidables auroit fait couler dans ces 
deux parties du monde ! 

(i) Les souverains n'avoient pas alors , comme au- 
jourd'hui , des ministres toujours r^sidens près les 
cours ^Craugères. Toutes lès aimba9^ades ëtoient ex- 
traordinaires 5 elles ne duroient qu'un temps ^ et pout 
un objet déterminé. 



t* 
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§. XVII. 

Guerre contre leg Huns. — Conspiration de Pépin 
le Bossu contre sonpère(^gi , 792). 

Tout respectoit Pautorilé et la puissance 
de GHarlemagne. Les potentats recher- 
choient son amitié , et regardoient comme 
un bienfait précieux Fhonneur de son al- 
liance; le chef des Français crut la circons- 
tance favorable pour se venger des Huns 
qui a voient pris le parti d'Âdalgîse et de 
Tassillon , duc de Bavière. Ces peuplés , 
encore incîvilisés y habitoîent cette partie 
de la Pannonie , que l'on appelle aujour- 
d'hui Autriche et Hongrie. Le pays étoît 
divisé en neuf cercles ou cantons, séparés 
les uns des autres , et entourés de toutes 
parts d'une haute levée, bordée d'une forte 
palissade qui leur tenoit lieu de rempart* 
Chacun de ses bourgs , villes ou villages , 
renfermé dans chacun de ces cantons , étoit 
en outre défendu par une bonne muraille. 
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Ces cercles étoient sî rapprochés , qu'en 
élevant simplement la voix , Ton pouvoit 
facilement se faire entendre de Tun à Tau- 
tre. Par ce moyen , dans un cas d'attaque, 
toute la nation , en uq clîn-d'ceîl , se trou- 
voit avertie , prenoît l'alarme , et parois-- 
soit bientôt réunie sous les armes. Pour 
communiquer d'un cercle à l'autre , des 
chemins étoient pratiqués dans des taillis 
peu élevés, d'où les Hùns , sans être vus des 
enneniis, pouvoient néanmoins les aperce- 
voir, et régler leurs dispositions en consé- 
quence. Les habitâns de ces positions pres- 
que inexpugnables sortoient souvent de 
leurs retraites pour faire des excursions 
sur les terres de leurs voisins , et rentroient 
dans leur pays chargés de butin et de ri- 
ches dépouilles. Les nouveaux ravages 
qu'ils venoient de faire sur les possessions 
limitrophes , oii ils avoîent pillé les égUses 
et massacré les religieux ; la part active 
qu'ils avoient prise à la querelle de la 
Lombardie , et plus encore le désir qu'a- 
voit Charlemagné de les amener au chris- 
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tiaoîsme ^ furent les principaux inotifs de 
la guerre qu'il leur déclara. 

La rivière d'Enas séparoit cette nation 
(le la Bavière. Quelques difficultés s'éle- 
vèrent sur les limites des deux pays. L'at 
faire fut mise en négociation ; ndais , comme 
les deux partis ne voulurent rien relâcher 
de! leurs prétentions , il fallut vider le dif- 
férent les armies à la main. 

La guerre une fois résolue , Charles as- 
sembla une armée considérable, la plus 
nombreuse même qui ait paru sous son 
règne. Là ville deRatisbônue fut désignée 
pour le rendez-vous général. Tous les guer- 
riers commandés pour cette expédition s'y 
rendirent incontinent. On y vit arriver le 
Jeune Louis, roi d'Aquitaine, qui venoît 
faire ses premières armes. Son père fit la 
cérémonie de lui ceindre l'épée. Ce fut 
depUiis la manière d'armer les chevaliers y 
Qt de Ik date probablement l'institution de 
cet ordre. 

Avant d'entrer en eanipagne, Charle- 
magne voulut intéresser le ciel en sa faveur^ 
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el en appeler la bénédiction sur ses armes. 
On doit présumer que c^est ce motif qui le 
porta à ordonner dans son camp des prières 
publiques , des processions solemnelles^ 
et à y faîre observer des jeûnes rigoureux. 
La politique entroit aussi pour quelque 
chose dans ces pratiques de religion. La 
plus grande partie de son armée , compo- 
sée de Saxons , de Wiltses, et de peuples 
nouvellement conquis et peu attachés au 
christianisme, avoit besoin d'être fortifiée 
par le spectacle des cérémonies religieuses. 
L'appareil de piété et de confiance , avec 
lequel les Français invoquoient la protec- 
tion du ciel , pouvoit également émouvoir 
et les ^soldats étrangers mêlés dans leurs 
rangs , et les ennemis même qu'ils venoient 
combattre : tous , à la vue des succès qui 
suivirent ces prières, n'avoient plus à dou- 
ter de la puissance d'un Dieu qui donnoit 
la victoire. à ses adorateurs. 

Les hostilités commencèrent vers le mois 
de septembre de l'année 791. On convint 
d'entrer en Pannonie par trois côtés dif- 
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férèns. La gfandearmée fut donc partagée 
en trois^ corps. Le comte Teuderîc / qui 
commandoît les Saxons, marchoît sur la 
rive gauche du Dànubè ; Charlemagne pas*» 
sa ce fleuve à la tête des Français et s^avàn- 
ça le long. dé la rive droite. Les Bavarois 
étoient chargés de descendre ce même fleu- 
ve sur desi)ateaux , et de fournir à la sub* 
distance de ces doux armées. Le duc de 
Frioul pénétroit d'un autre coté à la tête 
des Italiens. Cette dernière division eut 
Thonneur d'attaquer la première l'ennemi 
et de lui livrer bataille. Après avoir fait un 
grand carnage des Huns, les Italienis for- 
cèrent un de ces grands retranchemens qui 
défendoient l'entrée de chaque e^rcle , 
entrèrent à main armée dans un canton 
privé de ses remparts , mirent tout au pil- 
lage , et firent une immense butin. Cette 
éclatante victoire jeta une consternation si 
générale parmi ces peuples , que la plus 
grande partie de la nation abandonna le 
pays sans défense a l'épée du vainqueur; 
et s'enfuit dans les bois et les montagnes. 
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Au milieu de cette dispersion presque 
totale^ Charlemagùe et Teuderic arrivent 
avec les troupes qu'ils commandoient; ils 
passent au fil de Tépée tout ce qui résiste 
encore ; ils pénètrent jusque dans Vienne 
quMls livrent au pillage , assiègent y em- 
portent et réduisent en cendres les deux 
plus fortes places du pays. Ils poussèrent 
devant eux les restes épars des ennemis 
échappés au carnage, qui allèrent repindre 
leurs compatriotes dans leurs retraites inac- 
cessibles^ et leur portèrent l'affreuse nour 
velle de l'horrible dévastation de leur ter- 
ritoire , du massacre presque général de 
leur nation, et de la solitude effrayante qiii 
régnoit dans le pays qu'ils avoient habité. 
Les Français s'avancèrent sur les bords du 
Raab , jusqu'à l'endroit oii il se jette dans 
le Danube. Ce fut là qu'ils s'arrêtèrent. . 
L'appr&che de l'hiver, le défaut d'ènne-, 
mis et une maladie qui enlevoit les che- 
vaux de l'armée, obligèrent les conquérans , 
de terminer la campagne. Le roi reprit le 
chemin de la France , dans la ferme réso- 
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lotion de continuer , au retour du priu- 
temps prochain 9 une guerre dont les com* 
nieûcïeniens avoient été si heureux. 

Mais tandis que notre héros se couvroîc 
de gloire au milieu des combats, un rejeton 
de sa propre famille con3piroît contre lui 
et se préparoit à changer ses lauriers en 
cyprès. Nous avons dît précédemment que 
Charlemagne, avant d'épouser la fille de 
Didier, roi des Lombards, avoit contracté 
un premier engagement avec une femme 
nommée Himiltrude. De cette union étoit 
né un fils, appelé Pépin , prince doué de 
tous les agrémens de la figure , mais extrê- 
mement contrefait dans toutes les autres 
parties du corps ; difformité qui lui fit don- 
ner le surnom de Bossu. Ce désavantage 
du côté de la nature n'étoit pas un moyen 
de lui concilier Pamitié de son père, qui. 
fit voir constamment une prédilection 
marquée pour les autres enfans que lui don- 
na dans la suite Hildegarde. Le roi venoit 
en effet de décorer ceux-ci de brîUans 
apanages dont la jurisdiction n'étoit subor- 
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donnée qu'à sa propre antorité. Le jeune 
Charles étoit duc du Maine et destiné à 
monter sur le tr6ne des Français; Pépin 
avoit été nommé roi dltalie ^ et Louis , 
roi d'Aquitaine. L'appareil de la majesté 
royale , qui environnoit ses puînés , cho* 
quoit les yeux du prince disgracié qui ne 
pàrtageoit pas les faveurs de son père , et 
qui y quoique pé d'une concubine j ne 
croyoit pas avoir moins de droits à la cou- 
ronne y selon les coutumes et les usages 
établis en France depuis la fondation de 
la monarchie. 

L'indifférence de Charlemagne pour un 
fils qu'il laissoit sans dignités y sans com-- 
mandement 9 sans emploi, même après le 
partage de ses Etats fait entre les enfans 
d'Hildegarde , jeta dans le coeur de Pépin 
des semences de jalousie qui ne fit que 
croître avec le temp , et qui lui inspira des 
idées de mécontentement et de révolte. 

Des ennemis du roi fomentèrent les res- 
sentimens secrets de son fils. Les derniers 
conspirateurs, ces restes de la faction de 
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HasUrade^ que la clémence avoît épargnés^ 
ceshommes qui né respirent que troubles 
et révolutions dans les empires , qui croient 
établir leur, fortune et leur autorité sur les 
ruines du parti dominant; ces factieux en- 
fin toujours prêts à entrer dans tous les 
complots des perturbateurs , vinrent ren- 
forcer le parti du jeune Pépin , dont ils 
exaspérèrent la haine , en grossissant à ses 
yeux rhùmiliation à laquelle il étoit con- 
damné. Ils donnèrent un plus grand éclat 
à la pompe qui environnoit ses frères , ils 
les lui. représentèrent brillans de gloire et 
de majesté, tenant en main le sceptre des 
rois, le front ceint du bandeau des souve- 
rains , et insultant , pour ainsi dire, du 
faîte de la puissance à rabaissement injuste 
dans lequel leur aîné se trouvoit réduit par 
la volonté de leur père , qui n'aVoit d'en- 
ti^ailles que pour ses autres enfans. 

Enfin , par des conseils sinistres et par 
de perfides insinuations, des sujets sédi- 
tieux et barbares dénaturèrent le cœur 
d^un.fils, et firent entrer dans son ame le 
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projet coupable de tremper ses maîos dans 
.le saog d'un père.. Le tombeau devoît 
mémeengloutir d'autres victimes ; les frères 
de Pépin étoient désignés pour tomber 
sous le fer des assassins. 

Les conjurés songèrent à s'assurer de la 
protection des puissances étrangères^ Il ne 
faut pas. s'imaginer cependant qu'on ait 
révélé à ces dernières l'attentat qu'on mé- 
ditpit; en accordant leur appui aux révol- 
tés^ elkjs crurent seulement s'employer en 
faveur d'un fils injustement persécuté et 
privé de ses .droits légitimes. Les Huns , 
les Saxons 9 les Grecs, la partie des Lom- 
bards qui regrettoiént encore leurs anciens 
souverains, promirent de favoriser et d'ai- 
der de tous leurs moyens et de toutes leurs 
ressources le plan adopté par les conspi* 
rateurs. 

Mais la Providence qui veille sur le sort 
dès empires , et qui s'intéresse au salut des 
rois ^ ne permit pas qu'un, voile lugubre 
couvrît de deuil la France entière. Char- 
lema^QO ^ réservé pour de si grands ex* 
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ploits y pour de si hautes deslinées y Char-* 
leraagne ii'étoit pas né pour tomber sous 
le fer des assassins , et les pages de Phis- 
toire nb dévoient pas être souillées du ré- 
cit d'un si abominable parricide. 

Les conjurés choisirent une église pour 
s'entendre sur le mode d'exécution Ils se 
cfoyoieflt peut-être plus en sûreté dans 
cet asile y et moins exposés à être entendus 
de ceux qui li'étdient point dans la confi- 
dence. Après avoir visité les détoui-s du 
lieu àaint y pour s'assurer s'ils étoîent seuls 
et s'ils pouvoiént parler en liberté , ils 
laissèrent un libi'e ohanip à leurs délibéra- 
tions sanguinaires. Sous les voûtés de ce 
temple religieux , en présence de ces mo- 
niimehs sacrés , devant lesquels l'ame re- 
cueillie ne doit pousser que les gémisse- 
mens de la prière pour la conservation 
des rois et le bonheur des peuples , des 
scélérats tie {)roférèrent que des paroles de 
sang; leur bouché impure ne s'ouvrit que 
pour vomir des imprécations contre la 
majœté royale , qiie pour outi^agér l'aulo- 
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rîlé paternelle , que pour dévouer k Tana- 
ihême Finviolabilité des élus du peuple, 
que pour dicter des arrêts de proscription 
et de mort. Là fut dévoilé tout ce que là 
barbarie a de plus cruel , tout ce que là 
vengeance a de plus féroce; là , la tête du 
plus grand des rois fut mise à prix , ses 
jours furent comptés ^ et Ton fixa sa der- 
nière heure. 

Après avoir terminé leurs discussions 
atroces y les conspirateurs recommçncè-^ 
rent avec plus de précaution Pexamen de& 
lieux qu'ils n'avoient fait que superficiel- 
lement en arrivant dans le temple. Ils s'a- 
perçurent alors avec effroi qu'ils avoîent 
eu un témoin de leurs abominables déli- 
bérations. Ils trouvèrent un ecclésiastique, 
nommé Fardulfe , caché dans un coin re- 
culé de l'église. L'horreur que lui avoient 
inspirée leurs projets régicides , et le sort 
qu'il avoît à redouter de la part d'une 
réunion d'hommes qui lui paroissoient si 
accoutumés aux 'orimes et aux forfaits, le 
saisirent tëltemeot de stupeur et de crain- 



_ DigitizedbyVjOOQlC 



j6o lk règne 

te , qu'ils n'en purent tirer aucun éclaircis- 
sement. Sa mort fut d'abord résolue, parce 
qu'ils jugèrent prudent de se débarrasser 
d'un individu qui pouvoît les perdre tous 
en dévoilant leurs sinistres desseins. Mais , 
soit qu'ils fussent remplis d'aveuglement,, 
soit que le Ciel voulût se servir de cet uni- 
que témoin pour mettre au jour de -si san- 
glantes résolutions , ils se déterminèrent 
à l'épargner, à condition qu'il feroit ser- 
ment sur l'autel de né riçn révéler de ce 
qu'il avoit vu et entendu. Le serment fait, 
ils le laissèr^ent aller et se séparèrent. 

Fardulfé , à peine sorti du danger qu'il 
avoit couru , se hâta d'aller découvrir au 
. roi toutes Jes circonstances de la conjura- 
tion. Dés ordres secrets furent bientôt 
donnés ; on fit toutes les perquisitions que 
l'importance du sujet rendoit indispensa- 
bles; tous les conspirateurs, saisis et tra- 
duits devant des juges , furent condamnés 
à divers genres de supplices, selon le rang 
qu'ils tenoient dans l'Etat et la part qu'ils 
avoient prise dans la révolte projetée. Plu- 
sieurs 
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sieurs furent envoyés en exil , et leurs bleus 
confisqués. Pépin , ce nouvel Absalon , qui 
s'étoît révolté contre son père , fut rasé et 
confiné au monastère de Prum , dans l'é- 
vêché de Trêves. La dénonciation deFar- 
dulfe ne resta pas sans récompense ; il fut 
pommé abbé de Saint-Denis. Cet ecclé- 
isîàstique n'étoit pas Français de naissance^^ 
mais originaire de Lombardie. 

Au premier bruit de la conjuration , les 
deux rois , fils de Charles , accoururent à 
Ratisbonne ; mais , avant leur arrivée ^ les 
coupables avoient été punis , et les princes 
n'eurent plus qu'à féliciter leur père d'avoir 
échappé aux poignar4s des assassins. Le 
roi d'Aquitaine resta tout l'hiver (auprès 
de Charlemagne ; pour le roi d'Italie y il 
fut obligé de retourner dans son royaume ^ 
oii sa présence étoit devenue nécessaire. 
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§. XVIII. 

Troubles en' Saxe et du côté de rEspagne.-^Pro^ 

jet dâ joindre VOcéim au Pant-Euxm* — Con^ 

cile de Francfort.-^ Mort de la reine Foêtrade. 

— Charlemagne marche contre les Saxons ^ qu'il 

abandonne à la fureur du soldat (793, 7^4^ 79^)- 

On se préparait à marcher contre les 
Huns 9 lorsque les nouvelles fâcheuses 
qu'on reçut de PEspagne et de la Saxe 
forcèrent le roi à remettre cette expédition 
à un autre temps. Les Sarrasins profité^ 
rent de Téloignement de Charlemagne , 
fondirent sur la Marche d'Espagne , sou-* 
veraineté particulière formée des provînt 
ces espagnoles que ce pdnce avoit sodmi- 
ses> et non contens de ràvagét* tes pays 
limitrophes ^ ils firent encore des irrup-^ 
tions sur le territoire adjacent des provin- 
ces françaises. Après avoir surpris la ville 
de Barcelone et forcé lé passage des monts 
Pyrénées , ces peuples s'avancèrent jus- 
qu'à Narbonne ^ dont ils incendièrent les 
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faubodrgç. .j^yànt rencontre lé duc de 
Toulouse qui ikiar^hoit à leur rencontre, 
ils lui livrèrent bataille et remportèrent 
$ur lui une victoire complète; ensuite il$ 
se répandirent conHue un torrent dans 
toute rétendùeduLanguedoc, où ils firent 
de grands iravages. > 

D'un autre côte, les Saxons n'avoieot pas 
oublié leurs anciens revers et n'épioient 
que le iusofu^nt d'en tirer vengeance. La 
retraite de WitS^ind, et d'Albion , ces bra-^- 
ves et intrépides guerriers^ «uafibiblissaqt 
lieu; sressQurce^ n'àvoit pu éteindre dans le 
cœur de ces peuples le d^ir de reconqué-^ 
xir leors dj^oits méconnus et de se soustraire 
à tin joug Imposé par la force des armes^U$ 
il^içqt censés soumis ; mats cette soumis-^ 
SLOn u'étpit qu'oime soomis^aa teimporaireé 
Ghar]iémagiKe avoit nrapiné pow gquver* 
u€ir leurs contrées le comte Teuderiç, qui^ 
eii habille politique , ne les làissok point 
en repos , et oe^^upoit sans cesse leur acti^ 
vite gu^irrière ocmtre les ennemis de la. 
France ( 793 ). Gé gouverneur reçutordre 
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d^assembler les troupes de la Frise, et 
de les conduire en Saxe. • Quelques mou- 
vemëns partiels survenus dans ce dernier 
pays, et qu'dh crut- devoir prudemment 
dissimuler , dégénérèrent en un soulève-* 
ment général. La révolte se déclara parles 
excès ordinaires aux Saxons. Ces peuples 
retournèrent au culte de leurs idoles , mas- 
sacrèrent les prêtres qu'on leur avoît don- 
nés et brûlèrent les églises; Us ^eurent bien- 
tôt renversé Touvrage de Gbarlemagne; 
quelques jours virent détruire la réforma^ 
tion précédemment opérée par ce- prince 
dans toute Tétendue de ces contrées. ^ 
La révolte des Saxons ne fut pas re- 
gardée par le monarque comme une affairé 
bien sérieuse et bien importante ; Texcur^ 
sion des Sarrasins lui causa plus d'inquié- 
tude , et il la jugea d'une nature à être 
promptement réprimée. En conséquence 
il donna ordre au jeune Louis , roi d'Â-^ 
quitaine, qui n'avoit pas encore quitté la 
cour de France , de se préparer à marcher 
sans délai contre les ennemis du nom chré- 
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tîen. Pour lui^ il se chargea des opérations 
relatives à la guerre de Saxe , et assembla 
une armée pour cette expédition. Néan- 
moins^ avant de s'engager 4h Germanie y 
il résolut d^altendre l'issue des affaires 
d'Espagne. Dans cet intervalle , le génie 
actif de ce prince chercha les moyens 
d'occuper ses troupes , et de ne point les 
laisser dans une molle et dangereuse oisi- 
vetés Depuis long- temps il avoit formé le 
projet utile de joindre par un canal l'O- 
céan au Pont-Euxiûé L'exécution de cette 
entreprîise y qui aurbit amené des chances 
si favorables au commerce et aux com- 
munications des peuples , ne paroissoit 
pas présenter l)eàueoup' de difficultés ; il 
né s'agissoît que de joindre la rivière de 
Rednitz à cdle d'Athmul. La première se 
jette dans le Mein , qui tombe près de 
Mayence dans le fleuve du Rhin ^ qui lui- 
même: a son embouchure dans l'Océan. 
La seconde mêle ses eaux à celles du Da- 
nube qui se décharge dans la mer Noire 
ou Pont-Eùxin. On devojt donner au 
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canal trois cents pieds de largeur sur deux 
lieues de longueur. Sans perdre de temps y 
Charlemagne fit de suite mettre la main 
à l'œuvre. Toute l'armée fut employée à 
ce travail ; déjà on étoit pan^enu à le con^ 
fectionner jusqu'à là longueur de deux 
mille pas, et l'ouvrage étoit poussé avee 
une activité qui paroissoit promettre un 
succès certain ; mais bientôt un sol mou-* 
vaut et de peu de consistance ^ des pluies 
continuelles, l'éboulement des terres, et le 
défaut de plusieurs ressources et inven*- 
tions connues de nos jours , fprcérent les 
travailleurs d'interrompre une opération 
aussi utile. Cette heureuse conception fut 
totalement abandonnée dans la suite, parce 
qu'on ne fut point animé par Fespérance 
de réussir complètement dans cette entre*^ 
prise. 

Sur ces entrefaites , les alarmes qu'on 
avoit conçues du côté de l'Espagne ces^ 
sèrent incontinent. Charles apprît qu'Is-î* 
sem, roi de Cordoue , après avoir esstfyé 
une sanglante défaite de la part d'Alphonse 
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le Chaste y avoît senti la nécessité de réu-^ 
nir toutQs les forces qu'il avait de dispo* 
DÎbles , et qu^il vepoit de rappeler auprès 
de sa personne les Sarrasins qui s^étoient 
rendus maîtres du Languedoc. Cette in^ 
téressante nouvelle rassura le monarque 
sur le sort de cette partie de ses Etats; il 
se tourna donc tout entier vers la guerre 
qui Tappeloit en Saxe, et se proposa d'é- 
craser d'un seul coup ces indomptables 
ennemis^ 

Cependant, avant de partir contre les 
insurgés, il convoqua à Francfort un con«- 
cile, fameux dans les annales de PËglîse, 
et l'un des plus célèbres d'Occident, Oh: 
y vit siéger plus de trois cents évéques qui 
s'y rendirent des royaumes de France , 
de la Germanie, d'Angleterre , d'Espagne 
et de Lombardie. Chariemagne parut dans 
l'enceinte de l'assemblée, assis sur un trdne 
et revêtu de toute la plénitude de l'auto- 
rité que possédoient autrefois les empereurs 
chrétiens dans ces réunions religieuses. Ce 
qui prouve encore cette autorité de la puîs- 
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sance civile dans les aiSaires de TËglise, c'est 
la lettre écrite par Charlemagne aux évêques 
d'Espagne: « Je me suis rendu à votre 
» demande 9 dit le monarque, je me suis 
» assis au milieu des évéques, en qualité 
» d'auditeur et en qualité d'arbitre; nous 
» : avons vu , et avec la grâce de Dieu nous 
» avons arrêté ce qu'il faut croire ferme- 
» ment ». 

On soumit aux lumières de ce concile 
l'opinion de Félix, évêque d'Ûrgel, et 
d'E^lipand , évêque de Tolède , qui ad- 
mettoient deux personnes en Jésus-Christ 
et enseignoient publiquement que , selon 
la divinité, il étoit réellement fils dé Dieu 
par nature, mais que, selon la nature hu- 
maine, il n'en étoit simplement que le fils 
adoptif. Le concile d'Ephèse avoît déjà 
anathématisé cette doctrine , qui fut encore 
unanimement proscrite par le concile de 
Francfort Le zèle pieux de Charlemagne 
fut poussé si loin dans cette occasion , qu'il 
manda aux Espagnols , qu'ils s'étoient ren- 
dus indignes de sa protection contre les 



Digitized by CjOOQ IC 



DE CHAALEMAGNE« 169 

Sarrasins en souffrant parmi eux une pa^ 
reille hérésie. Félix fut dans là suite déposé 
de Pépiscopat et relégué dans la ville de 
Lyon. Il se irétracta sur la fin de ses. jours. 
Elipand^li Page de 82 ans^persistoit encore 
dans son opinion. 

Les pères dé Francfort examinèrent aus- 
si la croyance relative au culte des images. 
LMmpératrice Irène , voulant rétablir ce 
dogme religieux dans Fétendue de l'em- 
pire grec, avoit assemblé en 787 un con- 
cile où furent appelés tous les évéques de 
sa domination. Ce fut le second concile 
tenu à Nicée en Bîthynie. Lé pape Adrien 
y étoît représenté par des légats. Le Culte 
que Y on doit aux images, fut solemnelle- 
ment reconnu et consacré. Lé souverain 
pontife s'empressa d'en envoyer les actes 
à Charlemagne , qui , loin de les approu- 
ver, adressa à Adrien iine réfutation des 
décisions du concile , ouvrage qu'on ap- 
pela les ZrVre^ CViro/z/z^^ parce que Char- 
les s'en reconnut Fauteur. Cette produc- 
tion n'est pas exempte de fiel et de pré- 
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veotîon. Les évéques réunis à Francfort 
partagèrent Topinion du prince , et reje* 
tèrent d'un consentement unanime le con-^ 
cfle de Nicée. Cette opposition du mo-, 
narque et des évéques français aux actes 
de ce concile provînt , ou de Tignorance 
dans laquelle on ponvoit être en France 
de la langue grecque , ou bien deTimpé- 
TÎtie des traducteurs^ On crut y lire qu'on 
devoit rendre aux images des saints la 
même adoration qu'à la Sainte Trinité ^ 
tandis qu'au contraire ces m^es décrets 
portent qu'il falloit honorer les saintes 
images, mais réserver pour la Trinité seule 
le culte d'adoration et de latrie, 
' Le pape Adrien répondit à Charlema-^ 
gne; il s'exprima avec force «t dignité^ 
mais avec. douceur et décence; les repré-^ 
sentations modérées du pontife produisis 
rent l'effet qu'il devoit en attendre» La 
prévention se dissipa y ou reconnut le vrai 
sens des actes du concile , et la paix fut 
rétablie dans l'Eglise. 

Dans le même temps mourut la reine 
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FaStrade ; Charles Favoit aimée avec pas* 
sion et avoit même toléré ses égaremens. 
La perte de cette princesse lui causa la plus 
vive douleur; mais la nation plus équitable 
ne donna point de larmes à la mémoire 
d'une femme que ses hauteurs, sa fierté 
et jsBS cruautés avôîent rendue odieuse aux 
pieuples. Sa mort fut plutôt regardée commô 
un bienfait du ciel que comme un malheur 
public. 

' Dès que le concile de Francfort fut ter- 
miné , Gharlemagne marcha contre les Sa<* 
xods. Son nom seul suffisoit pour les sou-* 
mettre ; sa présence jetoit dans le cœur de 
ces peuples le trouble et le découragement 
Ils accoururent en supplians réclamer sai 
clémence* Ce fut alors que ce prince voulût 
employer uû dernier moyen pour conteuif 
dans la suite ce peuple indomptable, et 
mettre enfin ^n terme à ses soulèvemeus 
continuels. 

11 crut que l'air que les Saxons respi- 
roient entretenoitparmi eux cet esprit de lî-*> 
berté et d'indépendance qui ne supportoit 
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aucun frein, etquîrefusoitopîniàtremeiitâe 
seplier à l'obéissance. Ils'imagina que trans- 
plantées sous un nouveau ciel, mêlées avec 
d'autres nations, éloîgnéqs de leur terre 
natale, ces peuplades perdroîent le souve- 
nir de leurs anciennes institutions et se 
courberoient sous la main d'un maître; il 
arracha donc à leur sol chéri et transplanta 
rigoureusement le tiers des Saxons, qu^il 
fit disperser dans différentes parties de la 
France; mais l'exil de ces infortunés et la 
crainte de partager leur sort ne furent pas 
capables de contenir leurs compatriotes 
dans le devoir. En 796, le roi s'avançoît 
^la tête de son armée sur les rives de l'Elbe 
pour donner audience au roi des Abodrites ; 
Ik on vint lui annoncer que les Saxons 
avoient surpris dans une embuscade ce 
prince , le plus fidèle allié des Français, 
et qu'il a voit été tué dans cette affaire. 
A la nouvelle de cette trahison , Charle- 
magne* étouffa tout sentiment de compas- 
sion et de clémence, et dans l'excès de son 
ressentiment, il abandonna la Saxe entière 
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du pillage et à la fureur du soldat. La mort 
du roi des Abodrites fut vengée par un 
ravage général , et par le massacre de plus 
de trente mille Saxons. 

Délire impardonnable d'un conquérant 
irrité ! mais admirable obstinatipn d'un 
pieuple libre qui repousse avec toute la 
fierté de son ame les chaînes d'un pouvoir 
étranger. 
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Guerre contre les Huns. — Mort du pape Adrien^ 
— Son successeur rend hommage à Charlema- 
gne, i— Nouvelle guerre en Pannonie. 

, Ce fut à cette époquç que Theudoa^ 
Tua des chefs de Pannonîe, envoya h Char- 
lemaguè des ambassadeurs pour assuFer 
ce prince de sa fidélité et de la soumission 
des cantons qui lui obéissoient. Ces députés 
instruisirent le monarque des dissensions 
élevées depuis peu parmi leè Huns et de 
la facilité qu'on trouveroît à les vaincre. 
Le roi profitant de l'affoiblissement de ces 
peuples, enjoignit aussitôt à Henri , duc de 
Frioul, de s'avancer vers leur territoire. 
Ce guerrier pénétra dans le pays sans qu'on 
lui opposât beaucoup de résistance. Il força 
la principale ville des ennemis , et la livra 
au pillage. On trouva dans cette capitale 
des trésors inestimables. C'est dans son 
enceinte qu'étoieîit amassées les dépouilles 
de toute l'Europe, ravagée par cesbar- 
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bares depuis environ deux siècles; le soldat 
s^enrichit d'un butin immense. Henrien- 
voya de grandes richesses à Charlemagne ^ 
qui en gratifia les seigneurs français et le» 
braves qui Tavoient si bien servi dans cette 
occasion. Le roi en avoit réservé une partie 
pour faire présent à Téglise romaine, ^ k 
son tendre ami le pape Adrien; il se dis^ 
posoit déjà à expédier k Rome ces dons 
de la munificence royale 9 lorsqu'il apprit 
la mort du souverain pontife, qui termina 
ses jours après avoir occupé pendant vingts 
quatre ans la chaire de Saint-Pierre, (i) 
Cette perte affligea le monarque à Texcès; 
et Eginard rapporte que le hër<^& pleura 
cette mort comme celle ifiin fils ou d'iiik 
père; il distribua à cette occasion de grandes 
aumônes; il ordonna des prières pour le 
repos de son ame; il alla même jusqu^à 
composer en vers latins l'épitaphe d'A- 
drien, qui fut gravée sur sxm tombeau à U 
porte de l'église de Saiût-^Pierre. 

. . i .. . — — — ^ 1 V 

(1) Ce pape fut U "premier qui ordonna qu'on lui 
baisât les pieds. 
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Léoa m fut nommé pour le remplacer 
dans le souverain pontificat. Incontinent 
après son exaltation, il envoya en France 
des légats pour informer Charlemagne de 
sa promotion^ cette suprême dignité. Ces 
députés apportèrent au roi Tétendard de la 
viUe de Rome avec les clefs de la confes- 
sion de Saint-Pierre, et le prièrent de dépé- 
cher, en Italie un seigneur de sa cour pour 
recevoir le serment de fidélité des Ro- 
mains; nouvelle preuve que le monarque 
des Français conservoit sur Rome une 
véritable suzeraineté. On délégua pour 
cette cérémonie Angilbêrt, abbé de Saint- 
Riquier , qui porta à Léon les présens des- 
tinés» pour Adrien. 

Cependant les Huns, honteux de leur 
ancienne défaite, n'attendoient que l'occa- 
sion favorable de pouvoir la répare^. Ils 
reconnurent enfin que le succès dépendoit 
de l'unité, et que pour vaincre, ou au moins 
pour se défendre avec quelque espoir de 
iwccès, il fallbît confier à un seul chef la 
direction de toutes les forces nationales. 

Dans 
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Dans, cette persuasion ^ ils éliront un cbam 
ou prince, le mirent à leur léte , et reprî- 
rçnt sousjses ordres la capitale de leur pays. 
Gharlemagne , instruit, de ^ ces nouvelles , 
ordoppa à Pépin, roi d'Italie, de marcher 
contre, eux avec toutes les troupes de son 
gouvernèrent jointes à celles du duché de 
Bavière, et lui donna en ipéme temps pour 
lieutenant et pour conseil ce même Henri, 
duc de.Frioul, qui s'étoit distingué dans 
la dernière guerre de Pannonie. Le jeune 
princepartit promptementpour cette expé- 
dition, traversa cette contrée qu'on appelle 
aujourd'hui Autriche, et passa le Danube 
pour aller à la rencontre de l'ennemi. Le 
cham, défendu par les plus grands seigneurs 
des Abares et par l'élite de la nation qui 
s'étoient rangés sous ses drapeaux,, lui pré- 
senta hardiment la bataille. Après une résis- 
tance opiniâtre , les Huns furent enfoncés ; 
leur roi. couvert de sang et de gloire périt 
sur le champ d'honneur : les Frayais for- 
cèrent la capitale d^i pays qu'ils livrèrent 
au pillage et rasèrent de fond en comble. 
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La garoisoQ fut passée au fil de Tépëe, et 
le vainqueur, apr^ avoir tout ravagé ^ 
repoussa le vaincu jusqu'au delli de la 
Teisse. On n'épargqa que les possessions 
de Theudon, qui, comme uoijs l'avons 
dit 9 s^étoit mis sous la dépendance de 
Charlemagne. 

Pépin , vainqueur de la Paunonie et 
chargé des dépouilles des Huns , vint à Aix- 
la-Chapelle , où se troovQit alors cou père 
avec Luitgarde, sa nouvelle épouse, hà, 
marche du jeune prioce ressembloit à Uu 
véritable triomphe. L'or et l'argent bril- 
loient sur ses habits et sur ceux de ses sol- 
dats. Jamais la France n'avoit vu étaler 
tant de pompe et de magnificeuce- Toutes 
lès bouches relentissoient des louanges d'un 
héros âgé de vingt ans, dont la valeur venoît 
de dompter et presque anéantir une nation 
qui depuis deux cents an& étoit la terreur 
du monde. Le jeune triomphateur passa 
l'hiver à Aîx, où il célébra les fêtes de 
Noël et de Pâqpes ayec èon père Char- 
lemagne. 
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§. XX. 

Nouvelles guerres en Espagne ,^ en Saxe et en 
Pannonie. — Charlemagne mande son fils le 
roi 3^ Aquitaine. — Conspiixtthn contre le pape 

: LéonïIÏ{^gl8,jrQQ); ' 

Charles étoit encore à Aix-la-Chapell^ 
lorsqu'on y vît arriver Témir Z»ara, qui, 
après s'être emparé de la ville de Barce- 
lone, yenoit se reconnoîlre yas$al du roi 
des Français et lui faire hommage de ss^ 
conquête. On le reçut avec de grande» mar- 
ques de bienveillance. On apprit par les 
rapport^ de ce prince que l'Espagne étoit 
agitée de divers troubles. L'occasion parut 
favorable à Charlemagne pour^^ndre soa 
autorité dans^cepays. Il donne ^rdre auroi 
d'Aquitaine de s'y transporter avec une, 
armée , et d^ mettre le siège devant la ville 
d'Huesca. Les détails et la réussite de cette 
expédition nqus sont inconnus. L'histoire 
nops apprend seulement que les opérations, 
du prince Louis accrurent encore la puis*- 
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sance des Français en Espagne^ dont la 
plus grande partie des souverains prit Char- 
lemagne pour médiateur et pour arbitre^ 
eut recours à sa ptiissante protection, et 
lui fit hommage de sa souveraineté* 

Le monarque avoit épuisé les ressources 
de son imagination pour inventer tin moyen 
de terminer pour toujours les continuels 
soulèvemens d^s Saxons. Toutes ses tenta- 
tives avoient échoué. Cette année il fraça 
un camp sur les bords du Weser, l'entoura 
de fortifications , et y fit bâtir une grande 
quantité de maisons, qui formèrent bientôt 
une espèce de ville, à laquelle on donna 
le nom d'HéristEil , qu'elle porté encore 
aujourdhui. Il crut enfin pouvoir réduire 
les Saxons en restant plusieurs années dans 
leur propre pays. Mais rien ne pouvoit 
domp(e| la fierté de ces peuplades. Leurs 
insurrections s'annonçoient de temps en 
.temps par de nouveaux pillages et desan-^ 
glantes incursions. Ik venoiént de massa- 
crer inhumainement des commissaires en* 
voyés pour leur rendre la justice. Ce crime 
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fut puni ^ar la dévastation de tous les 
pays situés entre TEllbe ef le Wesér. Indi- 
gnés de ces cruels ravages , ils se jettent 
sur le Mekelbourg et le mettent k feu et 
à sang. Le commandant français dans cette 
province marcha à leur rencontre^ leur 
livra bataille et en laissa plus de quatre 
mille sur la place. Des pertes multipliées 
qui se succédèrent les mirent hors d^état 
de tenir tête à leurs ennemîs. Ils donnèrent 
des étages pour marques dé leur soumis- 
sion y et le' vainqueur abandonna sOn camp 
et revint dans âa capitale. G'étoit à peu près 
de cette manière que fiûissoient les expé- 
ditions dirigées contre la Saxe. 

L'attention du monarque fût appelée 
du côté de la Pannonie. Theudon, le chef 
des Huns ^ qui étoit venu volontairement 
le reconnoitre pour son souverain , qui 
avoît reçu le baptême et sembloit attacher 
un si grand prix à l'alliance des Français^ 
Theudbn n'avoit eu d'autres motifs d'une 
conduite si contraire aux intérêts de ses 
compatriotes^ que d'en imposer aux yeux 
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clàîrvoyans de Gharlemagne , et d'ourdir, 
k Fàbri d'un si grand nom , des tramer 
perfides contre celui qu'il eût dû regarder 
comme son bienfaiteur , et à la protection 
duquel il devoit la trafaquitlité des peui^ 
pies soumis k sa dominattbo ^ «t même la 
conservation de sa propre personne. Dans 
les derniers combats la mort avôit mois* 
isonné l'élite des guerriers de la nation des 
Abares ; les plus grands seigneurs avoîent 
péri pour sa défense. L'ambition n'avoit 
plus de rivaux h craindre» Les malheureux 
restes d'un peuple opprimé trembloient 
«ous un maître ; mais quoique silencieux 
et timides, ils sembloient n'attendre qu^ûn 
chef hardi et entreprenant pour 'voler sous 
ses drapeaux , l'investir du pouvoir su- 
prême , et marcher sous ses ordres pour 
reconquérir la liberté presque anéantie. 
Theudon crut qu'il ne tenoit qu'à lui de 
s'emparer du trône vacant par la mort du 
dernier chef de là Pannonie. Il trahît les 
Français comme il avoit déjà trahi sa pa- 
trie. Dès que ses desseins furent connus y 
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on employa la plus grande diligence pour 
en prévenir les silîte^ fiinestes. Le duc de 
Friouletuncomte de Bavière pénétrèrent 
en Pannonie et défirent Theudon y qui fut 
pris y et ptiui de mort > comme un vassal 
rebelle 6t parjure à ses sèrmens. Cette vic- 
toire coûta des larrdeà à la France* Theu-* 
^don se défendit en désespéré. Les Abares 
a voient dans.^M personne un guerrier re-- 
doutable à leur tête y et les soldats secon* 
dèrent la valeur de leur chef par des efforts 
extraordinaires. Géfold , cointè de Bavière, 
et Henri > duc dé Frioul , restèrent sur le 
ehamp de bataille étendus sur un monceau 
de morts« 

Celte expédition fut la depnière contre 
les Huins. Tonte leur noblesse avoit péri 
dans les différens combats livrés contre 
ks Français. Avec Theudon fut ensevelie 
pour toujours la puissance de cette répu- 
blique si formidable , si fameuse y si vail- 
lante , si riche et si peuplée. Ceux qui 
^voient écha|)pé aUs fer victorieux se sou- 
mirent à la France y ou se réfugièrent chez 
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les peuples voisins y versant des larmes amè- 
res sur les raines de leur malheureuse 
patrie. 

Ce fut dans ce temps que Gharlemague 
maiida dans son camp d'Hérîstal Louis son 
fils , roi d'Aquitaine. Il avoît appris que ce 
jeune prince ayoit été obligé d'emprunter 
les présens qu'bn avoit boutumé de faire 
au roi. Il ne lui cacha pas|pa'il étoit ins- 
truit de ses profusions et de ses libéralités 
excessiives eiivers ses courtisans. Il lui re- 
présenta que les prodigalités des souve- 
rains ruinent leurs peuples , et que la dé« 
pendance ne pouvoit s'allier avec la majesté 
du trône. Ces représentations paternelles 
touchèrent le cœur du fils; il se corrigea 
de sa foiblesse, parvint à mettre de l'ordre 
dans ses finances , retira ses domaines en- 
gagés, et vécut avec la dignité convenable 
à son rang 9 sans faire trop peser sur ses 
sujets le fardeau des impositions. Louis 
passoit successivement une année dans 
chacun^ de ses quatre maisons royales, 
car alors les rois n'habitoient presque ja- 
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mais les villes. Aide d'une.honne et sévère 
économie , il eut non seulement de quoi 
fournir à rentrètien de sa maison; mais il 
put encore payer la solde aux troupes. Il 
leur défendît en conséquence d^exiger des 
habitansde là campagne le droit de four- 
rage y comme elles avoient eu coutume de 
l'exiger jusqu'alors. Ce sage règlement fut 
adopté par Charlemagne lui-même^ qui 
ordonna que dorénavant la paie du mili- 
taire seroit prise sur les revenus de la cou^ 
ronne. 

- On doit rapporter h ce même tem'ps la 
permission donnée à Louis par son père 
d'élever à la qualité et au titre de reine 
sa femme Ermengarde^ fille d'Ingramme , 
un des comtes d' Aquitaine. Selon les 
mœurs des premiers temps de la monar- 
chie, les enfans pouvoient prendre une 
femme de leur choix, sans Fagrément de 
leurs parens ; elle né portoit que le nom 
de concubine , nom qui désignoit un véri- 
table mariage , moins solemnel à la vérité 
et moins révéré que celui qui donnoit des 
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droits h la jouissance des prérogatives atta-> 
chées à la condition de Tépoux^ 11 ëtoit 
approuvé par l'Eglise ; mais les lois civiles 
n'accordoient pas aux eùSàx^ la facultë de 
saccéder. » : 

Pendant que ces choses se passoient en 
France , une conspiration^ s'oordissoit k 
Rome contre le successeur de Saint Pierre. 
Campule et Pascal , neveux d'Adr^u^ et 
pourvus par leur oncle des premières di^ 
gnitës de la cour romaine ^ voyoient avpc 
chagrin Télévation de Léon au souverain 
pontificiA. Ces ennemis secrets du nou- 
veau pape surent néanmoins si bien.dissi«> 
rauler y que le chef de l'Eglise les regardok 
conuxie ses amis les plus sincères dans le 
temps même qulb se préparoient à lui oter 
la vie. Le 24 avril 799 ^ le pape assistoit 
h une procession soleranelle y entouré du 
clergé et du peuple ; c'étoit le moment que 
les conspirateurs avoieflit choisi pour exé- 
cuter leur crîme« On voit paroltre lout-à- 
coup des assassins en smaes qui dispersent 
la foule ^ se jettent sur le pontife^ le ren- 
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versent de eheval et l'enlèvent dans un 
couvent voisîa, avec rintention de Juî cre'*- 
ver 1q8 yeux et: de. lui couper la langue; 
mais il eut le bonheur dMcbapper de leurs 
mains avant qu^ils eussent pu venir k bout 
de leur criminel dessein. Albin , camerlin- 
gue de l'église romaine y et le duc Vinigise^ 
arrivèrentpendant la nuit h la tête de quel* 
qqes troupes^ et arrachèrent aux conjures 
leâr victime^ qui se réfugia d'abord chez 
les ambassadeurs de France , et que ses 
libérateurs conduisirent à Spolette , afin de 
la mettre plus eu sûreté» Dans cet asile y 
Léon écrivit an monarque français l'at** 
tentât commis sur sa personne, et lui de- 
m9uda la permission devenir conférer avec 
lui sur cette afiaire.. Gharlemagne, touché 
de ses malheurs, donna ordre au roi Pépin 
de le faire accompagner en France avec 
tous les honneurs dus k son rang et à sa 
dignité. Le héros l'attendoit à Paderbom. 
Le pontife y fut reçii aviec franchise et 
cordialité. Le prince l'embrassa tendre-- 
ment et lui donna les marquer de la plus 
grande déférence. 
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L'essentiel ëtoii de réplacer lé pape sur 
le trâne poidïfical j eosuite de prévenir les 
scènes affligeantes qui pourroient encore 
avoir lieu. Charles nomma des prélats et 
des comtes chargés de le reconduire en 
Italie., de le réts^lîr sôlomnéUement sur 
son siège, et de .prendre des informations 
sur la violence commise sur la personne 
du pontife , et. sur les (^nonciations faites 
par ses enaemis, dénonciations insérées 
dans une requête présentée par euxà Char- 
lemagne. Les commissaires , après les re-« 
cherches les plus exactes , proclamèrent 
Tinnocence du St.-Père, et assurèrent le roi 
qu'il n'avoit pas commis les crimes dont 
cherchoient k le noircir ses accusateurs. 
Sur cette déclaration , Gàmpule et Pascal 
furent arrêtés, et transférés en France sous 
bonne garde. . l . 

Les sourdes pratiques que les ennemis 
de Léon entretenoient dans Roihe, la pu- 
nition exemplaire due^à ses assassins, quel- 
ques brouilleries survenues enl^e Pépin, 
roi d'Italie , et Grimoald , duo de Bene- 
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vent^ déternûnèrent Gharlemagoe à faire 
nn nouveau voyage vers l'ancienne capi- 
tale du monde. La France jôuissoit d'une 
tranquillité parfaite , les Huns étoient tota« 
lement soumis , les seigneurs de la Breta- 
gne venoient tout récemment de protester 
de leur fidélité ; toilt rassiuroit lè roi des 
Français. JL profita du repos de ses arnies 
.et partit pour l'Italie. 
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§. XXI. 

Nouvelle entrée triomplmnte de Chfirlemagne 
dane la ville de, Rome, — Jugement dee aaaas^ 
eina du pape {^Qoo). 

Dès que le pape fut informé que le mo- 
oarque approchoit de Rome ^ il alla à sa 
rencontre jusqu'à douze mUles de la ville. 
Charlemagne , en entrant une troisième 
fois dans la cité sainte ^ reçut les mêmes 
honneurs qu'on lui avoit rendus lors de sa 
première entrée sous le pontificat d'Adrien. 
On fit également marcher devant lui les 
bannières sacrées; le peuple en foule chan- 
toit à Fenvi les louanges du héros; des 
chrétiens réunis de presque toutes les na-^ 
tions de la terre céiébroient ses exploits 
dans un grand nombre de langues. Les 
cantiques qu'on chantoit à sa gloire étoient 
à chaque instant interrompus par mille 
cris de joie. Les acclamations le conduisi- 
rent jusqu'à la porte de l'église de Saint- 
Pierre. Là, le chef de la première nation 
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du monde desceodit de cheval ; le pootife^ 
ai^compagné de tout le clergé romain, Tin- 
troduisit dans Tauguste basilique , et eu-* 
tonna un cantique sacré qui fut répété par 
un niilliou de voix , et qui dura tout le 
temps que Cbarlemagne resta dans le tem* 
pie. Une 'muUitudê inuômbraUe , accou- 
rue sous les voûte$ du saint édifice et rem- 
plissant tous les alentours y ne pouvoit S9 
lasser de contempler, d'admirer et d'ap- 
plaudir le bel os du siècle, le plus puissant 
roi de Tunivers , le souverain grand par 
excellence. 

Quelques jours après , Charles indi- 
qua une assemblée dans Véglise de Saintr 
Pierre , k laquelle fusent appelés le clergé^ 
et les seigneurs de France et d'Italie. On 
entendit les accusations portées contre le 
pape. Campule et Pascal furent déclarés 
calomniateurs , et la |ustification de Léon 
parut complète. Cependant , quoique Tin^ 
nocence de Facctisé fut reconnue d'une 
voix unanime , ou proposa en outre que le 
pape se purgeât par serment des crimes 
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qu'ion lui împutoit. Gharlemâgne parla-- 
geoit également cette opinion. Les évécjues 
de leur coté la soutenoieût avec une espèce 
d'opiniâtreté : conséquemment^ sans cher- 
cher à dévoiler les motifs de ceux qui de- 
mandoient cette formalité de la part du 
pape y nous dirons qu'on indiqua pour le 
lendemain une nouvelle assemblée. Le 
pontife s'y rendit^ et ayant pris le livre 
des saints évangiles ^ il monta au jubé^ et 
protesta hautement devant Dieu et devant 
les hommes qu'il étoit étranger à tous les 
crimes dont on l'accusoit. Cette déclara- 
tion achevée , le temple retentit des accla- 
mations du peuple présent en foule à ce 
spectacle. Le clei^é y taéla ses applaudis- 
semens; on entonna le Te Deum, pour 
rendre grâces à l'Eternel d'avoir nianifesté 
pleinement l'innocence du successeur de 
Saint Pierre. Le reste du jour fut consacré 
à la joie et aux dîvertissemens. Les histo- 
riens ont fixé la tenue de cette assemblée 
au i5 décembre de l'an 8oo. Charlemagne 
avoit prononcé la peine dç mort contre les 

deux 
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deux accusateurs du pape ; mais Léon 
obtint que la sentence ne serait pas exé- 
cutée ^ et l\)n se contenta de les envoyer 
en exil. 

Ici la scène change. Un nouveau titre 
est ajouté aux titres glorieux de notre hé- 
ros. On voit renaître un empire détruit 
depuis des siècles. La couronne des Césars 
est placée sur la tête du roi des Français. 



.1 ». » . • 
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EMPEREUR. 



§. XXII. 

JRenàuvettement de V Empire d'Occident dana la 
personne de Chariemagne ( Çoo , 801 ). 

Gharlemagne étoit maître de toutes les 
Gaules y de la Germanie , delà Panuonie, 
de la Lombardie , d'une partie de l'Es- 
pagne ; Rome même étoit dans sa dé- 
pendance et subissoit^sa loi. Un prince si 
recommandable par ses talens , par sa puis- 
sance et ses vertus guerrières ; un héros 
dont le nom commandoit le respect et 
l'admiration , un tel monarque parut aux 
Romains digne de faire revivre de ses 
cendres l'empire des Césars , et de siéger 
Sur le trône des anciens empereurs d'Oc- 
cident. 

Le pape y assuré du suffrage de tout le 
peuple /en parla au roi, qui refusa cons- 
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taroment cette suprême dignité , et invita 
le pontife de garder un profond silence sur 
cet article. 

Cependant les fêtes de Noël appro- 

•chQienté On se prépara à les célébrer avec 
la plus pompeuse magnificence. Les Ro- 
mains prièrent Gharlemagne de paroître 
dans cette auguste solemnité revêtu de 
Thabillement des patrices de Rome y qui 

. consistoit en une longue tunique y et un 
Icfng manteau dont un côté étoit attaché 

. sur l'épaule droite. Le monarque ne crut 
pas devoir refuser au. peuple cette.légère 
déférence ^malgré sa liépugnance à porter 
un autre habit que l'habit des Français. 
Quand.il entra dans l'église de Saint- 
Pierre , une multitude innombrable le re- 
çut avec des cris de joie, et dp jiabilation. 
Il s'approcha de l'autel devait lequel il se 
mit à genoux. Il s'inclina poupreodfe hom- 
mage à la majesté du Dieu.des nations; ^u 
même Instant le pape prit \uue; CQijirQane 
et la posa sur la tête de .Charlem^goe. 
Tout le peuple.^ tcaq^porfé d'allégrescfe , 
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: s'écria d'une voix unanime : J^zVe Char-- 
les, toujours Auguste ^ grand et paci-- 
fique Empereur des Romains ^ couron^ 
né par la main de Dieu ; qu^il soit à 
jamais victorieux. Aussitôt ^ Léon se 
prosterna respectueusenoent et fut le pre- 
mier à Tadorer , disent formellement nos 
annalistes , c'est-à-dire , à lui i^endre les 
.hommages dus à un sQuveraîn. 

C'est ainsi que Charlemagne fut solem- 
nellemjent reconnu et proclamé empereur. 
Alors recommença dans sa personne l'em- 
pire romain en Occident qui avoit fini en 
476 avec son dernier empereur Augus- 
tule. Les princes Charles et Pépin avoîent 
accompagné leur père. Charles y son fils 
aine, reçut en même temps l'onction royale 
de la main du pontife. 

Les historiens nous apprennent que la 
surprise du monarque français fut à son 
comble , quand il se vit saluer et couron- 
ner empereur. Il ne pijit se défendre ) nous 
disent-^ils , d'abe espèce de mouvement 
de colère. Il protesta hautement qu'il se 



" DigitizedbyVjOOQlC 



DE CHARLEMÀGNE. I97 

serait abstenu d'assister à la solëmnité des 
SS. mystères , sM eût prévu ce qui devoît 
arriver. 

Quoi qu'il en soit de l'acceptation for- 
cée ou non forcée de Gharlemagne , il n'en 
retint pas moins le titre et la dignité dont 
il venoit d'être revêtu. Les Romains ce- 
pendant n'ajoutoîent rien à sa puissance^ 
Maître de presque toute l'Europe , il do- 
minoit en souverain dans la vaste étendue 
de son immense domination. Depuis long- 
temps tout se faisoit à Rome en son nom ; 
et le pape avoît reconnu sa supériorité 
dans l'ordre civil et même religieux. L'é- 
lection de Qiarlemagne étoit uniquement 
un hommage rendu à sa gloire. 
. Le nouvel empereur enrichit l'église de 
Saint-Pierre des présens les plus magni- 
fiques. Si l'on en croit Anastase le Biblio- 
thécaire , ils consisloient en quantité de 
vases d'or, en une croix du même métal, 
par^jsmée d'hyacinthes ; un livre d'évan- 
giles resplendisSËmt d'or et de pierreries y 
deux tables d'argent massif, l'une pour le 
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service de la basilique , Tautre pour être- 
placée devant le tombeau de Saint Pierre. 
JLes princesses , filles de Fempereur, imi- 
tèrent aussi la munificence de leur père. 
Elles pffrirent des vases d'un grand prix 
et une couronne d'or du poids de aoo li- 
vres, enrichie dé pierres précieuses. Ces 
riches offrandes provenoient, des trésors 
immenses conquis sur les Abares j et une 
partie retournoit en Italie d'oh les Huns 
les avoient enlevés , quand ils en firent la 
conquête. 

L'empereur passa l'hiver à Rome, et pu* 
blia des ordonnances pour le gouvernement 
de la ville. Dès ce moment tous les actes 
furent datés de Tannée de l'empire de 
Charlemagne : on frappa de nouvelles 
monnoies ; d'un côté éioit inscrit le nom 
de ce prince , et de l'autre le nom du pape 
ou l'effigie de S. Pierre. Enfin , après avoir 
établi les réglemens nécessaires pour Tad- 
mînîstratîon civile et judiciaire, il retour- ^ 
na en France , couvert d^honheurs et de 
bénédictions. 
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Tandis qu'il passoît par Spolette y un 
tremL^lefnenl; dç teire renyçrsa plusieurs 
villes dltalie ; quelques foibles secousses 
se firent septir en Allen;iagne et ep France. 
Les historiens, reportent que cet çvéne- 
nient^ accompagné 4^ viplentes tempête^ ^ 
fut suivi quelqi^e temps api^ès de maladies 
contagieuses qui eolevèrieoii un grand nomr 
brede personnes. A Toccasiçn de ce dé- 
sastre et pour :appeler suit ^es, peuplçs 1% 
n|isédcQr<^ divine , Léon éta^îi à Rome 
la cérémonie des B^ogatiojos ^ déjà instituée 
en Frai^ç p^. saint Mamert^ dèsle cin- 
quième s^èqlo» 

Les succès accomp^gnoi^nt Cbiarleinar 
gne^ dans toutes s^ entreprises : arrivé 
dans, sa capitale,, il apprit que ses armées 
ayoient été victorieuses, en Italie et en 
Ëspagn6p Legr^nd titre qu'il venoit d'ac- 
quérir en imposoît encore davantage h SQS 
ennemis j et loin âfi chçircher à le combat- 
tre ^tocis s'empressèrent à l'envi de recher- 
cher sa protection et son alliance. 

Alfred, roi de Northumberland, appe- 
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loît Charlemagne son seigneur .; le roi de 
Galice « celui d'Ecosçeet d'Irlande se di- 
soient ses vassaux : les princes étrangers 
ttouvoient à la cour un asile honorable. 
Ëgbert , héritier présomptif de la couronne 
de Westsex, Tun dès stept royaumes d'An- 
gleterre , pour éviter les persécutions que 
lui suscitaient dans le pays des hommes 
jaloux et envieux de sa gloire^ avoit tra- 
versé les mers et étoit venu se placer sous 
la protection de Charlemagne. Il ne man- 
qua point en France d'occasions de mettre 
en œuvre ses talens , sous un màîtt'e capa- 
ble de l'instruire dans le métier de la guerre^ 
et dans la science du gouvernement L'em- 
pereur avoit pris plaisir à former ce jeune 
héros, il l'avoit constamment ;à ses côtés 
les jours de bataille , ih assistèrent ensem^ 
ble au concile de Francfort ; il s'en étoit 
même fait accompagner lors de son dernier 
voyage k Rome , où il reçut dès mains du ' 
pape la couronne impériale. Ce fut dans 
cette capitale du monde chrétien qu^Eg- 
bert apprit la mort du roi de Westsex , 
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dont il hëritoic des droits et de la cou- 
ronne; il fut alors obligé de retourner en 
Angleterre. Les deux princes ne se séparè- 
rent qu'à regret ; remi3ereur donna son épée 
à Egbert y en lui disant : a Elle a vaincu 
mes ennemis , elle vaincra les vôtres. » 
Instruit à l'école de Charlemagne , le mo* 
narque anglais montra sur le triône toutes 
' les vertus d'un grand roi/ Soit que l'al- 
liance de Charles l'eût rendu redoutable 
k ^es envieux , soit que sa propre réputa- 
tion lui eût attiré Testime de ses sujets , 
il régna paisiblement et sans contradiction, 
combattit les ennemis extérieurs avec cou- 
rage et avec succès , et se montra enfin 
digne du sceptre qu'il portoit , et du héros 
qui avoit fornié sa jeunesse au grand art 
de régner. 
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§. XXIII. 

/r(?ne propose aa vmin à.Chaitlemagnef — Cette 
impératrice est renversée du trône par Nice-- 
pJiore , qui fait alliance avec le nouvel empe- 
reur d'Occident ( 862 , So5). 

Cependant Constantin Porphyrogénète 
vQnlut enfin rçvGndVj.iji.er ses droits^ gou- 
verner par lui-n^en^e , et reprendre des 
mains de sa mère r.ajatprité d.Qj(it çUe ne. 
devoît être que sîixiple dépositaire^ Irène 
traita de conjuration la juste .demande de: 
son fils ^ et s'oublisi à un tel point', que^ 
dans le palais pciéiQe desi Césars , elle fit 
inhum^ûieqden^ battra de verges Théritier 
de l'empire. Elle alla plus loin encore. 
Son égarement ne connoissant point de 
bornes ^ elle parvint à faire dépouiller ce 
jeune prince de tous les droits que sa nais- 
sance lui donnoitàla succession' du trône y 
et se fit proclamer elle-même impératrice 
d'Oriçnt, 

Le général Alexis^ appuyé de tous les 
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ennemis d'Irène et des partisans de Léon 
Parphyrogénète , renversa du faîte de la 
puissance cette femme. ambitieuse, et re- 
plaça sur' la téie du fils le diadème de ses 
pères. 

Après cette révolution , cette mère dé-^ 
naturée , qxïi savoît si bien diriger les vo- 
lontés du prince , n'en conserva pas moins 
tout Tâscendant qu'elle avoit eu jusquV 
lors sur le jeune empereur , et elle ne 
l'employa que pour l'avilir et le rendre 
odieux k ses peuples ; ce qu'il y a de plus 
surprenant et de plus incroyable , on vit 
le successeur des Césars soumis aux moin- 
dres désirs , au plus léger sijgne d'une ma- 
râtre, qui autrefois , sans respecter la pour- 
pre des souverains , l'avoît ignominieuse- 
ment fait battre de verges , et qui lui avoit 
arraché l'empire. 

Le premier uâage qu'elle fit de son au- 
torité , fut de rendre suspect à son fils son 
propre libérateur , ce général Alexis à qui 
il éloit redevable de toute sa grandeur et 
de son rétablissement dans la souveraine 
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puUsanoe. La mort fat la recompense des 
services du sujet fidèle. Lafôrouche Irène 
accumula crimes sur crimes. Son ambition 
n'étoit pas encore rassasiée. Quand elle 
jugea le moment favorable k ses desseins , 
etl^ se signala par de plus révoltantes per- 
fidies. De vils satellites y confidens et com- 
plices de ses cruauté^ ^ osèrent porter la 
' main sur leur empereur , et arrêter Léon 
'Porphyrogénète au milieu même, d^une 
armée que le prince avpit rassemblée pour 
sa propre sûreté. La mère barbare trouva 
des bourreaux pour crever les yeuj de 
&on fils. ËUeavoit ordonné à ses lâches 
sîcaires de ne pas laisser leur victime sur*- 
vivre à cette atroce opération. Us ne rem- 
plireujLque trop exactement ses intentions 
cruelles. On croira peut-être qae ce fut 
là le terme de ses sanguinaires proscrip- 
tions; achevons le tableau. Elle avoit pré- 
cédemment y comme nous Tavons dit , ren- 
dus inhabiles à la succession de Tempire 
les quatre oncles de Léon. L'aîné avoit eu 
les yeux crevés y la langue avoit été cou- 
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pee aux trois autres ; raaîs ces princes mu- 
tilés exîstoient encore ; les quatre infor- 
tunes furent égorgés le même jour, et par 
ce dernier attentat Irène /éteignît et noya 
dans le sang les derniers rejetons de la 
race impériale de Léon l'Isaurien. Débar- 
rassée y par ces barbares exécutions , de 
tous ceux qui pouvoient lui porter ombra- 
ge , elle se crut alors délivrée de toute in- 
quiétude , et même de tout remords. 

Le trouble et la consternation se répan- 
dirent k la cour de Gonstantinople à la hou^ 
velle du rélablissemént de l'empire d'Oc^^ 
x^ident dans la personne de Qiarlemagne» 
Irène, la fière Irènie trembla sur le trône. 
Aux embarras que lui suscitoit Pintérieur 
de son empire vînt se joindre là crainte 
d'un malheur étranger. Le chef des Fran- 
çais élevé à la dignité des Césars, récem- 
ment revêtu de la pourpre impériale, allôît- 
r il signaler lés premiers înstans de sa nou- 
-velle puissaince en se vengeant de Fap- 
pui qu'elle avoit donné au dernier rejeton 
du, roi des Lombards ? Alloit-U s'armer 
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pour réunir a ses vastes Etats le reste de 
ritalie soumis jusqu'alors k la domina- 
tion des Grecs ? Etoit-ce un vengeur que 
le ciel suscitoit dans sa justice, et qui vien- 
droit bientôt lui demander compte du sang 
innocent dont ses mains étoient encore 
teintes ? 

L'adroite impératrice n'employoit ordi- 
nairement la force et la violence qu'après 
avoir essayé tous les ressorts de la souplesse 
et de l'artifice ; elle imagina un nioyen qui j 
en détournant l'orage qu'elle croyoit près 
de fondre sur elle, donneroit une nouvelle 
splendeur et un nouveau degré d'affermis- 
sement à sa puissance. Luitgarde, cinquiè- 
me femme deCharlemagne, étoitdescendue 
au tombeau dejpuis quelque temps. Irène, 
veuve, libre et pourvue encore de quelques 
attraits , offrit sa main au nouvel empereur 
et lui proposa d'associer le nom deChar- 
lemagne k celui d'Irène , et d^unîr sous le 
même sceptre l'empire d'Orient et l'em- 
pite* d'Occident 

Le monarque parut goûter la proposi- 
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tioQ^ et fit partir pour Constantinople des 
ambassadeurs chargés de nëgocier une 
affaire de cette importance. Parmi eux se 
trouvoit un évéque nofnmé Hetton y sont 
ami et )son confident intime. Sans parler 
du surcroît de prééminence et de grandeur 
qui résulteroit de cette alliance, le prince, 
avide de repos et fatigué de conquêtes, 
n'envisageoît peut-être dans ce mariage 
que le terme de toutes c^ guerres désas- 
treuses* qui- avoient jtisqu^alors ensanglanté 
l'univers. La paix allôit s'asseoir suï* les 
deux trônes réunis-: et quel potentat* assez 
aveugle, assez ennemi de lui-même et de 
l'humanité pour songer à Feu faiite des- 
cendre. Il étoit donc permis de n^atrgurer 
de l'union projetée que bonheur et tran- 
quillité pour les peuples. 

Cependant Irène commençoit à ne plus 
éblouir les Grecs par le prestige de sa beauté 
et de sa magnificence. Au dehors Aaroai 
Rachid Tavoit forcée k lui payer un tHbut; 
les Arabes déchîroient l'empire; les Tar- 
tares faisoknt des courses jusqu'aux portes 
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de Gonstantînople^ et portoîent la hardiesse 
jusqu'à enlever même les chevaux de la 
maison impériale. Au dedans /Storace, 
rinstigateur des violences et des crimes de 
la souveraine^ cet agent pervers qui avoît 
lâchement conseillé le meurtre du fils, bra- 
voit insolemment la mère, et conspiroit 
presque ouvertement contre elle. Elle eut 
encore assez de courage poul* briser Fins- 
trument de ses cruautés ; s'étant rendue en 
plein sénat, elle y accusa hautement un 
ministre ingrat et perfide, et le fit déclarer 
déchu de toutes, jses charges et de toutes 
ses dignités. Une, maladie inconnue, la 
mépe qui avoît enlevé subitement {Cons- 
tantin Çopronyme et Léon Porphyrogé- 
nète, la débarrassa pour toujours de cet 
infâme conseiller, le comjdice de ses at- 
teQtats (i). 

(i) On demandera peut-être pourquoi €harlemagne 
ne refusa pas la main d'une femme à laquelle lliistoire 
reproche tant de crimes ? Il faut considérer que cette 
;adroîte impératrice avoit su faire retomber sur son 
mari , sur son fils » ou sur ses favoris, l'odieux de tous 
les feriaits dont elle s'c^toit rendue coupable* 

Maïs 
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Mais Aétîus, iqui avoît servi complai- 
^mment ses ressentîmeiis contre Storace > 
devint à son tour jaloux de rautorité de 
rimpératrice,et lui inspira de justes crain- 
tes. En sa qualité d'eunuque ^ il ne lui étoit 
pas permis de porter ses vues jusqu'à l'em- 
pire; mais il avoit un frère qu'il pouvoît 
élever à cette suprême dignité , et sous sou 
nom il lui eût été facile de régner avec un 
pouvoir absolu. 

Les ambassadeurs de Charlemagne 
étoient arrivés k la cour d'Irène. Le plan de 
mariage formé par cette souveraine déplut 
à Aétius^ qui mit tout en œuvre pour tra- 
verser la négociation. Il eut soin de faire ré- 
pandre dads le public qu'on vouloit anéan- 
tir l'indépendance de la nation^ en la sou- 
mettant à un empire qui venoitde renaître 
de ses cendres^ et dont le chef alloit dicter 
impérieusement des lois dans Constantin 
nople même; que les trésors de l'Etat > les 
dignités y les emplois ^ toutes les places 
seroient la proie d'étrangers avides et spo- 
liateurs. Ces discours artificieux firent im*- 
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pression sur les. peuples; mais A^tius^ cet 
agitatçur ambitieux y n'eut point là satis- 
faction de recueillir le fruit qu'il espëroit 
de ses intrigues. 

Les grands alarmés commencèrent d'à-» 
bord par déclarer ouvertement à l'impé- 
ratrice qu'elle n'avoit pas le droit de dis- 
poser du trône des Césars^ et que la volonté 
irrévocable du peuple étoit qu'elle renonçât 
pour toujours au matiage qu'elle désiroit 
contracter avec Charlemagne. En même 
temps ^ comme ils se défioient du caractère 
violent et barbare de leur souveraine^ pour 
prévei>ir ses coups meurtriers^ ils opérè- 
rent incontinent un soulèvement général. 
Nicéphore , chancelier de l'empire j fut 
proclamé empereur, et couronné dans l'é- 
glise de Sainte-Sophie par les mains du 
patriarche de Gonstantinople. Irène, ren* 
versée du trône, fut gardée à vue dans son 
propre palais. 

Nicéphore parut devant elle , promit 
de respecter ses jours , et lui demanda les 
trésors des derniers empereurs ^ dont on 



Digitized by VjOOQIC 



DE CH arlemAgne. ail 

Taccusoit de s'être emparée. Il lui déclara , 
et jura sur la vraie croix que y par cette 
condesceodance, elle conserveroit sa liber- 
té y et seroit traitée avec la déférence due 
à une impératrice. Irène lui remit les tré- 
sors qu'il réclamoit. Néanmoins ^ malgré 
cette restitution partielle ou entière , elle 
fut renfermée dans un monastère situé au- 
près de Gonstantinople ^ ensuite reléguée 
et étroitement gardée dans File de Lesbos^ 
où elle mourut la même année. 

Cette révolution , arrivée sous les yeux 
des envoyés de Gharlemagne , leur fit 
}uger que leur mission étoit finie, et que 
leur présence devenoit désormais inutile 
à Gonstantinople. Ils 0'é^>ient pas pourtant 
restés témoins impassiblea^de ces grands 
événemens , au milieu desquels ils ne fu- 
rent pas traités avec tous les égards dus 
à leur rang et à leur caractère. Us décla- 
rèrent hautement que leur maître ne lais- 
seroit pas impunie l'insulte faite à ses re- 
présentans, et Vengeroîttôtoutardle trai-, 
' tement cruel exercé contre l'impératrice, 

o* 
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son alliée. Après cette protestation y ils pri- 
rent le chemin de la France. 

Nicéphore , qui nç vouloit pas s^attirer 
sur les bras un ennemi tel que Charlema- 
gne y se hâta de lui envoyer des ambas- 
sadeurs pour établir une paix durable en- 
tre les àeni empires. Le traité d^alliance 
fut bientôt conclu. L'on convint et l'on 
arrêta que Niçéphoreet Charlemagne por- 
teroient tous les deux le nom d'Auguste ; 
que l!un prendroit le litre d'empereur 
d'Occident, l'autre celui d'empereur d'O- 
rient ; que tout le territoire, situé en Italie 
depuis rOfantb et le Vollume jusqu'à la 
mer de Sicile , resteroit irrévocablement 
à l'empire d'Orient; que le reste appar- 
tiendroit à l'empire d'Occident avec la 
Dalmatie , la Liburnie, la Dace^^l'Istrie 
et la Pannonie. 

Le moinç de Saint-^Gal nous donne une 
description pompeuse de la réception faite 
par Charlemagne aux ambassadeurs de 
Nicéphore. L'empereur étôit dans son pa- 
lais de Selt; pour les admettre à son au- 
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dience , on leur fit traverser successive- 
ment quatre grandes salles , ornées avec 
le luxe le plus recherché y et une magni- 
ficence qui alloît toujours croissant lors- 
quUls passoient d'un appartement dans un 
autre. Ils trouvèrent dans la première saHe 
le connétable de Tempire , assis sur une 
espèce de trône, environné de militaires 
revêtus d^habits somptueux. Les envoyés 
deNicéphoreallôîentse prosterner, quand 
on les avertît que cet officier n'étoît qu^un 
des grands dignitaires de la couronne. Ils 
pénétrèrent dans la seconde salle où le 
comte du palais rendoit la justice entouré 
d'une cour brillante ; même erreur de la 
part des ambassadeurs , même désir de se 
prosterner. Dans la troisième le maître de 
la table du roi étaloît une magnificence 
orientale , bien inférieure au luxe pom- 
peux qui brilloit dans la qxiàtrième où 
présidoit le grand chambellan. Toujours 
nouvelle erreur , toujours nouvelle sur- 
prise. Enfin deux seigneurs les phis distin^ 
gués de la cour reçurent les anibassadeurs , 
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et les introduisirent, enfin dans l'appar- 
tement du monarque. Là ils aperçurent 
l'empereur éclatant d'or et de pierreries , 
resplendissant de grandeur et de gloire y 
environné des rois ses enfans ^ des prin- 
cesses ses filles y d'un grand nombre d'é- 
véques et des principaux de l'empire ^ au 
milieu desquels il conversoit avec une 
douce et majestueuse familiarité. Dans ce 
ipoment Charlemagne avoit la màîn appu* 
yée sur l'épaule de l'évêque Hetton , un 
de ses envoyés à Constaotinople auprès 
d'Irène ^ et qui avoit été témoin de la der- 
nière révolution de l'empire d'Orient* Le 
prince afiectoit de l'honorer àe grandes 
marques de considération et d'amitié y 
comme pour le dédommager des dégoûts 
qu'il avoit essuyés ()ans le CQurs de sa 
mission» Les ambassadeurs grecs se pros-* 
ternèrent devant l'homipe du siècle y le 
héros des nations y devant le roi ^^im grand 
nombre de rois. Ils parurent embjirrassés 
en voyaflit dans une si haute faveur à la 
cour du monarque ce même Hettoq pour 
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qui leur souverain avoit' montré si peu (Te* 
gards. Cbarlemague les rassura en leur 
disant qu'Hetton leur pardonnoît^ qu'il 
leur pardonnoît , lui-même qu'il falloit 
oublier le passé ^ mais se souvenir dans 
tous les temps du respect dû aux évêques 
jet aux ambassadeurs des rois. 
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§, XXIV. 

jissujetHêsement total et transplantation des Sa^ 
xons,^-^ Testamentde Charîémagne. (8oi^ SoS, 
806;. 

L'Earope étoît tranquille ; tout cédoit 
à la puissance de Gharlemagne. Les Saxons 
seuls y ces peuples tant de fois vaincus et 
toujours indomptes y se soulevèrent de nou- 
veau , et reprirent les armes avec un achar* 
nement encore plus obstiné , aidés de Go- 
defroi , roi des Danois. A la première nou- 
velle de cette insurrection , l'empereur se 
mit en campagne avec sa célérité ordinaire j 
elles força dans leurs derniers retranche- 
mëns. Godefroi y quoique muni d'une 
nombreuse cavalerie y se retira précipi- 
tamment dans ses Etats, et abandonna ses 
alliés à la fureur des soldats de Gharle- 
magne. Privés d'un si grand appui y les 
vaincus eurent de nouveau recours à la gé- 
nérosité du vainqueur ; mais ils cherchèrent 
en vain à le fléchir ; il fut inexorable. Afin 
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de couper pour toujours la racine de ces 
guerres éternelles, il transplanta tous les 
Saxons , les uns en Suisse , les autres en 
Flandres , et donna leur pays aux Abo- 
drites , alliés de la France et leurs plus 
mortels ennemis. Cette transplantation fut 
exécutée par Parmée victorieuse sous les 
yeux même du monarque. Ces malheu- 
reuses peuplades furent arrachées de leur 
terre natale , et de ces marais inaccessibles 
' qu' elles opposoient comme des boulevards 
à Pambition de leurs oppresseurs. Elles 
furent condamnées à défricher de vastes 
forêts pour l'utilité des conquérans. 

On eut bien tort de croire que la diffé- 
rence de climat opéreroi^ chez les Saxons 
le changement de leurs mœurs. Toujours 
impatiens du joug y ils communiquèrent 
aux peuples avec lesquels on les mêla cet 
esprit d^insubordination qui^ occasionna 
dans la suite tant de révoltes en Flandres. 
Sous 'le règne de Philippe de Valois, il 
étoit passé en proverbe que Charlemagne, 
en mêlant les Saxons aux Flamands , 
fVun diable en avait fait deux. 
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Ainsi se termina cette guerre longue et 
meurtrière y qui , sous le seul règne de 
Charlemagne , ensanglanta pendant près 
de trente-troisans les provinces de la Ger- 
manie. On est saisi d'admiration , quand 
on contemple les efforts singuliers et opi- 
niâtres de ce peuple valeureux pour coii- 
Serversa liberté et son indépendance. De- 
puis Clotaire I y qui les avoit assujettis au 
tribut^ les Sas&ons offrirent au monde le 
spectacle vraiment imposant d'une nation 
luttant courageusement contre l'oppression 
d'un pouvoir étranger. Les successeurs de 
Clotaire avoient plusieurs fois moissonné 
la fleur de ses guerriers ; mais le sang de 
ces glorieuses victimes enfantoit conti- 
nuellement de nouvelles phalanges de hé- 
ros toujours prêts k terrasser leurs domi- 
nateurs. Cette lutte nationale eût peut- 
être encore duré des siècles. Il falloît un 
monarque actif et infatigable comme Char^ 
lemagne^ ou, pour mieux dire ^ il fallut 
toute la fortune de ce grand homme y pour 
combattre y vaincre et anéantir un peuple 
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aussi brave ^ aussi fier , autei courageux et 
aussi indomptable, 

Charlemagne commèuçoit à sentir le 
poids du gouvernement de son vaste em- 
pire, Dana un parlement assemblé à Thion^ 
viUe en 806, il lut un testament qu'il fit 
approuver par les seigneurs. Dans cet acte 
de dernière volonté , Tempereur faisoît le 
partage définitif de ses Etats entre ses trois 
fils , Charles , Louis et Pépin ; les princes 
présens jurèrent d'en observer fidèlement 
toutes les conditions. Les limites des do- 
maines respectifs y étoient irrévocable- 
ment fixés. Quelques nouvelles provinces 
se trouvoient ajoutées au royaume d'A- 
quitaine et à celui dltalîe. On abandon*f 
noit le reste des possessions de Charlema- 
gne à Charles , son fils aîné , prince des- 
tiné à la dignité impériale. Tout y étoit 
prévu et prescrit pour entretenir la bonne 
intelligence entre les frères , auxquels leur 
père recommande expressément l'union et 
la concorde , qui soutiennent et consoli- 
dent les empires. Charlemagne déclare en 
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même temps que , malgré toutes ces dis- 
positions y il conservera jusqu'à sa mort 
Tautorité qu'il tient de Dieu , et que toute 
obéissance lui sera toujours rendue par ses 
enfans et par ses peuples , comme à leur 
seul y unique et légitime souverain , com- 
me à leur empereur et à leur roi. S'iUur- 
vient quelque différent entre les jeunes 
monarques, qui ne puisse être décidépar la 
preuve testimoniale^ il leur fait défense for- 
melle d'avoir recours à la voie du duel ou 
à la voix des armes ; mais il leur enjoint 
de s'en rapporter au jugement de la croix^ 
usage bizarre et superstitieux de ce temps* 
là^ fondé cependant sur la sage croyance 
que Dieu ne peut laisser succomber l'in- 
nocent et faire triompher le coupable (i). 

(i) Telle ëtoit la manière de procéder dans ce qa^on 
appeloit le jugement de Dieu. On fiiisoit cboix de deux 
hommes que l'on condui3oit à IMglise. Là , les bras 
dlevés en croix , ils restoient debout pendant la célé- 
bration des saints mystères. On donnoit Maison et gain 
de cause à celui qui demeuroit le plus long-temps dans 
cette position gênante. 
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§. XXV. 

Expéditions diverses des fils de Charlenmgne en 
Bohémcy en Espagne et en Italie^ (8o5, 806 , 
807). 

Cette opération terminée^ les fils de 
Ghârlemagne partirent . pour différentes, 
expéditions. La victoire leur fut fidèle^ 
comme elle l!avoit été à leur père. Les des- 
cendans immédiats d^un héros dévoient 
devenir des héros eux-mêmes. 

Le prince Charles fut chargé de la guerre 
de Bohême. Le plan, adopté pour cette 
campagne, lui fut tracé par l'empereur; 
il différoit peu de celui qu'on avoit suivi 
en 791 dans la guerre (X)ntre les Huns. Le 
pays fut attaqué à la fois par trois corps 
d'armée qui pénétrèrent de divers côtés. 
On se servit pour cette expédition de tous 
les peuples d'Allemagne, alliés ou sujets 
de la France. On ne pouvoit employer qu'à 
la guerre ces légions barbares , incapables , 
pour ainsi dire , de plus paisibles occupa- 
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tioQs. Le \eune Charles avoît le comman- 
dement général de toutes ces peuplades 
réunies : il comptoît parmi ses soldats les 
nations voisines de la mer Baltique qui 
attaquèrent la Bohême du côté du nord; 
les Thuringiens, les Germains des rives du 
Rhin qui s'avancèrent par la Franconie, et 
çnfîn les Huns et les Bavarois qui entrèrent 
du côté du midi. On comptpit plusieurs rois 
sous les drapeaux du fils aîné de Gharle-- 
magne. Cet effroyable rassemblement d'un 
si grand nombre de nations avides de pil- 
lage se répandit comme un torrent dans le 
pays ennemi. Les Bohémiens y surpris et 
déconcertés , n'eurent ni le courage, ni les 
moyens de résister à ces masses guerrières 
qui inondèrent dans le même instant toute 
l'étendue de leur territoire Les forêts et 
les montagnes leur servirent de retraite à la 
vue d'une invasion si formidable et si bien 
concertée. Tout fut ravagé. Les naturels 
tentèrent quelques sorties du creux de leurs 
cavernes; mais toujours ils furent terrassés» 
Un de leurs rois périt de la main même 
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du jeune Charles. Le sort de la Bohême 
fut irrévocablement décidé. Dans l'impos- 
sibilité de se défendre y ses habitàns se sou- 
mirent, et leur pays devint pays de con- 
quête. 

D'un autre côté, Pépin de retour en 
Italie nionta sur des vaisseaux pour se me-* 
surer avec des Sarrasins , qui avoîent fait 
une descente dans l'île de Corse. Les enne- 
mis évacuèrent l'île , dès qu'ils apprirent 
que le prince venoit à son secours. Quelque 
temps après, ils reparurent et tentèrent de 
descendre dans l'^le de Sardaigne; mais 
ils furent repoussés avec perte de près dé 
trois mille de leurs meilleurs soldats. Sans 
se rebuter de ces revers successifs , ils se 
réportèrent de nouveau sâr l'île de Corse ^ 
et échouèrent dans cette entreprise. Le 
connétable Bouchard parut dans ces para* 
ges avec la flotte de Charlemagne , et rem- 
porta une grande victoire navale. Cette 
défaite coûta aux ennemis treize gros vais^ 
seaut , qui furent pris ou coulés à fond. 
Après ce désastreux échec y ils n'osèrent 
plus reparoître sur ces mers. 
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Pendant ce temps-là y le roi d'Aquitaine 
se mesuroît avec eux au-delà des Pyré-^ 
nées. Il prît et incendia tous les forts qui 
couvroîent la ville de Tortose , pilla Villa- 
Rubia, chassa devant lui un corps de trou- 
pes qui vouloient lui fermer le passage; 
et y après avoir assiégé et emporté la ville 
de Pampelune^ il rentra couvert de lauriers 
dans son royaume. 

Geséclatans succès ne suffirent pas àl'em* 
pereur. 11 envoya une nouvelle armée en 
Espagne sous le commandement d'un dé 
ses lieutenans, nommé Ingobert. Ce capi- 
taine traversa l'Ebre^et surprit un des chefs 
des Sarrasins. Il tailla en pièces les enne-^ 
mis et livra leur camp au pillage. Après 
cette victoire^ Idfe vainqueurs se présentè- 
rent sous les murs de Tortose , dans l'espoir 
d'emporter cette place. Leur valeur échoua 
dpvant cette forteresse. Fatiguée d'un siège 
long et meurtrier, l'armée rentra en Fran- 
ce chargée d'un riche et immense butin : 
mais l'année suivante cette place capitula y 
et se rendit à Louis, roi d'Aquitaine qui 

l'assiégeoît 
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Tassiëgeoit en personne. Le jeune prince 
envoya les clefs de cette ville à Tempereur 
son père. 

A la suite de ces opérations , un traité fut 
conclu avec les Sarrasins , dans lequel on 
stipula que les anciennes conquêtes de 
Gharlemagne y qui comprenoient la Na-^ 
varre entière et lescbntreèsjusqu'àrEbre, 
resteroient définitivement aux Ft'ançais^ 
sous la dénomination de Marche d^Es^ 
pagne. 
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§. XXVI. 

Précautions contre les Normands. — Formation 
d^une mâfîne formidable (808). 

A peii près vers cette époque, on fut 
informé des tentatives laites par les T^or- 
mands pour s'introduire sur les terres de 
France rOn donnoît oe nom général de 
fCormands k tous ces peuples encore 
payens qui habîtoîent les côtes septentrio* 
naies, le Danemarck, la Suède et la Nor- 
wège. Avides de gloire , de butin , de pU- 
lage y et jaloux d'étendre le culte de leurs 
dieux, ils Êadsoîent des courges continuelles 
sur les terres des chrétiens , exerçant la 
plus grande violence et les cruautés les 
plus inouïes contres les églises et les mo- 
nastères, contre les prêtres et les moines. 
Leurs vues sembloient alors se diriger 
vers les côtes d' Aquîtainej on avoit aperçu 
une de leurs flottes passer la Manche et cin- 
gler vers ces parages . 

Cbarlemagne avoit été continuellçment 
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occupe de guerres coutineutalefi. La ma- 
rine de rÉtat se trouvoit cousëquemment 
négligée y parce qu'elle a voit paru inutile; 
Les ravages que méditoîent les Normands - 
sur les terres de l'empire démontrèrent 
alors Turgente nécessité de la réparer ou 
d'en former une nouyelle. Déjà les incur^ 
siobs de ces barbai^s faisoîent pressentir 
des guerres longues et cruelles. Le sensî^ 
ble empereur prévit dès lors les maus: in-- 
calculables qu'ils feroient un jour à la Fran^ 
ce. <jc Si les Normands, malgré ma pnissàn- 
» ce , disoit le prince en soupirant , osent 
» venir ins^lter les côtes de mes États, 
f> que ne doit-on pas craindre de leur ar- 
» deur pour le pillage ^ quand ces mêmes 
» États seront partagés»* Les dévastations 
qui suivirent n'ont que trop vérifié la pré- 
diction du monarque (i). 

«1 ■ I II l i I < iii II,., ■m n » u m%m m m t m i \j 

(i) Les premières incursimiâ des Nonnân^ eurent 
lieu du temps de Loliîs le D^bonotire , et durèféul 
sous plusieurs souverains cousëcutifs ^ it i dilTëretis 
intervalles, l'espace de près de quatre-yiugté ans. Ltd 
bistoriens ne comniaioent à nous dottnei^ des détails 
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Cependant Gharlemagne ent soin de 
prendre les plus sages mesures pour pré- 

circonstanciés sur les ravages de ces peuples , que sous 
Tempire de Ckarles le Chauve. A cette époque , les 
Normands pillèrent la Ville de Rouen , où ils brûlèrent 
le monastère de Saint-Ouen , et répandirent la déso- 
lation et la terreur dans les environs* 

En 844 ^^ entrèrent par la Loire et prirent la ville 
de Nantes. Le clergë et le peuple s^ëtoient enfermes 
d^ns la principale église. Les portes en furent brisas , 
F^éque et les prêtres ^gorg<^s , et le lieu saint fut rem- 
pli de san^ et de carnage* ^ 

En 845 ils remontèrent la Garonne jusqu^à Tou-^ 
lonse ^ d'autres pénétrèrent par la Seine , passèrent à 
Rouen, et vinrent jusqu'auprès de Paris; ils trouvèrent 
la ville abandonnée par les habitans. LVmpêl'eur Char- 
les le Chauve étoit enfermé dans le monastère de Saint-* 
Denis qu'il s'obstinoit h vouloir défendre. Les ennemis 
évacuèrent le territoire parisien, moyennant sept mille 
livres en argent , et allèrent ravager d'autres régions. 

En 85 1 ils entrèrent de nouveau dans la Seine , pil- 
lèrent les environs, et se répandirent du câté de Beau- 
vais qu'ils incendièrent. 

En 855 ils remontèrent la Loire , et , après avoir 
commis de grands dégâts dans la ville de Nantes , ils 
vinrent assiéger celle du Mans , et mirent Tours à con- 
tribution. Des inondations qui survinrent leur firent 
abandonner le pays. 

En 856 un détachement de Normands ayant remon- 
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venir les ravages de ces peuples. Il fit en 
personne la visite de tous ses ports ; on for* 

' m I i ^•m^m^mm^mmmmmmmm ai i ii ■ laii lai im,^^mmmmmrm\ 

té la Loire ^ entra dans les villes d'Orléans et de Blois, 
et , après les avoir pilldes , vint attaquer celle de Char-' 
très. D'autres entrèrent dans la Seine , et ravagèrei^t 
les cités et les villages situés sur ses bords ^ à la fin 
jde Tsinnée , ils pénétrèrent jusqu'à Paris et brûlèrent 
les églises 9 entr'autres celle de Sainte-Geneviève, Trois 
seulement échappèrent à Tincendie général ^ Saint* 
Gêrmain des Près ^ Saint-Denis et Saint-Etienne, alors 
la cathédrale. 

£n 85g une' armée de ces Normands entra dans là 
Somme , pilla le monastère dé Saint-Valery et la ville 
d'Amiens. Un troisième détachement vint attaquer 
Woyon et égorgea l'éVéque et son clergé. Un autre 
corps ayant fait voile dans la Méditerranée , remonta 
le Rhône jusqu'à Valence et laissa par-tout des traces 
horribles de son passage. En 86 1 les Normands dé*^ 
vastèren^ de nouveau les environs de Paris. 

En 88i ils reçurent un grand échec aupirè^ d'Amiens^ 
où le jeune Louis , fils de Louis le Bègue, en tua près 
de neuf mille. 

En 886Godefiroi, leur chef , ayant été assassiné 
dans une conférence qui eut lieu entre lui et Charles le 
Chauve, ses sujets furieux et indignés s'avancèrent vers 
Pontoise qu'ils réduisirent en cendres. De là ils mar- 
chèrent «ur Paris dans l'espoir de surprendre cette 
ville. Trompés dans leur attente , ils prirent le parti 
de l'assiéger. Paris étoit alors environné de tous cdtéft 
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jtifia par son ordre toutes les places que 
baignoient les eaux de la mer. On construi- 
sit avec une diligence incroyable et une in- 
fatigable activité un nombre prodigieux 
de vaisseaux qu'on plaça en surveillance 

par la riyUre ^ et n^avoit pas plus d'étendue que ce 
qu'on appelle aujoard'hui la cit^, f^ef Normands trou- 
TèrçoC une vigoureuse r^^staipoe ^ et ce sijig^ est un 
4es plus m^mors^les de notre histoire, Eudes , comte 
de Paris ; Robert , son frère ; Goslin , ëvéqi^e de cette 
ville ; Tabb^ Dble , son neveu ; le brave Odon , et un 
grand nombre As pr«ax chevaliers fiiient des probes 
de valeur. Réduit» à leurs, propres forces ,. lea Pari«- 
siens de toutes lea clauses montrèrent qu'ils dtoient 
Français. Abandonnas de Uur empereur qui ne fit paa 
de grands ef&rta pour les d^^Adre , ik parvitirent , 
Ji fpvcft de courage et de sacniiees , k lasser pendant 
plus d'un an la patience des Normands. Charles le 
Chauve portît pourtant de son assoupissement et viiU 
au secours de Pari$. Pour faire lever le siëge, il proposa 
une grosse somme d'argent aux ennemis , qui » à cette 
condition , se r^Mreiit dana h Bourgogne, où il leur 
assigna des quartiers d'hiver. 

Enfin Charles le Simple ne mit fin aux ravages des 
lïormand^ ^ <^'en leur abandonnant la Neustrîe , qui 
çomprenoit la Normandie et la Bretagne , et en don- 
nant sa fille en mariage à Rollon , leur chef ^ qui se fit 
bapti^r avec toute son arm^. 
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Il Tembottchure des fleuves et des rivières^ 
afin d'empêcher les barbares de les remoiw 
ter et de pénétrer dans Tintérieur des terres. 
L'empereur avoit une étendue immense de 
rivages à garder et à défendre ; sur la Mé^ 
diterranée y les côtes de France et d -Italie; 
sur rOcéan^ depuis les Espagnes jusqu'aux 
extrémités les plusreculées delà Germanie. 
Toutes les difficultés cédèrent à la volonté 
puissante ;i aux grands moyens^ et ^ la 
fortune de Cbarlemagne. Avec une ma* 
rine seulement défaisive^ et par des soins 
actifs et prévoyans y il mit ses États k 
Fabri des incursions des Normands^ et iji 
empécba pendant la durée de son règn^ 
qu'ils ne pussent entamer son territoire. 
Afin qûeîe gouvernement eût 11 sa dispo- 
sition un plus grand nombre de bras pour 
sa défense^ il ordonna que y lors des incur- 
sions de ces peuples , aucun Français ne 
seroit exempt du service national; lessei- 
gneurs eux-mêmes étoient obligés de mar- 
cher en personne. . 

Boulogne fut choisi pour être le grand 
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arsenal de la marine , le point central de 
toutes les opérations. On droit de ce màga» 
sin maritime tontes les munitions nécessai* 
res au service général y et on les distribuoit 
conforménoent aux circonstances^ au des- 
sus dans la mer d'Allemagne, et au dessous 
dans la Méditerranée. Charlemagne fit re^ 
lever dans cet endroit un phare abandon^ 
né y anciennement bâti par l'empereur Gali* 
gulfi (i). On y alluma des feux pendant la 
nuit pout éclairer la côte et diriger les na« 
vigateurs. La tour s'appelle aujourd'hui 
Tour d'ordre , dénomination qu'on dit 
provenir de Turris ardens ^ nom qu'on 
prétend lui avoir été donné par Gharle^ 
magne. 

' mmt^mmmmmmÊÊmm^mmm i — i— — — ^ 

(i) Des auteurfl en attribuent rëtablûflement à Jules 
t:ésar. 
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§. XXVII. 

Querre contre le roi des Danois. <-* Affaires de 
Peniae^'^Concile d^Aix^ia^ChapeUe. (808980^ 
^1810). 

Bientôt^ des glaces da nord, un ennemi 
s^avança pour se mesurer avec les Fran- 
çais. Godefroî, qui avoît succédé à Sîge- 
gefroî, son père^sur le trôné de Danemark^ 
voyoît avec peine que les barrières qui le 
séparoient de la Fraiice étoient renversées 
pat la conquête de la Saxe et des autres 
provinces de la Germanie. Le Danois avoîl^ 
pour la propagation du culte de ses dieux , 
le même zèle qui animoit Fempereur d'Oc- 
cident pour la propagation du christianis- 
me. Godéfroi devoit trouver son intérêt à 
vivre en paix avec un prince conquérant 
et valeureux comme Charlemagne : néan« 
moins son aveuglement le porta à lui dé- 
clarer la guerre. Il entra k main armée dans 
le Meckelbourg , et jeta une si grande cons- 
ternation parmi les habitans de ces con- 
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trée , que la plus grande partie se soumit 
à lai payer tribut. 

Après's'étre emparé de quelques petits 
cbâteattx sur les rives de l'Elbe , il forma 
^ensuite le siège d'une place qu'il ne put 
emporter j et devant laquelle il perdit nn 
grand nombre de soldats^ les principaux 
seigneurs de sa ns^on^ ^ notamment un de 
ses neveux qiii fut tué eu montant courar 
gbusement à l'assaut* Rebuté par cette ré- 
sistance opiniâtre et par des pertes multi- 
pliées ^ instruit d'ailleurs de la marche du 
prince Charles qui ^'ayançoit avec la plus 
grande célérité ^ U prit le parti de rétro- 
grader. Dans sa retraite ^ il fit détruire 
et raser le port de Riéric qui formoit un 
des plus riches revenus de sa couroqine y 
et uniquement pour n'avoir point à le dé- 
fendre contre les attaques des Français. 
Cepx*ci déchargèrent alors toute leurani* 
,mosité sur les foibles alliés entraînés ou 
séduits par Godefroi. Ces malheuraux fo- 
rent abandonnés à la fureur du soldat 

Pour se dérober à la vengeance des vaîn- 
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qneurs , et opposer une formidable barrière 
aux incursions qu'ils voudroient tenter 
dans la suite , le Danois fit élever une 
haute et épaisse muraille, fortifiée de gros^ 
ses tours^ qui occupoît tout Pespace de cette 
langue de terre qui s'étend entre la mer 
Baltique et la mer d'AUeixmgtte. Charles, 
de son cdté , éleva quelques forts pour 
garantir la Saxe et les^ rives de TElbe. 

Néanmoins , malgré cette ligne de dé-* 
marcatîon, et ceà moyens de défense réci- 
proque /Gôdefroi fit peu de temps après 
des incursions dans la Frise; il battît les 
Français et leurs alliés. Ensuite il deman- 
xla à l'empereur une conférence sur les li«- 
mites des deux États, eUelui fut accordée. 
Tout s'y passa en contestations et enpour* 
parlers qui n'aboutirent k aucun accom^ 
modement : on t^mina l'entrevue sans rien 
conclure. Au même instent Charkmagne 
donna ordre au duc Trasiccn de ravager le 
territoire des alliés de Godefroi^ ce qui fut 
exécuté avec la dernière rigueun Le'.roide 
Danemack entra dans de violens transports 
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de colère ; il jnra de se venger sur les Abo- 
drites, sur la Saxe et sur la Frise. Pour 
mettre un frein aux sanguinaires menaces 
derennemi, l'empereur s'empara des pas* 
sages de l'Elbe , et bâtit une forteresse sur 
la rivière de Sturie. Ces précautions, pri- 
ses à propos j déconcertèrent tous les pro- 
jets d'envahissement de Godefiroi , et le 
forcèrent de porter d'un autre côté ses dé- 
vastations et sa vengeance. 

L'année suivante, l'ennemi équipa une 
flotte de deux cents voiles ^ et opéra une 
descente dans la Frise , où il fit de grands 
dégâts. Les troupes qu'on lui opposa furent 
défaites, et le vainqueur emporta et sou- 
mit au tribut un grand nombre de places/ 

Â la nouvelle des succès de Godefroi ^ 
l'empereur en personne passa le Rhin et 
s'avança jusque sur les bords du Weser. 
Les Danois , instruits de son approche ^ 
Décrurent pas devoir l'attendre, et se reti- 
rèrent promptement et dans le plus grand 
désordre. Comme .Charlemagne accéléroît 
sa maiçche pour les atteindre ,^on vint lui 



Digitized by VjOOQIC 



DE CHARLEBSAGNE. 23^ 

apprendre que Godefroi venoît d'être as- 
sassiné par un de ses gardes : cet événe- 
ment mit un terme à la guerre. Hemminge ^ 
son fils et son successeur au trône y deman-- 
da la paix à la France , et Tobtint en re- 
nonçant à toutes les conquêtes de son père. 
. Il étoit survenu depuis peu quelques 
différens entre l'empire d'Orient et l'em- 
pire d'Occident, dont Venise avoit été le 
motif. Les commenéemens de l'histoire de 
cette république sont remplis d'obscurité \ 
et les historiens ne se sont pas beaucoup 
appliqués à éclaircîr les ténèbres qui en-« 
yironnent son berceau. Ce peuple s'est tou* 
jours vanté d'une indépendance que l'on 
croit diimériqué ; ses premiers fondateurs 
furent des citoyens imiis de la liberté et 
ennemis de l'esclavage y qui , dès les temps 
d'Âlaric , cherchèrent au milieu des eaux 
un asile contre la fureur des barbares. Cette 
colonie augmenta successivement ses pos- 
sessions sur la terre ferme. Les maîtres de 
Rome et les empereurs même de Constan-^ 
tinople, après la chute de la capitale du 
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monde 9 conservèrent toujours leurs pré- 
tentions sur cette république naissante. 
On seroit cependant porté à croire que ses' 
habitans relevoient tantdt de l'empire d'O- 
rient , tantét de l'empire d'Occident -y selon' 
que leur intérêt j le bouleversement des^ 
Etats voisins 9 ou des circonstances parti- 
culières les portoient à rendre hommage' 
à l'une de ces deux puissances. 

Lors du renouvellement de l'empire' 
d'Occident dans la personne de Gharlema- 
gne/l'Istrie et la Dalmatîe se trouvèrent 
dans sa dépendance ^ et plusieurs témoî-' 
gnages historiques nous prouvent que les 
possessions de la terre ^rme (l) étoiént du 
domaine de l'empire d'Occident y tandis 
que les îles relevoient iàe l'empire d'Orient. 
Quoi qu'il en soit , il paroît que Nicéphore 
avoit toujours des intentions hostiles sur la 
partie qui n'étoît pas de ses domaines ; car', 



(i)Egmard dit datis une occasion en termes formels: 
qaeCharlemagne donna ses ordres sur tout ce qui te-^ 
gardoit les peuples de la Venétie et de la Dalaiatie,r , 
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lorsque les Sarrasins attaquèrent Tîle de 
Corse y et dans le temps que le couuétablé 
Bouchard remporta sur eux une victoire 
navale dans la Méditerranée ^ Nicéfas y 
patrice de Constantinople , croisok dans 
le voisinage du golfe de Y^eaise avec Tin- 
iention sans doiiite4e seconder les eanemis 
de la France , s^âs eussent été les plus ^ts; 
Ce ifê furent pas là les sediesdîsiposttions 
peu amicales que montra Fempereur des 
. Crées. Dans les divisions qui survinrent 
souvent parmi les babitans des îles Véni- 
tiennes , un parti avoît recours à Charles 
magne, tandis que l'autre réclamoît la pro- 
tection de Nîcéphore. Les deux empereurs 
embrassant alors la cause de tieux qui le& 
appek>ient à leur défense , se Ssiisoîent une 
espèce de guerre non ouverte, qui n'abou^ 
tissoit à aucun résultat de part et diantre» 
Enôog tim^it r ep ar o tt re dansia mer 
Adriatique la flotte des Grecs , qui n'étoit 
plus sous les ordres du patrice Nicétas ; 
Tarairal, nommé Paul, qui la comman^ 
doit ^ détacha quelques-uns de ses vaisseaux 
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pour tenter un coup de main sar la ville 
de Comachio. Cette entreprise ne réussit 
pas ; les assiégeans furent mis en déroute : 
ils déchargèrent leur vengeance sur Popu* 
loni, aujourd'hui Piombino^ prirent cette 
ville et la livrèrent au pillage. Malgré ce 
succès^ le commandant de la flotte ennemie 
fit faire des propositions au roi d'Italie. Le 
jeune Pépin les écouta assez favorablement. 
Pendant les pourparlers, des seigneurs Yé* 
nitiens mirent tout en œuvre pour perpé- 
tuer la mésintelligence entre les deux em- 
pereurs. Ils parvinrent à traverser la négo- 
ciation et à faille rompre les conférences» 
On s'aperçut bientôt de leurs intrigues ^ 
et ils n'en retirèrent aucun fruit. Les deux 
souverains se rapprocbé^rent , la Dalmatie 
fut conservée par les Français , et Venise 
(i) resta ou fut donnée aux Grecs* 

(i) Rîalte , placée au centre des tles Vénitienties ^ 
a été la première habitée. Malamauco étoît alors, la 
capitale de TEtat. La superbe Venise , telle que nous 
la voyons de nos jours , n*existoit pas encore ; ce n'est 
^ue dans la suite qu'on réunit ensemble toutes cesiles. 

La 
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La paix subsista constamment dans la 
soîte entre les deux empires. Après la mort 
deNicéphore,tué dans une bataille contre 
les Bulgares • Michel Curopalate , qui lui 
succéda , se hâta d'envoyer à Charlemagne 
des ambassadeurs pour lui demander sou 
amitié^ et reconnoître dans sa personne 
toute la plénitude de Tautarîté et de la . 
puissance impériale/ 

Pendant ce temps-là , les Français es- 
sayèrent quelques pertes en Espagne. Ils 
se laissèrent enlever par les Sarrasins la 
ville dé Tortose. Louis ^ roi d'Aquitaine ^ 
fit de vains efforts pour la reprendre. On 
neremarquoit plus dans ce descendant de 
Charlemagne l'activité de son père ; ce 
n'^étoit qu'irrésolution dans les conseils , 
que lenteur dans l'expédition. Il fut éga- 
lement obligé de lever le siège qu'il avoît 
mis devant la ville d'Huesca ; enfin ^ après 
quelques succès et quelques revers balan- 
cés, on convint d'un accommodement avec 
les Sarrasins , et il fut réglé que tout ce- 
qui avoit été conquis par Charlemagne res- 

Q 
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teroit irrévocablement à là France , et que 
l'Ebre senriroît de limites aux deux Ëtats« 
D'après ce nouvel arrangement la tranquil^ 
lité régna dans toutd Téfendue de l'empire 
d'Occident. 

Le premier coAcile tenu à Constantino» 
pie avoit cru devoir insérer au symbole 
de IVicée que le Saint-Esprit procedoit du 
Père. Dans la suite, les églises d'Espagne 
et de France ajoutèrent au même symbole 
que le Saint-Esprit procédoit également 
du fils. Dans un concile tenu à Getitilly près 
de Paris , sous le règne de Pépin le Bref ^ 
les légats du pape se plaignirent de cette 
insertion faite par les évéques frànçiais et 
espagnols. Les choses n'en restèrent pas là. 
Charlemagne, qui désilroît que la croyance 
fût générale dans l'Eglise , convoqua un 
concile à Âii-la-Ghapelle ; la question y 
fut proposée i il 6'dgissôft dé savoir si le 
St.-Esprit procédoît simplement dn Père, 
selon le concile de CônstatUinople , ou s'il 
procédoit également du Père et du Fils , 
selon la tproyahée dé& ^Vêques Irançais. 
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Les Pères réuûis à Aix-la-Chapelle h'osè^ 
rept rien* décider^ et il fut arrête qu'oa 
prendrait l'avis du souverain poâtife. 

Le pape paroissoit {)encher pour le seu^ 
timent de l'Eglise Gallicane ; il déclara 
aéanmoins que, sans faire aucune innova-^ 
tion dans le dogme catholique y il falloit 
s'en tenir aux décrets des anciens condles. 
On lui objecta qu'en supprimant en France 
l'addilion faite ^r les évéques, on donne^ 
roit lieu de croire que cette addition con- 
tenoit des principes contraires à la saine 
doctrine. Alors le Saint Père proposa , non 
de la faire effacer avec éclat des missels de 
France, mais de cesser de s'en servir dans 
la chapelle dé l'empereur, sous prétexte 
de suivre en tout les usages de l'Eglise Ro- 
maine (i). On ignore si l'on se conforma 



(i) On rapporte que Lëon III , pour montrer qu'il' 
n'approuyoit pas Tusage de l'Eglise Gallicane , fit pla- 
cer des deux côt^s du tombeau de Saint Pierre , en grec 
et en latin , sur deux ëeussons d'argent , le symbole 
de Nicëe , sans y insérer l'addition faite par les évêques 
de France. 
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aux désirs du pontife ; tout ce qu^il y a de 
bien certain y c^esï que la France / PEspà- 
gne et la Grenhanie conservèrent la prati- 
que qu'elles avoient adoptée. Dans le on- 
zième siècle y leur croyance prévalut dani 
toute Fcglise^ et fut solemnellement con- 
6rmée et reconnue par le concile de Flo- 
rence. 
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§. XXVIII. 

Mort de Charles, et Pépin, fila de Charlemagne , 
et de deux princesses de la maison impériale. — 
Jjouis est associé à l'empire ( Su , 812 , 8i5 ). 

. De grands malheurs domestiques étoient 
près de fondre sur la famille impériale ; de 
cuisans chagrins alloient déchirer lé cœur 
d'un père. Le diadème ne met pas à Tahri 
^es revers attachés à la condition humaine. 
lies potentats , comme le dernier de leurs 
sujiets^ subissent les coups meurtriers du 
sort , et ne peuvent s'affranchir dp la loi 
commune. Il étoit réservé à la. vieillesse de 
Charlemagne de voir s'écrouler les sou- 
tiens de son trône , s'éteindre au prin- 
temps de l'âge la fleur de sa postérité 1 
et descendre au cercueil de jeunes héro^ y 
imitateurs de son courage, héritiers de sa 
gloire y l'amour et l'espérance des peuples. 
Pépin, roi d'Italie ^ mourut à trente-trois 
ans^ laissant après lui un fils nommé Ber* 
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nard (i) , que Gharlemagne plaça sur le 
trône de son père , et cinq filles qui reçu- 
rent, dans le palais d'Aix-la^CIhapelle, une 
éducation convenable à leur rang et a leur 
naissance : mais la mort n'étoit pas encore* 
lasse de Crapper , elle plaooît sur la de- 
meure des rois pour choisir une seconde 
victime. Le héros, fameux par d'éclatan- 
tes victoires, qui avoit subjugué la Bohê- 
me et rempli l'Allemagne de la gloire de 
son nom , le prince destiné à porter après 
Cfaarlemague la couronne des Césars , 
Charles , qui donnoît à la nation de si bel- 
les espérances, descendit au tombeau peu 
de temps après json frère , sans laisser de 
postérité. Cette mort prématurée fut une 
grande perte pour l'empire. II sembloit 
que Tange exterminateur fût envoyé pour 
étendre un voile funèbre suf la maison de 
Gharlemagne^ Gisèïe, sa sœur, et Rotru- 
de, sa fîtle aînée, moururent aussi dans 
le même temps. 

(ly Ce prince eu^ les yeu^ crevas sous le règne de 
Louis le D^onnaire , contre lequel il sVtoît r^^voftd. 
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Des malheurs si multipliés causèrent 
tant d'affliction à l'empereur , que sa santé 
en fut altérée; ce bon prince n'en donna 
pas moins les mêmes soins à l^administra«* 
tîon de ses Etats et k la félicité de ses peu-* 
pies. Des trois enfans qu'il avoit associés 
à sa puissance et à son autorité ^ et sur 
lesquels il fondoit le bonheur futur de l'emr 
pire , il ne restoit que Louis , roî d'Aquî- 
tainie , prince généreux y compatissant y 
qui avoiten partage toutes lesvjertus d'un 
particulier , mais dont la conduite décela 
dans la suite des foiblesses impardonna- 
bles et le défaut des qualités^ nécessaires 
Il un véritable souverain ( i ). Quelques 
' " ■ I I ■ f I ■ ■ ' ■ ^ ■ 

• (i) La postilrîté lui a donn^ Je nom de Débonnaire* 
Co mallicureqx prince eut la doiileur de yoûr j^es enfÎMiji 
se r^vplter contre lui. On yiola indignçii|ent*dai|$ s^ pçr-» 
sonne la majesté des rois» De l'avis du pape et des ^ei- 
gncuirs, il fut d^çlar^ d^cha de U digmU iaip^nate, 
et enferme dan» un moniistère. Dçt ^véquçs Frauçaia 
lie rougirent pa^ d^ le cpndamner ^ f ubir r)»umiUfition 
de lar pénitence publique ; et le foible X^mn ^ niëcQ^no^^ 
sant son auguste caractère , les droiu iiQprescrîptiblea 
du trône et son indépendance absolue de la puissance 
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erreurs de jeunesse avoîent appelé sur lui 
les r^ards de Charlemagne; mais, par- 
venu à la maturité de Tâge , et docile aux 
^^présentations paternelles , il avoit renon- 
cé à toutes les habitudes vicieuses^et por- 
té la réforme non seulement dans ses. 
mœurs ^ mais encore dans celle des peu- 
ples soumis à sa domination.. Il gQUvernoit 
avec sagesse et avec équité : les oppres- 
sions du pouvoir , les vexations du plus 
fort contre le plus foible étoient inconnues 
dans son gouvernement L'empereur étoit 
bien instruit par la* renommée de la con- 
duite de son ûh ; mais , pour être absolu- 
pient certain qu'on ne le trompoit pas , 
il envoya en Aquitaine ^ sous prétexte de 
quelque missionpsirticulière, Archambaud^ 
son ami intime, dans lequel il avoit beaw* 
coup de confiance, et le chargea d'exami- 

spirituelle, eut la condesceudance de se soumettre à 
cette avilissante cdrdmonie. Quelle honte pour un fils 
de Gharlemagne ! ou plutôt quelle impudeur dans des 
prélats qui osèrent porter la main sur Point dn Seigneur, 
et donner ainsi eu spectacle à rûniyers leur empereur 
et leur maître! 
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aer scrupuleusement radministration du 
jeune prince. Le rapport de l'envoyé con- 
firma la voix du peuple , et le père fut sa- 
tisfait de la conduite du fils. 

Charlemagne sentoit décroître sa force 
et sa vigueur , et les. années ^'accumuler 
sur sa tête. Il succomboit sensiblement 
sous le poids de la douleur et des fatigues. 
Dans cet état de choses , il mande Louis 
à Aix-la-Chapelle^ assemble les seigneurs 
de la nation ^ et leur fait part du dessein 
qu'il a formé d'associer à l'empire le seul 
fils légitime qui lui reste. La proposition 
du monarque fut approuvée et agréée à 
l'unanimité ; on choisit un dimanche pour 
cette solemnelle inauguration. Charlema- 
gne, revêtu des ornemens impériaux ^por- 
tant sur la tête une couronne d'or, et ap- 
puyé sur son fils, se rendit en grande cé- 
rémonie à la principale église de la ville. 
Là, après avoir recommandé à JLouis ses 
sœurs j ses neveux , et les peuples de l'em- 
pire ; après* lui avoir représenté ce qu'il 
devoit à Dieu et à son père, illuiprdonpa 
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d'aller prendre lui-même la couronne im- 
})eriale qu'on avoit déposée sur Pautel y et 
de se la placer sur la tétç. Le jeune prince 
obéit au milieu des acclamations de ras- 
semblée* C'est ainsi qu'il fut associé à cette 
suprême dignité ^ et solemuellement cou- 
ronné empereur. 

Un auteur ecclésiastique y Baronius y 
prétend que Charlemagne ne donna l'em- 
pire à aucun de ses enfans y et qu'il laissa 
au pape la pleine liberté d'en disposer 
à son gré : cette assertion est dénuée de 
fondement L'empereur d'Occident donne 
la couronne à son ûh en souverain absolu y 
qui ne la tient que de Dieu et de son épée : 
il en dispose comnîe d'un bien légitime 
etti'ua véritable patrimoine. L'évêque de 
Rome ne fut même ni consulté ni appelé 
dans cette grande affaire (i). 

(i) « Retiarquos que Ghftrlemagne voulut que son 
R fiU prH lui-même U cQttro^^e ^ur l*autel , et npu^ 
» des mains d'aucun ^véque, afin que personne ne 
D s^attribuât le droit de confôrer Tempire , quMI ne 
» VOttloit , lui et sa fs^e , tenir que de Dieu. MezÊrai »• 
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Quelques jours après son association au 
trône impérial , Louis quitta son père pour 
retourner dans ses Etats- Leurs adieux fu- 
rent mêlés de larmes : ils s'embrassèrent 
à plusieurs reprises et avec des marques 
d'attendrissement qui donnèrent , k ceux 
qui furent témoins de leur séparation > le 
triste pressentiment que le père et le fils 
s'embrassaient pour la dernière fois. 



Digitized by VjOOQIC 



252 LE BÈGNE 



§. XXIX. 

Mort de Charlemagne. — Portrait, quaUiéê et 
ilcge de cet empereur. -^ Ses femmes et ses 
enfans f8i4^. 

Cependant mille prodigesépouvantoient 
la multitude superstitieuse y et a ces pro* 
» diges y dit Mezeraî , étoient capables 
» dMtonner ceux-mémes qui n^y ajoutent 
» aucune foi ». Plusieurs éclipses de soleil 
et de lune se succédèrent rapidement On 
se rappeloit que^ dans le temps que le 
prince marchoit contre le roi dès Danois^ 
une flamme descendue du ciel , passant 
rapidement de sa droite a sa gauche, avoit 
tué le cheval de l'empereur et renversé 
l'empereur lui-même. Le feu consuma en 
trois jours le superbe pont de Mayence , 
qui avoit coûté dix années de travail, et 
qui étoit regardé comme une merveille de 
l'art. La foudre tomba sur la magnifique 
chapelle d'Aix, et abattit le globe d'or 
placé sur le dôme de ce majestueux édifice; 
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la galerie^ par 1% moyen de laquelle on 
coqimnnîquoit de la chapelle au palais^ 
s'ëeroula tout à conp. Une inscription gra- > 
vée dans l'église, en mémoire du fonda- 
teur, portoît ces mots : Charles , prince; 
les dernières lettres parurent entièrement 
effacées quelques <mois avant la mort de 
Tempereur, On croyoît entendre à chaque 
instant dans rappartement du monarque 
un bruit semblable à celui rl'un grand édi- 
fice qui menace ruine. Tous ces phénomè- 
nes, quoique très-naturels, présageoient 
au peuple de grands malheurs, et persuadé 
qu'ils accompagnoient et précédoient ordî- 
nairemeht la mort des grands hommes et 
des grands héros, il les regardoit avec 
tristesse comme les avant-coureurs de la 
fin prochaine de son souverain. . 

Au milieu desTéfleuons qu'on fàisoit 
sus ces événemens extraordinaires , Char- 
lemagnene fitparoître ni trouble ni inquié- 
tude. 11 savoit que les rois ne sont pas 
immortels -, que, malgré leur grandeur et 
leurs triomphes, le moment arrive où les 
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maiti'és de la terre dclWat se dépouiller 
da diadème ^ et abandonner pour toujours 
les ornèmens de la souveraineté et de la 
puissance; il avoit su se préparer à cette 
dernière heure, et il Tattendoit avec rési* 
gnation et avec patience. Il montra jaix 
approches de la mort ce courage et cette 
intrépidité qui né rabandonnèrentjamais 
quand il Taffroûtoit dans les combats. En- 
nemi de l'oisiveté , incapable de repos ^ 
il employoit ses derniers jours à travailler 
avec des savans/à corriger, à revoir divers 
exemplaires de FEcriture sainte. Ce fut 
dans <5ette paisible occupation que la fièvre 
le saisit : le ciel lui épargna les angoisses 
d'une longue souffrance. Sept jours de ma« 
ladie suffirent pour le mettre au totnbeaii. 
11 reçut avec édification les sacreiûens de 
l'église^ et eicpira le vingt^huit janvier huit 
cent quatorze, dans la soixante^douzièmé 
année de son âge, et dans les sentimens 
d'une ame vraiment chrétienne, en se jetant 
dans lé sein de la Divinité, et en prononçant 
ces mots du psalmiste : In manus tuas y 
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Domine commendo spiritùm meum (t). 
Charlèmagne avoît rëgné près de qnarante- 
fauit ans, pendant lesquels il porta la cou- 
ronne impériale l'espace de quatorze ans. 
« Ainsi mourut , dit , d'après les auteufâ 
» contemporaine, Thistorieû Velly , dont 
» nous abrégeons cet article; ainsi mourut 
» le héros de la France et de l'univers, le 
» nlodèle des grands rois , Tortiettleût et 
» la gloire de rhumaoité. !1 étolt de la plus 
» haute taille, de Textérieur le plus ma- 
» jestueux, le plus fort, le plus robuste de 
<c son temps. Cette supériorité, riche pré- 
» sent de la nature , étwt relevée en lui par 
» celle que donnent les qualités de l'esprit, 
» du cœur et de Tame. Génie sublime , 
» vaste, intrépide, l'Italie > l'Espagne i là 
» Germanie et l'Orient conjurés en même 
» temps ne purent lui arracher la plus \^ 
» gère niarque d'embarras ou d^inquîé- 
» tûde. Il sut, au milieu de toutes les 



(t) Le fidèle ami de Gbarlemagne, Aarôft BaGhlcl, 
^toit moH cinq véa auparavant. 
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3» guerres , donner ordre à tout et par-tout^ 
» réglant son Etat et Féglise, comme s'il 
» eût été dans une profonde paix; y faî- 
» sant fleurir Fabondance par une vigilance 
» qui s'étendoità tout; la piété par de fré^ 
» quens conciles auxquels il assistoit en 
» personne^ et les lettres par la protection 
3) constante qu'il leur accordoit; ami lui- 
» même et cultivateur zélé des arts et des 
» sciences; aussi admirable lorsqu'il déci^ 
» doit une question dans une assemblée 
» de sa vans , que lorsqu'il dictoit des ota- 
» clés dans son conseil. 

» Sage dans le projet, les mesures qu'il 
» prenoit étoient toujours celles qu'il fal- 
» loit prendre ; constant et ferme dans ses 
» entreprises , il savoit les soutenir avec 
» courage, et forcer la fortune à les cou- 
» ronner. Ardent à la poursuite , on le 
» voyoit passer rapidement des rives de 
» l'Ebre sur les bords de l'Elbe, et du fond 
» de la Germanie à l'extrémité de l'Italie. 
» Heureux dans Fexécution, il fut toujours 
» victorieux quand il conduisit lui-même 

» ses 
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» ses armées, et rarement fut-il défait lors- 
» quHl fit la guerre par ses lîeuteûans. 

» Il ne laissa à ses enfans que la. qua- 
» trième partie de ses trésors et de ses 
ya .meubles ; le reste fut distribué aux pau- 
D vres et aux églises métropolitaines de 
» son empire. Il n'avoit rien ordonné sur, 
» le.lieu de sa sépulture. On crut qu'il ne 
» pouvoit reposer plus honorablerqent que 
» dans la magnifique chapelle qu'il avoit 
c< fait bâtir à Aix, sous l'invocation de la 
» Sainte Vierge. On l'enterra , ou plutôt 
y> on le descendit dans un caveau , où il fut 
» assis sur un trône d'or , revêtu ,de ses ha- 
» bits impériaux, et du cilice qu'il portoit 
» ordinairement, l'épéeaucôté, la cou- 
» ronne en tête, son livre d'Evangiles sur 
» les genoux , son sceptre et son bouclier 
» k ses pieds : l'un et l'autre étoient d'or , 
» et le pape Léon les avoit bénis. On lui 
» niit par dessus son manteau royal la 
» grande boijrse de pèlerin qu'il avoit coù- 
» tume de porter dans tous ses voyages 
» de Rome. Tout le sépukffc fut parfumé 
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» d^odeurs et rempli de quantité de pièces 
» d'or. On le scella , et par dessus on éleva 
» un superbe arc de triomphe où l'on grava 
» cette épîtaphe : Ici repose le corps de 
» Charles , grand et orthodoxe Empe- 
y> reur^ qui étendit glorieusement le 
, » royaume des Français j et le gou- 
)» verna heureusement pendant qua- 
» rant-sept ans. 

» Ce monarque si grand , continue tou- 
» jours le même historien^ étoît en même 
» temps le modèle de la plus rare modestie. 
» On le voyoit toujours vêtu à la française, 
D et son habillement , hors les occasions 
» d'éclat , différoit peu de celui du peu- 
» pie. Il portoit en hiver , dit Eginard , 
» un pourpoint fait de peau de loutre , sur 
» une tunique de laine, avec un simple 
» bordé de soie. Il mettoit sur ses épaules 
30 un sayon decouleur bleue, et pour chaus- 
» sures et pour brodequins il se servoit 
» de bandes de diverses couleurs. Il s'en- 
» veloppoit ensuite d'un manteau si long 
^ par devant et par derrière, qu'il touchoit 
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» aux pieds; si court par les côtés, qu'à 
» peine approchoit-îl des genoux (i) » 

L'homme juste e^ descendu dans la 
tombe, mortuus est virjustus^ s'écrie, 6n 
parlant de la mort de Charlemagne, l'his- 
torien de son fik et successeur Louis le 
Débonnaire. Paroles courtes et énergiques, 
qui suffisent pour venger la mémoire de 
ce grand homme des malignes imputations 
dont quelques écrivains ont inutilement 
et fausement cherché à le noircir , afin 
d'affoiblir sans doute les rayons et Téclat 
d'une gloire qui les éblouissoit. 

Nos anciens rois prenoîent le nom 
ai homme illustre ; ce prince est le der- 
nier qui ait adopté cette qualification. C'est 
lui qui commença à faire graver sur ses 
monnoies, roi par la grâce de Dieu. 
Il prit le titre de patrice des Romains, et 
avant son élévation à la dignité impériale, 
celte qualité suivoit celle de roi des Fran- 

(i) Tel ^toit à peu près a lors rhabillement ordinaire 
des Français* 
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çais et des Lombards. C'est le premier des 
souverains de la terre qui fut honoré de 
la dénomination de majesté. On remar- 
que aussi que^ depuis son avènement k 
Tempire, il data des années de son consulat 

Charlemagne fut canonisé sous le règne 
de Tempereur Barberousse, et Louis XI ^ 
roi de France, fit insérer au martyrologe 
le nom de ce prince , et solemniser sa f^te 
le vmgl-huit janvier de chaque année : ce- 
pendant, tandi» qu'on Phonoroit comme 
un saint dans plusieurs églises, on conti- 
nuoit de célébrer à Metz un service funè- 
bre "pour le repos de son ame. 

Charlemagne eut un grand nombre de 
femmes et un grand nombre d'enfans. 
jy Himiltrude ^ sa concubiqe, naquirent 
Pépin le Bossu, et une fille nommée' 
Rothaïs. 

De ses quatre femmesjiégitimes, Her- 
mengarde^ fille de Didier, roi des Lom- 
bards, fut répudiée comme inhabile à don- 
ner des successeurs au trône : Hildegarde 
lui donna quatre fils, Charles, Pépin ou 
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Garloman, Louis et Lothaîre; et cinq filles, 
Adélaïde, Rotrude , Berlhe, Gisèle et Hil- 
degarde : Fastrade eut deux filles, Théo- 
drade, qui fut abbesse de Farmoutîer , et 
Hîltrude qui le devint du monastère d'Ar- 
genteuil : Luitgarde mourut sans ^nfans. 

Le monarque se voyant assez d'héritiers 
pour succéder ^ ses vastes Etats , ne vou- 
lut plus avoir de femmes qui portassent 
le nom de reines. Il prit successivement 
plusieurs concubines, Madelgarde lui 
donna Rothîlde ; Gersuinde^ Adeltrudé; 
JR^zV/e^ Hugues l'abbé, Drogon, évêque 
de Metz, et une fille nommée Adalinde; 
Adélaïde^ un fils appelé Thierry , qui 
entra dans l'état ecclésiastique. 

On parle encore d'une fille de Charle- 
magne, nommée Emma, qui devint fem* 
me d'Ëginardy secrétaire de l'empereur. 
Les historiens varient sur ce fait, d'autant 
plus qu'Eginard lui-même dit formelle- 
ment que Charlemagne ne maria aucune 
de ses filles. 

Cette ferme et inébranlable résolution 
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du monarque occasionna quelques scan- 
dales dans la maison impériale. On cite 
les galanteries de Rotrude avec le comte 
Roricon, dont elle eut un fils appelé Louis^ 
qui fut pourvu de Pabbaye de Saint-Denis^ 
et devint chancelier de France. 

Angilbert^ un des seigneurs les mieux 
faits et les plus aimables de la cour ^ sut 
plaire à la princesse Berthe. De leur inti- 
mité naquirent deux enfans^ dont Nitard^ 
l'nn deux^ a écrit une partie de l'histoire 
de son temps. 

Hiltrude ne put résister aux avances 
d'un autre^ seigneur nommé Odillon. 

Emma elle-même ^ en snpposant son 
mariage avec Eginard^ ne lui fut accordée 
qu'après la découverte que fit le monarque 
lui-même^ lorsqu'il observoit les astres 
pendant la unit, du commerce intime qui 
régnoit entre son secrétaire et sa tiUe. 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur la sage Administration de Charlemagne^ 
et sur les Usages de son siècle. 



ABUS RÉPRIMÉS DANS L'ÉGLISE. 

Cbarlemdgae fit plusieurs capîtulaîres 
ou régletnens conoernant les afTair^s ecclé-? 
siastiques : uous nous contenterons d'en 
citer quelques-uns , sans entrer dans de 
Ipngs détails sur cette police religieuse. 

Pour récompenser de grands services^ 
Charles Martel avoit donné à ses officiers 
plusieurs biens qui appartenoieot aux égli- 
ses. Les évêques et les prêtres , craignant 
d'être dépossédés de leura bénéfices et de 
les voir passer successivement dans des 
mains purement militaires, crurent que 
le moyen de les conserver étoit de quitter 
leurs saintes occupations^ et de suivre le 
prince à la guerre. Us trouvèrent des imi- 
tateurs dans les autres membres du clergé ^ 
qui abandonnèrent le culte des autels ^ 
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pour se livrer entièrement au métier des 
armes. Les temples , prives de leurs minis- 
tres, devinrent déserts et abandonnés par 
les fidèles qui furent livrés à la plus gros- 
sière ignorance. Les ouvriers évangéliques 
prirent dans cette nouvelle carrière les 
mœurs et les coutumes des soldats. On ne 
- distinguoit plus à l'extérieur un homme 
d'église d'avec un séculiçr ou un laïc. Les 
vetemens modestes du vénérable pasteur 
a voient fait place à des habits recherchés y 
enrichis d'or et de broderies. Le luxe des 
guerriers étoit devenu commun aux minis-^ 
très du sanctuaire. Gharlemagne, à la prière 
des grands et selon le vœu de plusieurs 
évêques, dispensa le clergé du service 
militaire, et le chargea seulement de lever 
les mains vers le ciel et d'appeler sa pro- 
tection sur les armes de FËtat, On conserva 
à l'armée le nombre de prêtres indispen- 
sable pour administrer aux soldats les se- 
cours spirituels. On porta même la précau- 
tion jusqu'à interdire à ces ecclésiastiques 
le port et l'usage des armes. 
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Des abbesses^ dépassant les limites de 
leur institution, s'arrogeoîent des fonctions 
qui lehrëtoîent^étrangères; elles dônnoient 
la bënédiction au peuple dans les églises 
de leurs monastères. Des abbés , despotes 
inhumains, exerçoient sur leurs moines une 
odieuse et barbare mutilation. Des veiives 
et des jeunes filles , consacrées à la retraite 
et à la religion , oublioient leur vocation 
et leurs devoirs, transformoient la solitude 
des cloîtres en des écoles de mondanité, 
et écrivoient à leurs amans des lettres ga- 
lantes. Des religieux, déshonorant la sain- 
teté de leur état, ne rougissôîent pas dé 
s'enivrer dans les lieux publics. D'afFreux 
soupçons s'élevoient contre certains prê- 
tres, qu'on accusoit de s'être prêtés par 
l'appât de l'or à trahir le secret de la con- 
fession. Des aventuriers couroient les rues 
et les grands chemins , traînant des chaînes 
en signe de pénitence, et étalant à tous 
les regards le spectacle honteux d'une dé- 
goûtante nudité. Un relâchement désor- 
donné gagnoit toutes les issues du sanô- 
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tâaire, et parmi les gardiens de la morale 
évangélique on ne dëcouvroit plus que 
quelques serviteurs fidèles y qui avoient 
résisté à la corruption presque générale. 
Charlemàgne ne put supporter une li- 
cence qui obscurcissoit Téclat de son règne 
et déshonoroit la sainteté du christia- 
nisme; il proscrivit d'aussi crians abus, 
et réprima ces abominables scandales. 

Outre cçux de Francfort et d'Aix-la- 
Chapelle , il fit tenir divers conciles pour 
le rétablissement de la discipline et pour 
arrêter quelques points de controverse. 

On connoit plusieurs ordonnances de ce 
prince qui défendent de se faire moine sans 
avoir obtenu la permission de l'empereur^ 
de recevoir des prêtres avant l'âge de trente 
ans , et de donner sans nécessité le voile 
aux jeunes filles avant l'accomplissement 
de leur vingt-cinquième ^année. 

Les canons de TËglise et les capitulaires 
du monarque font voir que le baptême 
se donnoit ordinairement par immersion 
et non par infusion, comme il se pratique 
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de nos jours, et qtie ce sacrement, hors 
les cas de danger imminent, nes'admînîs- 
troit que dans les solemnîtés jdes fêtés de 
Pâques et de la Pentecôte. 

Le baptême des cloches étoit déjà établi 
4t consacré par la religion. Un capitulaîre 
d'Aix-la-Chapelle défend cette cérémonie. 
L'abolition de cet usage dut peut-être sa 
cause à quelque pratique qu'on aura jugée 
superstitieuse. 

La psalmodie de l'Eglise, dans les com- 
mencemens, étoit simplement une pronon- 
ciation ferme et soutenue , plutôt qu'un 
véritable chant. Le pape S. Grégoire avoit 
dépuis long-temps remplacé cette récitation . 
trop unifornae par des accords plus mélo- 
dieux. La réforme grégorienne avôit été 
adoptée en Italie : Charles dont les oreil-^ 
les , lors de ses voys^es à Rome, avoient 
peut-être été agréablement flattées de la 
psalmodie romaine , voulut par la suite 
introduire en France la méthode des Ita- 
liens , afin de donner aux cérémonies reli- 
gieuses plus d'éclat, de pompe et d'attrait. 
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Pour remplir son but, il avoît amené avec 
lui des chantres romains qu'il chargea 
d'instruire les chantres français. L'entre- 
prise étoit difficile. On se piquoit dans les 
Gaules de chanter aussi bien qu'à Rome, 
et d'ailleurs la voix rude , pleine et écla- 
tante des chantres français ne put jamais 
s'accommoder à l'harmonie délicate des 
voix italiennes. Des églises adoptèrent en 
entier le nouveau chant; dans d'autres il 
se fit un mélange des deux manières dé 
psalmodier qui dura encore long-temps. 

C'est aussi Gharlemagne qui introduisît 
les orgues en France ; elles y étoient incon- 
nues avant Pépin. Les musiciens d'Italie, 
appelés par le monarque, apprirent aux 
Français à toucher de cet instrument. Il 
fut perfectionné de plus en plus, et ses 
accords mélodieux portèrent dans l'ame 
, . un si douce extase et une si agréable jouis- 
sance , qu'une femme en mourut de ravis- 
' sèment et de plaisir : ce fait est attesté par 
un écrivain du neuvième siècle. 

Le prince, qui ne laissoit pas les choses 
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imparfaites , voulut aussi faire adopter la 
liturgie romaine , il rencontra de très-gran- 
des difficultées ; mais Tautorité de Qiarle- 
magne et l'amour que lui portoit la nation 
triomphèrent de tous les obstacles. Uen 
fut de même que de la psalmodie : elle fut 
suivie dans la plus grande partie des églises; 
et les autres firent un mélange des deux 
liturgies, avec quelques changemëns qu'on 
crut raisonnables et nécessaires. 

Le décret d'un concile tenu à Tours en 
81 3 enjoint aux évéques de traduire leurs 
instructions en langue tudesque, ou en lan- 
gue romaine rustique (i) , afin d'être com- 
pris et*" entendus des fidèles. On peut con- 
clure de cette ordonnance, que le peuplé 
lie se servoit plus de la langue latine. 

Les légendaires nous font part des deux 

(1) La langue tudesque étoit en usage chez les anciens 
Francs et les autres nations germaniques. Elle subsiste 
encore en Allemagne. La romaine rustique étoit le lan- 
gage des anciens Gaulois Romains , vrai latin dans le 
principe, mais qui est devenu fort commun , et qui a 
dona^ naissance à notre langue française. 
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anecdotes suivantes. Un habitué de la cha- 
pelle de Tempereur, ayant été nommé évé- 
que, invita ses amis k un grand repas en 
réjouissance de sa nomination, et ne put 
se rendre le jour suivant à l'office du ma- 
tin , où il devoit chanter un répons. Pour 
avoir manqué à son devoir , le prince des-^ 
titua le nouvel évéque, et donna son 
' bénéfice à ub pauvre clerc moins pares- 
seux, qui avoit rempli le ministère de 
l'ecclésiastique qui se trouvoit absent et 
chanté le répons à sa place. 

Un prélat venoit de mourir : le monar- 
que demanda quelle somme avoit léguée 
aux pauvres le pontife décédé : Deux livres 
d'argent, répondit-on. Bien mince via-- 
tique pour un si long voyage ^ reprît 
un jeune clerc. « Je vous nomme pour le 
» remplacer, dit l'empereur; mais n'ou- 
ïe bliez jamais ce mot ». 

On peut induire de ces exemples que 
Charlemagne avoit dans ses Etats la nomi- 
nation des évéchés; ce qui est conforme 
au sentiment de Mézeraî, qui dît expres- 
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sèment que les évéques et le pape Adrien 
abandonnèrent à cet empereur le droit de 
donner l'investiture des évêchés et même 
celui d'élire les papes. 

Le moine de Saint-Gai nous a laissé une 
anecdote assez singulière, qui prouve que 
l'empçreur tentoit tous les moyens pos- 
sibles de ramener les évêqueskla sainteté 
et aux nobles vertus de leur ministère. 

L'un d'eux , riche bénéficier , au lieu 
d'employer en autnônes une partie de ses 
revenus qui, selon l'esprit de la religion , 
doit être le partage du pauvre , dépen- 
soit sa fortime en inutiles superfluités. Le 
prince , instruit de cette conduite , envoya 
vers le prélat un étranger qui se dit arriver 
des pays éloignés , et avoir apporté de ses 
voyages un animal rare et extraordinaire. 
L'évêque, grand amateur d'objets curieux, 
le paya une somme exorbitante. Il se trou- 
va que ce phénix si vanté n'étoit qu'un 
rat qu'on avoit parfumé. 

Charlemagne , à qui l'argent fut remis y 
l'étala un jour dans son palais en présence 
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d'un grand nombre d'évêques , en leur 
disant: ce Voilà , Messieurs, ce. que Tunde 
D vous, prenant compassion de la misère 
» d'un malheureux marchand, lui a donné 
D pour le prix d'un rat seulement. Ce pro- 
y> cédé vous paroit lonable sans doute, et 
» vous êtes édifiés en voyant une si juste 
D dispensation ,du bien de l'Eglise qui 
» est le patrimoine des pauvres >i. 

L'acheteur , qui étoit présent , resta 
confus en recevant cette leçon , et devint 
l'objet de la raillerie publique. 

Dans un mémoire destiné à être pres- 
sente par l'empereur aux prélats assem- 
blés : a Nous leur demandei^ons ( aux évé- 
ques), dit le monarque ^rigide observateur 
delà morale chrétienne, et voulant réfor- 
mer les mœurs du clei^é ; nous leur de- 
» manderons si c'est avoir quitté le monde 
» et avoir Dieu seul pourpartage, quede 
3 ne montrer d'autre ambition que celle 
» d'augmenter ses ridbesses et d'amasser 
D des trésors , en promettant le paradis 
» aux hommes simples y et les menaçant, 

» des 
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« des peines de l'ehfer , pour épouvanter 
» leurs consciences ^ les engager à se dé- 
» pouiller de leur patrimoine , et en frus- 
» trer leurs héritiers légitimes ». 
. Il paroît que cette plainte n'étoit pas 
sans fondement ; car un concile y tenu à 
Ghâlons deux ans après (8ï 3) , dît ex- 
pressément « qu'on reproche aux prélats 
x> d'inviter 1er riches à léguer leurs biens 
» aux églises ; mais que rien ne doit être 
n plus éloigné de la pensée d'un évéqùe »• 
Ce n'^étoit pas répondre directement ; il ne 
s'agissoit pas de ce que les évéques dé- 
voient faire , ce point étoit décidé^ mais 
de ce qu'ils faisoient réeliement. 

Des historiens prétendent que Charle- 
magne établit la dime en faveur des minis- 
très de l'évangile ; du moins sous les rè- 
gnes précédens, cet impôt n'existoit point. 
« Avant ce prince , dit l'auteur de l'Es- 
» prit des Lois, les dîmes pouvoient être 
» préchées, mais elles n'étoient point éta- 
» blies » • Des règlemens du temps de Char- 
lemagne en ordonnent la perception, mais 
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l^exëcotîoQ en ëtoît presque toujours élu^- 
dée. Le peuple pdroîssoit peu disposé à 
alimenter par cette oiïéreuâe contributioci 
le luxe des prêtres, déjà si seatuialeux aux 
yeux de la nation. Un concile de Franc- 
fort a la naïveté de noqjs annoncer dans 
un desescapitulaires comnkeun fait avéré 
et hors de doute , qu'en une certaine année 
de disette où les épis s'étoient trouvés 
videS| on avoit entendu distinctement dans 
les airs la voix des démons qui Êtisoient aux 
hommes un reproche de n'&voir pas pËiyé 
la dîme , et qui se glorîfioient d'avoir 
dévoré les grains pour les punir. 
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ADMimSTRATION DE LA JUSTICE. 

Séparés par une foibfe distance d'un 
monarque juste, actif et infatigable , qui 
a l'œil constamment ouvert <sur leurs opé- 
rations, les subordonnés sont plus sur leurs 
gardes , craignent davantage d'éluder les 
loiset de commettre des injustices, parce 
qu'ils aperçoivent presque à leurs cdtéà 
le grand réparatettr des torts et des injures, 
qui tient d'une main des récompenses pour 
couronner le zèle et la vigilance d'un ma- 
gistrat intègre, vertueux et éclairé j tandis 
qu'il montre de l'autre la punition exem- 
plaire réservée au juge inique et préva- 
ricateur. Aussi les abus du pouvoir sont 
ordinairement plus rares et moins com- 
muns aux alentours du trône , ousî la con- 
fiance du prince est quelquefois trompée, 
sa volonté prompte, impartiale, a bientôt 
réparé lés torfe commis par l'ignorance ou 

parla perversité deceuxqu'ilavoit investis 
d une portion de sa puissance. 



s 



i* 
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Mais quand un grand intervalle met 
une épaisse barrière entre le gouvernement 
et ses délégués^ ceux-ci, plus éloignés de 
la surveillance 9 semblent trouver plus de 
facilité et moins de risque à s'écarter de 
la ligne directe de leurs devoirs, et à faire 
pencher à leur gré la balance de la justice* 
D'ailleurs, en attendant que les réclama- 
tions d^s opprimés aient atteint les deg^rés 
du palais du prince, l'exécution d'un in- 
juste arrêt ne se trouve pas suspendue, 
et pèse avec toutes les formes d'une aus- 
tère rigueur sur les malheureuses victimes 
de l'iniquité. Souvent le mal est devenu 
irréparaUe. 

Pour obvier à cet inconvénient, et ap- 
peler tous les administrés à la jouissance 
des droits sacrés de sa clémence et de sa 
justice paternelle, Gharlemagne ne se con- 
tenta point d'avoir établi sur bous les, points 
deses Etats des juges particuliers pour vi- 
der les différens des peuples; il choisit h sa 
cour, parmi les hommes les plus éclairés, 
les plus instruits et les plus incorruptibles. 
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un certain nombre de commissaires, que 
Ton appela missi dominici, envoyés dtt 
maître. Ges magistrats supérieurs, investis 
de toute la confiance du prince, et forts 
d'une vénération méritée par une vie pure 
et irréprochable , étoient chargés de par- 
courir lesdivisîons de l'empire Ils tenoient 
de grandes assemblées dans les provinces. 
Ik examinoient attentivement la conduite 
des juges y et punissoient avec une scru- 
puleuse sévérité leurs écarts et leurs préva- 
rications. Le tribunal de ces ennemis de 
la foiblesse et du crime étoit l'asile de 
l'orphelin timide et persécuté. Devant eux 
la voix craintive de l'opprimé pouvoit se 
faire entendre. Là le spoliateur du pauvre 
étoit* obligé de comparoitre et de rendre 
compte des jugemens iniques que sa bou- 
che avoît prononcés. Toutes les réprésen- 
tations, toutes les défenses étoient écoutées; 
mais malheur au méchant, au fourbe et 
à l'oppresseur. La stricte équité présidoit 
aux délibérations de ces inspecteurs, im^ 
passibles comme la loi dont ils se mon***- 
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troîent les sages interprètes , fermes et in- 
variables comme la volonté du souverain 
dont ils étoient les vénérables organes. 

Quand les magistrats particuliers eurent 
enfin reconnu que le prince avoit conti- 
nuellement les yeux ouverts sur leurs ac- 
tions et sur leur conduite ; quMl vouloit tout 
connoître par lui-même ou par de sages 
représentans incapables de le tromper: 
quand ils furent intimement persuadés que 
son désir constant étoit que les adminis- 
trateurs et les jugés fussent les amis , lès 
avocats^ les pères du pauvre, et non des 
artisans dé discorde et d'iniquité ; que leur 
ministère devint un ministère de paix et 
de concorde; que Tauguste caractère de 
magistrat ne fut point profané par des 
hommes pervers , dont la vie est souvent 
un long et douloureux scandale; que Fad- 
ininistration de la justice ne fut confiée 
qu'à des mains pures et à des personnes 
dignes par leurs talens et leur incorrupti- 
l)ilité de siéger dans le sanctuaire de Thé- 
mis ; que tout espoir étoit enlevé à la mali- 
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gnîté^ à l'îgaorauce et à l'intrigue d'en 
imposer plps long-temps à 1^ surveillance 
du prince ; qnftnd les juges furent enfin 
can vaincus quq le pouvpîr auprepae, ferme 
et iavatiahle dans ses principes d'ordre et 
de justice, proscrivoit tous les abus, et 
ne souffroit pas la . pluç légère trace de 
malveiUaoce Qt de pairtialité, alors ils se 
pénétrèrent du nqblç gentiment; de leur pro- 
pre valeur et de leur dignité personnelle. 
Ik apprécièrent toqt le mérite de leurs 
augustes fonctions. Ils apprirent à se res- 
pecter evix^mémWj à corriger leurs mœurs^ 
à se montrer* les fidèle9 et véritables gar- 
diens des loi$^ , et k mériter la cQpfiancè du 
souverain et des administrés. Alors on vit 
revivre dans le? cqbuw l'amour du bien 
public, et le louable désir de favoriser de 
tout son pouvoir les efforts généreuic et \e^ 
vastes conceptions d'an héros , qui n^avoit 
en vue que la gloire et la félicité de sa 
nation* 

On doit présumer néanmoins que la 
sagesse Àe Gbarlemagne s'étendit jusqu'à 
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la précautîoti de ne point fixer le départ 
des commissaires pour les différentes villes 
de Fempire. Quand on attend les potentats, 
ou les délégués du pouvoir suprême , les 
intéressés ont soin de tout préparer d'a- 
vance. On cache aux yeux des snrveillans 
tout ce qui pourroit leur porter ombrage , , 
ou déceler Tinsouciance coupable des ma- 
gistrats prévaricateurs. Les abus ont dis- 
paru ; tout paroit dans l'ordre y annonce 
la joie , la richesse et l'abondance. Les 
plaintes du malheureux sont étouffées par 
le bruit des acclamations qui accueillent 
le prince ou ses représentans ; mais^ quand 
leur char a dépassé les limites de la ville 
ou de la province y tout rentre dans le 
même état qu'auparavant ; les anciens abus 
reparoissent , l'éclat mensonger s'évanouit; 
le peuple voit s'éloigner avec regret le pro- 
tecteur que le ciel lui envoyoit dans son 
afHiction et sa détresse^ et il n'a pas profité 
des bienfaits' qu'il espéroit et qu'il avoit, 
droit d'attendre de la présence de son 
souverain^ ou de celle d'un ministre^ qui 
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V6noîent dansla ferme intention de réparer 
tous les torts et de faire cesser toutes les 
injustices. 

Si les travaux guerriers, si les soins qu'il 
prenoitde l'administration générale , n'eus- 
sent pas absorbé tous ses momens, il est hors 
de doute que Gbarlemagne, bon, généreux, 
équitable , eût voulu visiter en personne l'é- 
tendue de son vaste empire , et voir de ses 
propres yeux si ses intentions bienfaisantes 
recevoient leur pleine et entière exécu- 
tion. Et en effet, quel spectacle plus inté** 
ressaut que celui d'un souverain qui , se dé- 
robant aux jouissances du trône , parcourt , 
sans avoir été annoncé, les provinces soumi- 
ses à sa domination, qui jette un œil obser» 
vateur sur tout ce qui l'environne , qui 
examine par lui-même et sana aucun inter- 
médiaire, si les lois ne sont poitit violées, 
si les abus sont déracinés, si le commerce 
vivifie les villes , si l'abondance règne dans 
les campagnes, si le peuple est véritable- 
ment content et véritablement heureux. 
Quand les acclamations retardent pour 
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ainsi dire son passage^ ee ne sont point des 
applaudissenaens commandés y des applau- 
dissemens mercenaires y leur source est 
pure y c^est le cœur seul , c'est le sentiment 
qui les produit* Dans ces voyages inatten-* 
dus y la munificence peut répandre des 
bienfaits^ sans craindre que des déposi- 
taires infidèles n'en détournent la juste et 
l^ale distribution. Les malheureux feront 
entendre personoeliement leurs plaintes et 
leurs réclamations : des mains intéressées 
ne les repousseront pas : au contraire , un 
prince ami de Phumanité les accueillera j 
les écoutera avec une ame sensible^ avec 
la tendre sollicitude d'un père ^ et despa^ 
rôles pleines de douceur et de consolation 
feront entrer l'espérance dans le cœur des 
infortunés. Le souverain jouira délicieuse* 
ment du bonheur que sa présence aura 
inspiré y et satisfait de soi**meme et du bien 
qu'il aura pu faire , il rentrera, dans son 
palais accompagné des marques de la re- 
connoissanoe et des bénédictions du peuple. 
On 4oit aussi à Charlemagoe la sage 
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ordonnance qui enjoint aux juges d'être 
à jeun pour rendre la justice. Avant lui, 
les particuliers avoiènt le droit de venger 
la mort de leurs parens ; il abolit cette 
coutume barbare , et y substitua une amen-' 
de pécuniaire; il ordonna que les faussaires 
auroient le poing coupé. 

L'usage du duel avoit déjà çté inutile- 
ment proscrit par les rois ses prédécesseurs ; 
il crut parvenir à le rendre moins fréquent, 
en l'avilissant aux yeux des guerriers ; les 
armes tranchantes et meurtrières furent 
défendues ; le bâton et le bouclier purent 
seuls être mis en usage pour vider ces que- 
relles particulières. 

Enfin jamais prince ne fut si jalout de 
voir la justice administrée avec la plus 
grande célérité que l'empereur Charléma- 
gne. À chaque instant du jour on le trou- 
voit prêt à écouter les plaintes de ses sujets. 
Gette apgttste fonction lui paroissoit être 
le premier , le plus noble et le plus pré- 
cieux devoir des souverains. Il avoit ex- 
pressément recommandé qu'on l'éveillât 
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à toutes les heures delà nuit, pour répon- 
dre à tous ceux qui vîendroîent le consul- 
ter ou lui demander audience. Si le comte 
du palais n'avoit pu terminer dans la jour* 
née toutes les affaires portées k son tribunal^ 
le prince avançoit le moment de son lever 
pour les terminer lui-même. Le temps 
de s'habiller n'étoît point perdu pour le 
bien public; ilètoit employé à entendre 
les raisons et les moyens de défense des 
parties. Jamais Charlemagne ne différa 
d'écouter le moindre de ses sujets , et ne 
remit la cause k un~ autre moment : il Vex^ ^ 
pédioit sur Theure. Au milieu dés discus-^ 
sions litigieuses 9 la sérénité brilloit sur son 
visage ; jamais on n'y remarqua la tracé la 
plus légère d'impatience ^ d'inquiétude ou 
d^ennui ; et tous ceux qu'il avôit jugés s'en 
retournoient contens et satisfaits de la sa-^ 
gesse de ses décisions. 

C'étoit par suite de son amour pour la 
régularité y la saine morale , pour le bon 
ordre et pour toiit ce qui tient à la tran- 
quillité générale et à l'amâioration des 
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mœurs , qu'il recommandoît aux grands 
de l'Etat rhumîlîté et les bons exemples, 
aux juges une sévère impartialité^ aux in-* 
férieurs la soumission et l'obéissance ^ au 
clergé l'austérité de conduite et l'observa- 
tion de la discipline ecclésiastique ^ à tous 
les Français ^ en un mot , la concorde et 
la fraternité. 

Tel étoit le noble emploi qu'il faisoit du 
pouvoir suprême ! L'exercice de la souve- 
raine puissance devenoit dans ses mains un 
ministère encore plus auguste et plus res-> 
pectable y qui tendoit uniquement à étein- 
dre le germe de toutes les passions^ et à 
réunir la nation entière par l'accomplis- 
sement des devoirs réciproques et par les 
liens des vertus publiques et particulières. 

ce Groira-t-on , dit le savant abbé de 
» Mably , que je parle de la cour d'un 
» roi^ si je dis que les officiers du palais 
» étoient chargés d'aider dé leurs conseils 
» les malheureux qui venoient y chercher 
» du secours contre la misère y l'oppres- 
» sipn et la calomnie ^ ou ceux qui , s'étant 
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]» acquittes de leurs devoirs avec distînc- 
9 tion y avoient été oublies dans la distri- 
» bution des récompenses? Il étoit ordon- 
9 né à chaque officier de pourvoir à leurs 
9 besoins, de faire passer leurs requêtes 
s> jusqu'au prince , et de se rendre leur 
9 solliciteur. Qu'il est beau de voiries ver- 
3» tus les plus précieuses à l'humanité de- 
» venir les fonctions ordinaires d'une char* 
» ge 9 et , par une espèce de prodige , les 
» courtisans changés en instrumens du 
» bien public , en ministres de labienfai*» 
» sance du prince ! » 
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ASSEMBLÉES NATIONALES. 

NoQs lisons dans Tlpiistoire que Pepin le 
Bref convoquoît chaque année au mois de 
mai les che& de la noblesse et du clergé , 
pour conférer avec eux sur la sibialion et 
sur lés besoins de TEtat. Châu^lemagne y 
prince vraiment populaire^ chercha à don^ 
ner un nouveau ^gré de perfection à cet 
établtsseibetKt Deux grandes assemblées 
furent convoquées tous les ans par son 
ordre ^ Tune au commencement du prin-* 
temps 9 Fautre vers la an de Tautomne. Il 
coiinoissoit les droits imprescriptibles du 
peuple, jusqu^^alors humilié par les hau-* 
teurs du clergé et l'orgueil de la noblesse* 
Il voulut l'intéresser au bien public , en le 
faisant participer avec les grands k la sou- 
veraineté nationale^ En conséquence le 
Champ de Mai redevint l'assemblée gêné? 
raie de k i^ation : chaqi^ comte fui char- 
gé de députer à cette assemblée douze re- 
présentans choisis parmi les citoyens les 
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plus notables des villes de son anx>iidi&- 
sèment. 

L'assemblée qui se réunissoit à la fin de 
l'automne n'ëtoit composée que de sei- 
gneurs. On y régloit les gratifications à ac- 
corder, et on préparoitles matières àtrai^ 
ter dans la^grande assemblée suivante , qui 
devoit se tenir au commencement de mai. 
On y examinoit encore les traités faits 
avec les puissances voisines, et Ton discu^ 
toit la question de savoir s'il étoit de Tin* 
térét de la nation de les renouveler. On 
cherchoit s'il s'étoit glissé quelques abus 
dans l'administration intérieure de l'Etat. 
On travailloit à réprimer ceux qui exis- 
toient, à empêcher ceux qui pourroient 
avoir lieu , et à prévenir tous les maux dont 
la chose pubUque pouvoit être menacée. 

A l'assemblée générale du mois de mai 
étoient appelés les évêques , les abbés , 
comtes, seigneurs, et les députés du peu- 
ple. L'état du royaume étoît réglé pour 
l'année courante , et l'on ne pouvoit chan- 
ger ni modifier aucun des décrets portés 

et 
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et consentis dans cette réunion nationale» 
On y faisoit des lois qui dévoient être pro- 
mulguées sous le nom du prince. La puis- 
sance législative résidoit essentiellement 
dans le corps de la nation y et la loi n'étoit 
autre.chose que la volonté du peuple , que 
le souverain étoit chargé de faire exécuter. 
Dans les assemblées politiques y Charle- 
magne montroit les égards les plus délicats 
pour la liberté des suffrages. Il avoit assez 
de puissance, mais trop de délicatesse 
et de grandeur d'ame pour se rabaisser 
à Fodieux personnage d'un despote. Il eût 
pu se montrer tel, car il étoit conquérant , 
et malheureusement les conqoérans veulent 
presque toujours être despotes ; mais le 
despotisme les conduit infailliblement, à 
leur perte. Charles , au contraire , jamais 
ne conimande ; toujours il propose , ton- 
jours il conseille ; il se fait constamment 
une gloire aiux yeux des Français de tenir 
son autorité de la volonté dé la nation. Ce 
prince révéré étoit investi d'une puissance 
personnelle , souvent plus honorable et 
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plas imposante que celle acquise par la 
naissance et par les attributs de la sou- 
Teraineté. Jamais prince n'affbiblit davan* 
tage les rayons éblouissans de la majesté 
du trône. Grand par lui-inéme, il n'avoit 
pas besoin d'un ëclat étranger pour gagner 
la bienveillance de la multitude : aussi ja- 
mais potentat ne fnt plus populaire; jamais 
potentat ne fut plus chéri y ni plus adoré. 

Les mauvais princes cherchent à diviser 
pour régner avec plus d'empire : réprouvant 
de pareils moyens , noire héros cherchoit 
au contraire à enchaîner tous ses peuples 
par les liens de l'amitié et de la concorde. 
Soyez unis^ et vous serez heureux y leur 
disoit ce sensible père avec cette franchise^ 
cette bonté d'ame qui en firent l'idole et 
les délices des Français. 

Pour retirer tout le fruit possible de ces 
assemblées nationales , et perfectionner le- 
sage gouvernement qu'il avoit établi , Char- 
lemagne eut soin de prendre pour ministres 
des hommes tels que le peuple les eût pu 
désigner luî-même« Son choix ne tomba 
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que sur des citoyens amis de. la vérité 
et de la patrie, recommandables parleur 
discrétion et leur expérience consommée 
dans les affaires y assez fermes dans la pra- 
tique du bien , pour n'être jamais écartés 
du sentier de la vertu et de la route du 
devoir par Tappât des présens, par la flat- 
terie y Tamitié , l'intérêt et les liaisons du 
sang. L'empereur enfin ne vouloit s'entou- 
rer que d'hommes capables d'être associés 
au grand honneur de discuter et préparer 
avec leur souverain les moyens d'établir 
la félicité publique* 



X'^ 
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RENAISSANCE DES LETTRES. 

L'intention de Charlemagne n'avoit pas 
été seulement de rendre les Français la 
plus puissante nation de l'univers par la 
gloire des armes et la sagesse de ses ins- 
titutions 'y il voulut encore rallumer dans 
ses Etats le (lambeau des sciences qui avoit 
été éteint au milieu de la barbarie et de 
l'ignorance des siècles précédens. Ce grand 
priiïce ne i^edoutoit point l'éclat des Iut 
mières ; il savoit (ju'un empire s'illustre 
encore davantage par la douce influence 
des lettres et le perfectionnement de l'es- 
prit humain y que par les ravages et les 
fléaux de la conquête ; que la Grèce, l'E- 
gypte et l'Italie seront toujours plus célè- 
bres par leurs superbes ruines et les savan- 
tes productions de leurs génies littéraires , 
que par la valeur des héros qu'elles mon- 
trent à l'admiration du monde , couronnés 
de lauriers, et portés sur des chars de 
triomphe. 



._A 
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Gharlémagoe réunissoit en lui seul tous 
les genres d'érudition; îlvouloît faire par- 
ticiper ses peuples à raccroissement et 
au bienfait des connoissances humaines. Il 
engagea lesévêques àpuvrir deux espèces 
d'écoles : les petites écoles dévoient être 
établies par-tout pour l'instruction des 
enfans y auxquels on apprendroit à lire et 
à écrire ; on devoit placer les grandes écoles 
dans les cathédrales et les monastères pour 
enseigner l'arithmétique , le chant de Fé- 
glise et la grammaire. Une chaire parti- 
culière de langue grecque fut établie dans 
la ville d'Osnabruck. 

Le monarque avoit amené de Rome le , 
célèbre Alcuin , Anglais d'origine , per- 
sonnage considéré par sa vertu et son éru- 
dition. Ce fut par le conseil de cet homme 
savant^ que le prince établit une académie 
dans son propre palais y et dont il se fit 
honneur d'être membre* Il assistoit régu- 
lièrement h. toutes les séances : les gens d'es- 
prit de la > cour furent admis dans cette 
assemblée, La dialectique ^ la rhétorique 
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et rastronomie étoîent les matières qu'on 
y traitoît ordinairement. Ceux qui faisoient 
partie de cette réunion se donnèrent di- 
vers noms académiques, par exemple^ les 
dénominations de Pindare , Homère ^ 
DametaSj Candidus. Gharlemagne prit 
le nom de David. 

Cette académie , instituée par Qiarle^ 
magne , paroît avoir été le berceau de l'u- 
niversité de Paris , dont plusieurs érbdits, 
et notamment du Boulay , le reconnoîssent 
comme fondateur. Jaloux de faire luire 
dans toute l'étendue de ses Etats le fiam-^ 
beau des lettres et des sciences , il insti- 
tua , à l'instar de celle de Paris , deux 
autres grandes académie$ ou universités^ 
la première à Pavie et l'autre à Bologne. 

Alors les sciences , exilées et presque 
anéanties sous les derniers rois de la race 
mérovingienne , reparurent dans un asile 
consacré par la présence de leur restaura- 
teur , et respirèrent à l'ombre tutélaire du 
trône. Alors l'ignorance ne fut plus regar- 
dée eomnie un honneur. L'œil d'un héros 
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frotecteur chercha le génie dans toutes les 
classes et dans toqs les pays; il réunît en 
France un grand faisceau de lun^ières pour 
éclairer , instruire et réformer les peuples. 
Ou vit bientôt la France régénérée 
reprendre une face nouvelle. Plusieurs sa- 
vans sortirent dp ces écoles célèbres. Pour 
anoblir les talens et Tinstruction^ le prince 
réconjpensia magnifiquement ceux qui en- 
seignèrent ou se distinguèrent dans ces aca- 
démies. Alcuin , Théodulfe , Angilbert , 
Hilduin , Pierre Pisan eurent part k ses 
plus grands bienfaits. Amalarius Fortuna- 
tus , archevêque de Trêves , fut envoyé en 
qualité d'ambassadeur auprès de Michel 
Guropalàte , empereur d^Orient. Eginard^ 
qui nous fournit d'amples matériaux pour 
€et ouvrage , Eginard , secrétaire de Char- 
leipagne ^ fut fait chancelier de Tempire 
et ensuite inspecteur des bâtîmens. Des 
écrivains prétendent qu'il devînt gendre 
de l'empereur. Ce qu'on ne peut révo- 
quer en doute , c'est que la fortune et l'é- 
clat des dignités l'accompagnèrent dans 
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tous les temps ; il fut dans la suite gouver- 
neur du jeune Lothaîre^ fils aîné de Louis 
le Débonnaire. 

Parmi ces hommes de génie, ceux qui 
jouirent le plus de la familiarité du prince 
sont sans contredit Alcuin et Théodulfe ; 
ils étoient moins les protégés que les amis, 
les confidens de leur maître : noble préro^ 
gati ve de la science; distinction glorieuse qui 
fait honneur à ces deux savans, autant qu'^à 
Charlemagne lui-même qui les éleva jus- 
qu'à lui. 

Âlcuin, esprit vaste, étendu, avoîl con- 
sidérablement acquis dans ses voyages; 
ses talens Pavoient déjà fait avantageuse- 
ment connoître. Le monarque se Pattacha 
et l'appela à sa cour. Les talens d' Alcuin 
le rendirent digne d'être nommé gouver- 
neur de l'académie impériale. Il fut pour- 
vu enoutre des abbayes de Saint-Loup de 
Troyes, de Ferrieres, de Saint- Josse sur 
mer, de Samt-Martin de Tours. Il forma 
un disciple nommé Baban,quiest l'auteur 
du Veniy Creator. 
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Charles prenoît un plaisir singulier à se 
faire accompagner de ces savans dans ses 
expéditions , pour mettre à profit leur con- 
versation et en retirer des connoissances 
utiles. Partant un jour pour l'Italie, il învi- 
toît le célèbre Alcuin à abandonner les 
murs enfumés de Tabbaye de St.-Martin 
de Tours , pour venir visiter les monu- 
mens et les palais de la superbe Rome. 
« Sous ces voûtes enfumées , disoit le phi- 
» losophe, régnent la paix , lé silence, la 
» tranquillité, et la vue de la maîtresse du 
» monde me rappelle sans cesse le fra- 
» tricide qui ensanglanta ses fondemens ». 

Théodulfe, originaire de Lombardie , 
personnage rempli de lumières et d'une 
imagination féconde , dont les poésies pas- 
sent pour les meilleures du temps, é toit évé- 
que d'Orléans et abbé de saint-Benoît sur 
Loire. Nous lui devons cette hymne dont 
l'église chante le commencement pendant 
la procession qui a lieu le jour des Ra- 
meaux : Gloria j laus et honortibi sit^ 
Rex ^ Christe^ Redemptory etc. 
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Au milieu des embarras de radmînis- 
tration tant intérieure qu'extérieure, Char- 
lemagne avoit les yeux ouvertd sur les 
écoles de son enàpîre; il neise déchàrgeoit 
pas sur les maîtres du soiu de l'éducation 
publique : il veîUoît eo même temps sur 
les professeurs et sur les disciples } souvent 
il examinoit les compositions de ces der^ 
-niers. Dans un collège qu'il âvoît fondé, 
et dans lequel les enfans du peuple et les 
enfans de la noblesse recevoient une ins- 
truction commune, il s'aperçut que les pre- 
miers obtenoient une supériorité marquée 
sur leurs compagoonsd'étude. Poureoeoi}- 
rager leurs progrès, il donna des éloges 
k leur assiduité et à leur trav^al, et leur pro- 
mît de les élever de préférence aux charges 
et aux dignités de l'empire. Il se tourna 
ensuite vers les enfans des nobles, et dit 
à ceux-ci : « qu'ils comptoient sans doute 
sur le mérite de leurs ancêtres, mais qu'ils 
dévoient songer que letirs pères a voient 
reçu leur récompense 9 et que le gouver- 
nement ne réservoit et ne devoit ses bien- 
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faits qu'à ceux qui rempiissoîent ses vues, 
et qui, par une instruction solide et des 
éludes brillantes et approfondies y se ren-> 
doient capables de rhonorer et de le servir 
an jour ». 

Le monarque lui*niême étoit si désireux 
d'apprendre, que, pour mettre à profit 
tous ses ^omem, il se faisoit lire à table, 
tantôt la Bible , tantôt l'histoire de ses pré* 
dlécesseurs. 

Afin que les soldats 3 occupés au métier 

des armes , pussent participer à une partie 

de Pinstructiou' générale que Charlemagne r 

donnoit à ses peuples, il fit composer un 

recueil de chansons guerrières qui retra- 

çoîent les belles actions des premiers rois, 

et célébroient les hauts faits de notre his^ 

toire. Nos héros câiantoient gaîmént ces 

chansons nationales, lorsque leurs chefs les 

conduîsoient aux combats et à la victoire. 

Ainsi le génie de Charlemagne redonna 

la vie à Id littérature et aux sciences. Lui- 

mériie devint, je ne dirai pas le prince, mais 

l'homme le plus instruit de son siècle. Les 
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savans dont nous venons de parler déve- 
loppèrent le germe des immenses talens 
de ce monarque et fécondèrent ses hen-* 
reuses dispositions; il passoit à travailler 
avec eux le temps que lui laissoit Tadmi- 
nistratîon des affaires. Pierre Pisan ou de 
Pise lui montra la grammaire; Alcuin, la 
rhétorique; d'autres lui enseignèrent la dia- 
lectique. Il égala et souvent surpassa ses 
maîtres : il savoit le grec, les langues vivant 
tes et étrangères. Il parloit le latin; néan- 
moins Ton s'apercevoit que les beautés de 
cette languç lui étoîent plus familières 
quand il écrivoit en vers que quand il 
écrivoit en prose. 

Le monarque avoit beaucoup de goût 
pour l'astronomie. Pendant la nuit il se 
le voit souvent, afin d'observer le cours des 
astres : on cite de lui des observations sa- 
vantes sur les aurores boréales, les éclipses 
et les autres phénomènes célestes. La mé- 
decine et la physique entroient aussi dans 
ses études. Il recommandoit particulière- 
ment de s'occuper de cette dernière^ et 
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avoît même consacré dans son palais un 
édifice qui portoît le nom d^hippocratica 
tecta. Les plus célèbres médecins du 
temps étoîent admis à sa cour et jouissoient 
de sa protection et de sa faveur , quoiqu'il 
usât sobrement de leur ministère, la diète 
étant Tunique remède qu'il employât dans 
ses indispositions. La connoissance des arts 
utiles et agréables ne lui étoit pas étran- 
gère; on prétend que ce fut d'après ses 
plans qu'on construisit cette superbe basi- 
lique d'Aix, si vadtée dans les fastes de 
son çmpire. 
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MONUMENS PUBLICS. 

Avide de toute espèce de gloire^ Char- 
lemagne voulut également itniûortaliser 
son règne par des établîssemens publics^ 
et faire voir à son siècle et à la postérité 
qu'il attachoit à tous ses ouvrages la gran- 
deur de ses conceptions et de son génie. 
Il fit bâtir dans la ville d'Aix un magni* 
fique palais, qu'il rendit digne de devenir 
la demeure des maîtres de Tempire. Les 
historiens nous ont laissé la description la 
plus pompeuse de ce superbe monument, 
qui dut paroître le plus grand prodige 
et la plus étoiinante merveille chez une 
nation qui sembloit n'avoir eu jusqu'alors 
aucun goût, aucune idée d'architecture. 
On vit avec admiration s'élever à la voix 
d^'un héros tm édifice majestueux, dont la 
beauté, l'élégance et les proportions an- 
noncèrent une prompte et hardie révolu- 
tion dans les arts. 

On l'avoît décoré de vastes portiques , 
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d'immenses et longues galeries^ où pou- 
voient se mettre à couvert tous les soldats 
et tous les officiers de service. Au dessus 
^toieot les appartémens destines k Thabn 
tation des sergneurs de la cour du prince. 
On avoit distribué de grandes salles pour 
les conférences ecclésiastiques, pour les 
diètes des grands vassaux de la couronne; 
d'autres étoient désignées pour les audien^ 
ces du grand aumônier ou apocrisiaire^ 
chargé de juger toutes les affaires rdi- 
gieuses dont le prince ne s'étoit pas réservé 
la connoissance ; pour celles du comte du 
palais, dont les décisions s'étendoient à 
tout ce qui regardoit la maison du mo- 
narque; pour les audiences du grand réfé- 
rendaire, gardien de Panneau royal et im- 
périal, qui signoit les grâces et expédîoit 
toutes les lettres; enfin pour celles de tous 
les grands officiers et les grands dignitaires 
de l'empire. 

Le palais d'Aix pouvmt loger commo« 
dément, non seulement tous les officiers 
domestiques du prince, mais encore tous 
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les députés des vastes pays soumis à la 
France^ les évéques et les seigneurs que 
des affaires personnelles appeloient à la 
cour du souverain^ et les vassaux qui les 
accoropagnoient. 

Le cabinet du monarque étoît disposé 
de manière que ^ sans sortir de sa cham- 
bre 5 il étoit k portée de voir tous ceux 
qui entroient dans les autres appartemens 
du palais. On doit faire honneur à Char- 
lemagne de cette disposition particuUère. 
Il savoit que rien ne doit échapper à l'œil 
du maître. 

Mais les écrivains du temps ne tarissent 
point sur les éloges qu'ils donnent à la ma« 
gnifîcence de la superbe église ou chapelle 
qu'il fit bâtir auprès de cet auguste pa- 
lais y auquel elle communiquoit par la plus 
élégante galerie. C'est d'elle que la ville 
d'Aix a pris son nom. Le corps de Char- 
lemagne y fut déposé^ comme nous l'avons 
dit précédemment. Il fit de cette cité la 
capitale de son empire. Rien n'avoit été 
épargné pour la décoration de cette vé- 
nérable 
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nérable basilique. Eginard nous dit que 
c'étoit un édifice vraiment admirable pour 
le travail et la structure. Les murs de Ver- 
dun avoiènt été rasés en punition de la ré- 
voltede l'évéque; les pierres carrés que l'on 
retira des démolitions furent employées 
à la construction de la chapelle d'Aix. On 
mit à contribution toutes les richesses , 
toutes les ruines de l'Italie. Pour la sou- 
tenir, l'orner et l'embellir, on transporta 
en Westphalie les plus beaux marbres de 
Rome 5 et ces superbes colonnes , précieux 
débris du palais impérial de R avenue. Les 
portes et les balustres étoient de bronze ; 
les chandeliers du sanctuaire, tous les vases 
qui servoient au service divin, étoient d'or 
ou d'argent-, les ornemen&enfin et les objets 
destinés au culte des autels étoient d'une 
richesse inestimable. Un globe d'or nfiassif 
surmontoit le dôme qui couronnoit ce 
majestueux édifice. 

Gharlemagne avoit encore enrichi la 
ville d'Aix-la-Chapelle de bains vastes 
et spacieux 9 que la nature et l'art s'étoient 
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plus h. embellir. Cent personnes pouvoîeniL 
aisément nager dans ces bassins délicieux 
sans Tincommodité de se rencontrer aq 
milieu des eaux. On les avoit pratiqués 
auprès du palais impérial. La natation étoit 
un des amusemens favoris du monarque. 
Il prenoit souvent ce divertissement avec 
ses enfans^ ses officiers^ et les militaires 
attachés à sa personne y sans avoir égard 
au rang et à la dignité; imitant en cela Tetn- 
pereur Auguste qui ne dédaignoit pas de 
$e baigner avec ses soldats. Les historiens 
nous rapportent que notre héros excelloit 
dans cet exercice comme dans tous les 
autres. 

On fait eucore honnenr à Gharlemagne 
de divers établissemens d^un ordre infé- 
rieur ^ et qui n'opérèrent pas une si grande 
sensation que les merveilleux ouvrages 
d'Aix-la-Chapelle. 

On lui attribue aussi des réparations 
faites à l'église de Saint-^Denis, antique et 
vénérable sanctuaire^ qui posséda pendant 
des siècles 9 sousisés voûtes silencieuses,' la 
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dépouille Qiprtelle de nos anciens moa^r^ 
ques. Après la violation de leur? tombeaux 
çt la dispersion d^ |eur3 cendre3, Téglise 
de Saiat-Denis ^toid; coudamuée à dispa-^ 
roitre du sol de la Frauce j bientôt se^ rui- 
nes augustes alloient attester les fureurs 4ç 
la destruction et de la barb^ri^e^ Déjà de$ 
mains profanes ébraqloient les murs d^ 
cette arche sainte ! 

Mais le gouvernement a soustrait à la 
dévastation ce respectable monument de 
la piété de nos pères. Il suffisoit peut-être 
qu'il portât une légère empreinte des tra- 
vaux du siècle de Chat*lemagne (i) pour 
appeler de justes regrets et d'honorables 

(i) GharlemagDe étant encore roi, acheva la restau- 
ration de l'église de Saint-Denis commencée par Pépin; 
la bénédiction en fut faite en 776 par Fitlrad , abbé du 
monastère , en présence ^\i monarque lui-même , qui ^ 
assista à cette pieuse cérémonie. 

Cette église fut fondée dans le cinquième siècle par 
les soins de sainte Geneviève , ensuite agrandie par le 
roi Dagobert. 

' Des constructions faites jusqu'à Charlemagne, il 
n^existe que le portail et les deux tours. 

V* 
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souvenirs; des réparations ont été promp- 
tementordonnées pour ce superbe édifice, 
regardé comme un de nos plus beaux 
temples par la hardiesse et la légèreté 
de son exécution. L'église de Saint-Denis 
est enfin rendue àson ancienne destination, 
et continuera de servir de sépulture à la 
famille de nos souverains. 
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MOEURS ET COUTUMES. 

L'infanterie seale étoit connae dans les 
armées sous les rois de la première race ; 
mais Charlemagne changea la tactique mi- 
litaire et employa la cavalerie en nombre 
^ égal k Finfanterie. Les machines de guerre 
étoient à peu près les mêmes que celles 
dont les Romains faisoient usage : les armes, 
très-commodes et très Jégères au commen- 
cement de la monarchie y devinrent ensuite 
très^pesantes. Pour être majeur, il falloit 
se trouver en état de pouvoir porter les 
armes; de là, sous les Mérovingiens, la 
majorité des rois étoit fixée à quinze aps : 
dans des temps postérieurs , à cause de 
l'augmentation du poids de Tarmure, elle 
fut fixée k l'âge de vingt-un ans. On re- 
marque que les Français ne quittoient ja- 
maisleurs armes; la coutume étoit de les dé^ 
poser seulement quand on alloit k Féglise. 

On.comptoit alors par nuits et non par 
jours, coutume qui étoit usitée dans Pan- 
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tîquîté/ Moïse nomme tonjours le jour 

avant la nnît. 

La démarcation du territoire ecclésias- 
tique étoït abandonnée au clergé, sous la 
surveillance du prince ; le territoire civil 
étoit partagé en un certain nombre de gou- 
vernemens ou duchés, dirigés par douze 
comtés, révocables à volonté par le sou- 
verain, et rarement révoqués. 

Les enfans des seigneurs étoient ordi- 
nairement élevés à la cour des rois. Les' 
grands briguoient la faveur de les attacher 
au service du monarque, pour appeler sur 
eux les bienfaits du gouvernement, et leur 
faciliter les moyens d'obtenir quelque em- 
ploi dans un âge plus avancé. 

Pour faire voir que Ton pardonnoit une 
injurJB, on jetoit par terte un fil de son iban- 
teau : cette cérémonie annonçoit la cessa- 
tion de toute haine et de toute inimitié. 

Les comtes étoient chargés des frais de 
Fentretien et de la réparation des ponts et 
chaussées, des bacs établis sur les rivières 
et sur les fleuves; mais s'il s^agissoit d'une 
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nouvelle constructidn, aucune dignité^ au- 
cun rang, aucune profession ne dispensoh 
de contribuer à la dépense commune. 

Les impôts semblent avoir consisté dans 
une niultitude de péages et de douanes. 
Ces perceptions dévoient entraver le peu 
de commerce qui pouvoît exister alors. Le 
droit de passé àur les routes fat en activité 
sous Fempirë de Gharlemagne. Ou voit 
que Ton payoit pour le domniage fait aux 
chemins par les rdues y etc; : les bétes dé 
somme^les voitures étoîent assujetties à une 
!èxe pour traverser les ponts. 

Tout homme libre ^ k l'exception de 
ceux qui ne possédoient aucune terre , étoit 
soldat, et devdit marcher à ses dépens, et 
sans délai, sous les ordres de son seigneur 
ou comte, lorsque le cantoti étoit com- 
mandé pour la guerre. 

Gharlemagne établit la livre de compte 
composée de vingt sous ^ généralement 
adoptée après lui. \\ rendit leur valeur 
intrinsèque aux mOnnôies qu'oti avoit alté^ 
téês sous son règne. La découverte de faux 
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fabricateors engagea ce prince à ordonner 
qae dorénavant elles seroient exclusive- 
ment fabriquées dans l'intérieur du palais 
impérial. 

La misère ne devoit pas se montrer dans 
un Etat où le monarque youloit qu'il n'e- 
xistât aucun malheureux. La mendicité fut 
donc sévèrement réprimée, et chaque eom-: 
mune obligée de donner du travail à ses 
pauvres ou de pourvoir à leur subsistance; 
le prince défendit expressément de four-* 
nir aucun secours aux mendians valides y 
qui refuseroient de s'adonner à quelque 
genre d'occupation utile. 

Les emplois ne furent pas cumulés sur 
la même tête. tJn comte ne possédoit 
qu'un çeul comté, un prélat n'a voit qu'un 
évéché. Cette égale répartition des grâces, 
faisoit plus de contens et plus d'heureux. 
Si Çharlemagne se départit quelquefois de 
cette sage mesure, ce fut pour récompen- 
ser d'éminens servîtes ou de grands talens^ 
et afin de donner aux savans les ressources 
nécessaires pour se livrer sans inquiétude 
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k leurs travaux littéraires; et encore celte 
exception eut-elle lieu daîns des occasions 
extraordinairement rares, et pour des rai- 
sons de la plus haute importance. 

Les Français étoient un des peuples les 
plus passionnés pour la chasse. Cet exer- 
cice étoit du goût du prince, qui prenoît 
quelquefois cet amusement pour se dis- 
traire des soins pénibles de Tadrainis- 
tration. 

L'empereur crut qu'il ne falloit dans 
un Etat qu'un même poids et qii^une 
même mesure; l'égalité en fut établie par 
son ordre dans toute l'étendue de sa àcH 
mination. 

Il paroîtroit que les rois avoient cou- 
tume de se faire accompagner par leurs 
femmes quand ils marchoient pour quel- 
que expédition. Gharlemagne menoit tou- 
jours son épouse à l'armée, où elle parois- 
soit plutôt comme la simple compagne d'un 
guerrier, que comme une princesse qui 
partageoit la couche du monarque. 

On voit qu'il étoit défendu aux minis- 
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ttes de rëvangîle d'assister aux représen- 
tations des histrions. 

Dans les ouvrages de Tiiéodulfe, on 
trouve rbospîtalité spëcîalement recom- 
lÉnandëe^ et l'usage d'enterrer les morts 
dans les églises proscrit comme un abus 
très-ancien. 

Le prix du bled, des vins et des étoffes 
étoît fixé. Il existoît une défensie expresse 
de vendre plus cher dans les temps de di- 
éétte. Les lois somptuaîres eurent lieu sous 
Pendpîre de Charlecdagne : vêtu avec la plus 
grande simplicité, il ddrinoit l'exemple, 
et vouloit être imite de ses peuples. 

L'empereur montroit lui-même tant 
d'écônottiie , qu'on a peine à la conci- 
Ké<' avec sa grarideur et sa puissance. « Il 
» ordonria, dit Montesquieu^ qu'on ven- 
» dît les œufs de ses basses-cours et les 
» herbes inutiles de ses jardins, et il avôît 
^ distribué à Ses peuples touléà les rîches- 
A? sesr des Lonibards et les imniensés tré" 
y> sors de ces^ Huns qui avùîefnt déj>ouîllé 
» Fttrrivers. 
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Les cours plenîères eurent beaucoup 
d'éclat sous le règne de ce prince ; elles 
a voient lieu à Noël et à Pâques, à l'occa- 
sion d'un mariage ou d'un heureux évé- 
nement. Elles duroient ordinairement sept 
jôtirs. Les plus grands seigneurs y assis-^ 
toientet y faiîsoient une prodigieuse dé- 
pense^ au milieu de la joie, des festins, deâ 
jeux et des danses de toute espèce. Les rôià 
y mangeôient en ptiblîc, ré vêtus des orne- 
rnéns royaux, et ta couronne sur la tête* 
Les hérâuté d'aftoes jetoient avec profu- 
sion dé l'argent au peuplé, en criant : Lar- 
gesse du plus grdrid des rois. Les cours 
pîenières se tetiolerit ordinairement datnà 
les grandes villes, quelquefois en pleine 
câftïpagné. On les voit très-fréquentes souà 
!a seconde dynastie î elles ont duré jusque 
sous lé règne de Charles VIL 
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CONCLUSION. 

ce J^iORSQu'sN parcourant les aaoales 
» de la monarchie française , dit élo- 
» qaemment un de nos orateurscbrétiens^ 
» M. Guillon, on vient à s'arrêter sur le 
3» règne de Chariemagne ^ quelle foule 
» d'impressiona.vives et profondes saisit 
» et occupe Tame toute entière ! on se croit 
» transporté dans un monde nouveau^ loin 
» du cercle des événemens ordinaires, par 
n delà même ce théâtre brillant où les hé- 
» ros semblent s'élçver si fort au dessus du 
31 commun des hommes. Ce ne sont pas 
» seulement les siècles héroïques que Ton 
» croit voir se renouveler; mais comme 
» si les siècles y comme si la nature elle- 
» même n'eussent pas été capables de pro- 
» duire ce composé, vraiment inûuï, de 
y> tant de qualités diverses, on se demande 
.3» si en effet Chariemagne ne fut qu'un seul 
:o homme, ou plutôt si les écrivains de ce 
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3> temps-la n^auroient pas accamulé dans 
» une seule vie les exploits de plusieurs 
» grands hommes , et ramassé dans un 
» petit nombre d'années les événemens 
» d'une longue succession de temps. 

» Des villes défendues par des peuples 
» entiers, des citadelles imprenables, de 
» v^^stes contrées, ne formant par le con- 
» cert de leurs opérations qu'une seule 
» forteresse, tombant à V aspect (Vun 
» seul homme ; tous les obstacles de Fart 
» et de la nature soumis et changés en ins- 
n trumens de victoire; un royaume si éten- 
» du et toujours en guerre, gouverné com- 
» me au sein de la plus profonde paix; le 
» génie du législateur rehaussant le génie 
» du héros guerrier ; les plus vastes cou- 
3» ceptions de la politique achevant l'ou- 
» vrage toujours incertain des conquêtes; 
» l'Europe devenue presque toute entière 
» un seul empire dirigé par les lois ou par 
» l'influence de sa renommée; et l'avenir 
1» associé aux bienfaits répandus sur les 
» générations présentes : il faut l'avouer, 
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» tout dans ce règne semble tenir de la fa« 
;» ble ou du prodige. Jamais spectacle plu« 
p imposant ne s'étoit offert à l^admiratioa 
» des bomnjes. L'éloquence épuiseroit vai- 
» nçment s^ plus riches couleurs pour re<- 
P tracer ce long triomphe de tout un règne^ 
» cjs magnifique tissu dMvénemens extra*r 
» ordinaires, La poésie, accoutumée dans 
» son essor hardi à franchir les bornes du 
» monde 9 à se répandre dans une nouvelle 
p nature, pour en rapporter ses fictions 
» merveilleuses, pourroit à peine égaler 
>> le simple récit des faits que Thistoir^ 
>> Qous raconte du règne de Gharlemagae» 
» Ils en seront à jamais les témoins ^ 
j» et cçs rochers des Alpes traversés tant 
2) de fois par iseis invincibles légions avec 
» h rapidité des aigles qui fondent sur 
» leur proie , çt ces fleuves , barrières que 
» la uïitvire et Tart opposèrent vainçmei^ 
» ^ jsa marche triomphante ; et cette Jt^^ 
jp lie f où il lai su^oiç de se montrer pour 
» qu'elle reqoniiût eu lui ^a vainqueui: 
» et sQu maître ; et qette Germanie anti« 
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» que y géant aux cent bras , tour à tour 
» enchaîné par s» valeur ou désarmé par 
» sa sagesse. 

» Ceiui-lk qui tient d^ns ses mains leç 
» destinéjss des empires et le cœur des 
» rois , le Dieu des armées , qui , dans 
» tous les temps^ a su faire des révolu^ 
» tions humaines Tinstrument de ses des* 
» seins y a choisi parmi les peuples de 
» l'Europe un peuple pour être son hé- 
p ritsige de prédilection, et parmi ce peu»- 
» pie, il veut se donner un prince selon 
» son cœur 3, qu'il marquera d'un sceau 
^ particulier , qu'il conduira par la main 
D dans le désert, 3ur les cimes des montai 
» gnes,au fqud des abîmes, à travers les 
p traits et les féuK, et par^^tout faisant mar**- 
» cher devant lui son esprit de terreur qui 
» 30uffle les tempêtes sur les royaumes , 
» attaque ses ennemis jusqu'au plus pro*» 
» fond de leurs cœurs , en y inflprimânt 
» l'épouvante : voilà ce que le Seigneur 
^ avoît résolu ; et Gharlemagne fut donné 
» k laterre »• 
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Jamais souverain des trois dynasties n'a 
élevé si haut l'honneur et les destinées du 
nom français. La France regretta long- 
temps ce héros y dont elle doit se vanter 
et s'enorgueillir. Les présages qui l'agi- 
toient aux approches de sa mort étoient 
un hommage public et vraiment sincère , 
que l'amour de la nation rendoit à la per- 
sonne de son empereur. Si la tombe se fût 
entr'ouverte pour engloutir un despote, 
un tyran , les peuples indignés , prévoyant 
la fin de leur esclavage , auroient entendu 
avec satisfaction sonner sa dernière heure ; 
mais la perte d'un Titus porte la tristesse 
et la désolation dans tous les cœurs. 

Et en effet prince comraanda-t-il ja- 
mais avec plus d'empire l'amour, l'atta- 
X^hement, le respect et l'admiration du 
monde. Employant pour le bonheur des 
hommes les innombrables ressources que 
lui foufttissoient et l'inépuisable fécondité 
d'une imagination libérale, et la source 
intarissable des richesses de la puissance 
suprême^ il ferma toutes les plaies de 

l'Etat, 
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rÉtât y il répara tous les désastres , il abolit | 

tous les genres d'oppression et réprima 
tous les oppresseurs. Il proscrivit toutes 
lés institutions vicieuses, et donna à ses 
sujets les lois les plus appropriées aux usa- 
ges de spn temps. La gloire le couvrit de 
tous ses rayons et l'environna d'innom- 
brables trophées : il parut sur le trône en- 
touré de tous les attributs de la bienfaisance; 
et les notions de la terre, éblouies de l'éclat 
de ses vertus éclatantes , et réunies dans un 
même sentiment desoumissionet d'amour, 
s'inclinèrent avec respect devant la majesté 
impériale, et proclamèrent Gharlemagne le 

bienfaiteur du genre humain. 

. Si , modérant son ardeur bouillante et 

guerrière, cet infatigable monarque nese (ut 

pas laissé emporter par l'amour de la gloire 

dans le tourbillon et l'embarras des con- 
quêtes ; s'il eût ménagé davantage le sang 

des peuples; si ses longs voyages , ses cour* 

ses multipliées, n'eussent sans cesse inter-- 

rompu ses utiles et intéressans travaux; s'il 

se fût abandonné tout entier à son goût 

X 
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pour les lois 9 les sciences et la félicité Ad 
genre humain , quels prodiges eût enfanté 
soa^énie , puisqu'en courant continuelle^ 
ment d'.un bout de TEurope à Tautre^ if 
'a opéré de si grands et de si incroyables 
miracles* 

Les détracteurs de la gloire militaire lui 
reprocheront ses projets gigantesques d'en*' 
vahissement, sa soif immodérée des cou-* 
quêtes y ce zèle impolitique, et en oppo-^ 
sition avec les sages maximes de Tévangilé, 
qui le portoit à propager chez les peuples 
voisins la religion chrétienne, à renverser 
les autels de leurs dieux et à les forcer les 
armes à la main d'abjurer la croyance et 
le culte de leurs pères. Ils lui reprocheront 
les dévastations et les ravages commis par 
ses armées, la barbare exécution du duc 
de Frioul et du duc de Gascogne, le mas^ 
sacre inhumain de ces malheureux et inté^ 
ressans Saxons, qu'il eût dû protéger et 
défendre plutôt que de les exterminer* 

À ces reproches opposons des actions 
louables, grandes, magnanimes. 
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Tl tira sa nation de la barbarie où elle 
ëtoît plongée ; il rétablît Tordre , ipit uii 
frein à la licence^ ressuscita le génie des 
arts et ranima le flambeau des lettres 
éteint par Tignorance et la superstition. 
Il fonda des académies, des écoles publi- 
ques. Il donna à son peuple les institu- 
tions les plus libérales et les plus favorables 
h l'humanité. Il créa le peu de bien qu'il 
pouvoit faire , et s'il n'en fit pas davan- 
tage , les circonstances l'arrêtèrent dans 
son essor généreux. Sa charité bienfaisante 
embrassoit tous les hommes sans distinc-" 
tîon. Les payens eux-mêmes l'appeloîent 
le père de l'univers. 

Quant à sa passion pour la guerre, elle 
étoit dans les mœurs du siècle. On ne re- 
connoissoit alors de véritable honneur que 
la gloire des armes*. Tous les peuples y 
jaloux les uns des autres y ne cherchoient 
qu'à dominer l'un sur l'autre ou à s'entre- 
détruîre. Il étoit donc utile et nécessaire 
que Charlemagne fût guerrier pour l'in- 
térêt de sa nation. Les rois pacifiques 



X* 
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écoient souvent valncas et renversés da 
trône par leurs voisins y plus adroits ou 
plus expérimentés dans Fart des combats. 
Dans cette alternative, il valoit mieux 
subjuguer les autres que de se laisser sul> 
juguer soi-même. Les Sarrasins, les Huns, 
les Danois et toutes les peuplades barbares 
qui environnoient l'empire n'avoient d'au- 
tre ambition que celle d'anéantir la puis- 
sance des Francs; et sans un héros tel que 
Gharlemagne, qui sa voit diriger les forces 
et les ressources d'une nation valeureuse^ 
dès-lors ils seroient peut-être venus k bout 
d'envahir notre belle patrie. La foiblesse 
des successeurs immédiats de ce prince 
nous en fournit une preuve bien triste «t 
bien sensible. 

Du moins , sous son règne le territoire ne 
fut point entamé, il plaça sur les frontières 
des bornes que l'ennemi sut respecter et 
n'osa franchir. Les sources de la richesse 
nationale furent alimentées par le courage 
du monarque, et jamais elles ne furent 
taries. Les historiens du temps, malgré 
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Tétai de guerre penDdneatqai devort occa- 
sionner de grdod^ dépenses^ ne nous par-^ 
lent point de ivesatîons exercées mt les 
Français^ do po\ài^ djes impositions qni pe^ 
soient^ alors isor les administrés^ des cris 
da méconteiïtetiient do peuple ; U^ né 
nom ettlretiemTMt ifiu contraire que dtf 
bonheur ilesxitoyens^ que^de leur amonr 
et dé leoir pnofonde reèonnoiteâtt)ce pour 
eekii qu'ils appeloiéot leur protecteur et; 
leur père» », 

- iPar sa bravoure, ^I accula aux poIès W 
Bâtions incivilssées. Là^ son bras vigoureux 
les tint impuissantes et pour ainsi dire en-i 
efaainées.Son attitude imposante recula de 
prè§ d'un demi-siècle les dévastations de 
ces Normands^ qui plus tard, et sous la race 
Carlovingîenne, (pndirent sur nos prôvin-- 
ces , pillèrent et couvrirent dé sang et de» 
raines nos cités populeuses et nos campa- 
gnes fécondes. 

Si le prince qui lui succéda eût eu en 
partage le génie et l'activité de ce grand' 
homme, il eût conservé intact le dépdt de 
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la gloire et de la puissance paternelles; les 
membres de la seconde dynastie n^auroient 
pas donne à l'univers Taffligeant et scbdt' 
dalenx spectacle de leors qoes^les^ impies^ 
sanglaittesy parricides. Ibn'eussetit pasea 
ladouleur de voir, au milsen des dissension» 
qui dëchirOient le smn de la patrie^ tmt^ 
verser par des mains sacrilègesi roavragd 
du réformateur 9 et démeœbcor le riche et 
précieux héritage qu'il avoit laissé à ses 
descendans. La France, fière du nom dé 
Ghârlemagne, fière de ses nobles institu-- 
lions y fière de ses laurier» et de ses tribm-^ 
phes^.fût restée plus longtemps assise au < 
premier rang des nations , et la racé Car- 
lovingienne, quand les cendres du QOkiqué« 
rant fumoient encore, n'auroit pas laissé 
si précipitamment échappe|r de ses mains 
le sceptre du monde. 

Nous sommes trop amis de la vérité 
pour prétendre que notre héros fut exempt 
d'erreurs, et qu'a ucupe faute n'a entaché 
sa mémoire» 

Nous accorderons que Gharlemagne 
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à payé un tribut aux préjugés de son siè- 
cle ; mais y malgré cette conœssiojo / Char- 
lemagne , cité au tribunal de l'histoire ^ 
restera placé à ce haut degré de grandeur 
et de prééminence 9 que lui a assigné cet 
examinateur-'sévère des actions des hom-^ 
mes.^'ce juge des peuple» et des rois. Elle 
l'a irrévocablement proclamé invincible 
guerrier^ législateur habile, «sage et prudent 
réformateur, ei^act et fidèle observateur des 
traités (x), prince instruit, savant et éclair 
ré y protecteur des sciences et des arts , le 
génie tutélaire de l'empire, le plus extraor- 
dinaire des hommes, le plus respecté des 
potentats. 

La main dû Temps efface insensible- 
ment du Temple de Mémoire le nom des 
rois foibles et pusillanimes ; mais l'Im- 
mortalité y a gravé en caractères ineffa- 
çables celui de ces princes d'un cœur no- 

(i) Jamais Gharlemagnc ne rompit le premier les 
conventions et les traites. Il les scelloit quelquefois avec 
le pommeau de son ëp^e,'en disant : u Je Fài scellé 
» du pommeau, et je le soutiendrai avecla pointe ». 
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bleet généreux^ (otmés par la providence 
pour l'ornemeat et la réformation da genre 
bumaio. 

Mille ans ont passé snr les cendres de 
Gharlemagne^ etdepnis mille ansCharie-* 
magne a traversé avec toute sa gloire Ve^ 
pace immense qui nous s^mre. Porté sur 
les élevés de ses contemporains ^entowé 
de Tadmiration .dès siècles et de tous les: 
attributs de sa renommée y il se pisésente 
encore avec la même confiance au juge-* 
ment de l'impartiale postérité. 



FIN. 
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